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N O T R E
ASSEM BLÉE
G É N É R A L E
A N N U E L L E

'aura lieu le

Dimanehe 4 avril 1971
à 9 h. 30 du matin

à la Mairie du XIe Arr.
Place Voltaire 

A l'ordre du jour :
1. ALLOCUTION DU PRESIDENT B. PONS.
2. RAPPORT D’ACTIVITE PAR LE SECRE- 

TAIRE GENERAL ISI BLUM.
3. COMPTE RENDU FINANCIER PAR LE 

TRESORIER L. SALAMON.
4. DEBAT ET ELECTION DU NOUVEAU 

COMITE.

L’Assemblée se terminera à midi par un vin 
d’honneur.

Ne manquez pas d'assister 
à cette rencontre annuelle

LA S I T U A T I O N  
EN ISRAËL 

NOUS PREOCCUPE
tre l ’éventualité de la reprise 
des combats. Depuis huit mois, 
le calme règne sur les fron- 
tières israéliennes.

Nous nous réjouissons que 
durant cette période il n’y ait 
pas eu de victimes à déplorer 
et que le cessez-le-feu ait été 
respecté par les deux antago- 
nistes.

Notre Union exprime 8a 
confiance dans la mission du 
Dr Jarring.

Elle garde l’espoir que la 
trêve actuelle va se prolonger 
jusqu’au jour où, par la voie 
de la négociation, une paix 
solide et durable s’installera 
enfin entre Israël et ses voi- 
gins.

c
ES lignes sont écrites 
deux jours avant l’expi- 
ration de l ’accord sur le 

cessez-le-feu entre Israël et les 
pays arabes.

Les regards de tous ceux 
qui désirent ardemment la 
paix au Proche-Orient sont à 
nouveau tournés vers cette 
région si explosive.

Inutile de souligner à quel 
point les anciens combattants 
ju ifs sont inquiets à l’appro- 
che du 7 mars. Ils gardent ce- 
pendant l’espoir de voir abou- 
tir la mission du Dr Jarring, 
tendant à conclure une paix 
stable, durable et dans des 
frontières sûres et reconnues.

Nous ne voulons pas admet-

notre
livre
anniversaire

amis.Nous reproduisons ici la circulaire que nous avons adressée à nos adhérents et

Cher Monsieur, cher Camarade, 
L ’Union des Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Ju ifs a décidé d’édi- 
ter, à l ’occasion de son 25° anniversaire, 
un livre richement illustré de nombreu- 
ses photos qui contient plus de 300 pa- 
ges dont 100 en y i d d i s h  (format
2 1 X 2 7 ) .

Cet ouvrage reflétera l’activité de 
l’Union durant le quart de siècle écou- 
lé, et ceci dans tous les domaines (dé- 
fense des droits, lutte contre l’antisé- 
mitisme, solidarité avec Israël, travail 
social, etc.).

Une grande partie du livre sera consa- 
crée aux témoignages des anciens en- 
gagés volontaires ju ifs, des prisonniers 
de guerre, des résistants, internés et 
déportés, etc. Ces récits inédits reflè- 
tent la part prise par les Ju ifs immigrés 
à la lutte contre l’hitlérisme dans toutes 
les phases de la Deuxième Guerre mon- 
diale.
En outre, ce volume contiendra des 
récits et des extraits de livres de nom- 
breux écrivains et historiens, relatifs au 
martyre et à l’héroïsme des Ju ifs de 
France durant cette sinistre époque. 
Commandez dès à présent un ou plu- 
jtüsuru e^eïnpîaires de cet album relié 
simili-cuir de 50 F.
Vous pouvez obtenir un volume spé- 
cialement imprimé à  votre nom au 
prix de 100 F  (veuillez, dans ce cas, 
nous indiquer en lettres majuscules vo- 
tre nom et prénom).
Nous vous prions de bien vouloir rem- 
plir le bon de commande ci-joint et 
de nous le faire parvenir dans les plus 
brefs délais.
Veuillez agréer nos salutations frater- 
nelles.

L E  COMITE.

b i e n t ô t
paraitra

le combattant 
volontaire ju if  

1 9 3 9 - 1 9 4 5

-y־: .

édité
à l'occasion du 25e anniversaire 
de l'un ion  des engagés volontaires 
e t a n c ie n s  c o m b a tta n ts  ju i f s

En souvenir 
des cent otages du 15 décembre 1941
A les fleurs au Mont Valérien et 

devant l'emplacement du futur 
monument du camp de Drancy.

Notre Union était représentée 
par une large délégation et son 
drapeau à cette émouvante mani- 
festation du souvenir.

Après le vote du Budget des 4 .C .

LE P R E S I D E N T  R E N E  C A S S IN
ADRESSE UN MESSAGE DE SOLIDARITE

voir un jour le plein de ce qui 
leur doit être versé.

Ceci est un exemple seule- 
ment. Mais il est particulière- 
ment choquant.

Puissent nos camarades —  
malgré les divergences légiti- 
mes de leurs opinions de ci- 
toyens —  demeurer toujours 
unis pour défendre la cause de 
ceux qui ont victorieusement 
servi la France,

dommages personnels dus à la 
guerre.

Sur le plan moral, je ne ces- 
serai de proclamer comme peu 
digne de la part de l'Etat, après 
qu'il ait reconnu par la lo i le 
montant de la pension due aux 
veuves de guerre, de ne rajus- 
ter, en fait cette pension, que 
par de faibles tranches, ne lais- 
sant pas d’espoir aux veuves 
vivantes, mais âgées, de rece-

Nos camarades peuvent être 
assurés de la constance de ma 
solidarité avec eux. Sur le plan 
général, « le retour à meilleure 
fortune» de la France éprou- 
vée tant d ’années dicte à la 
Nation le devoir de combler 
dans les temps les plus pro- 
chains les plus grandes lacu- 
nés nées ou grossies avec le 
temps dans la législation des 
répartitions dues du fait des

L’initiative de l'Association 
nationale des Familles des 
Fusillés de !,Amicale des 

anciens Déportés Juifs de France, 
une émouvante cérémonie, en 
souvenir des 100 otages fusillés 
au Mont Valérien le 15 décembre 
1941, a eu lieu le 20 décembre 
dernier au cimetière du Père La- 
chaise. Parmi la nombreuse assis- 
tance on remarquait: M. Guichet, 
représentant M. le ministre des 
A.C.V.G. ; M. le professeur Jan- 
kelewitz ; les représentants des 
amicales de la déportation et des 
organisations juives et non juives, 
avec drapeaux et fleurs. M. Idels 
a rendu hommage à nos chers 
disparus qui ont donné leur vie 
pour la justice et la liberté, rap- 
pelait aux survivants du génocide 
leur devoir de barrer, par tous les 
moyens, la route au néo-nazisme, 
au fascisme et à l’antisémitisme 
sous toutes ses formes et partout 
où il se manifeste. Après une 
minute de silence, l'assistance a 
écouté avec émotion le El Mole 
Rachamin et le Chant des Parti- 
sans.

L'assistance a rendu hommage 
en passant devant le monument 
d'Auschwitz où sont déposées les 
cendres de nos martyrs. Des dé- 
légations ont déposé également

Nous comptons 
sur vous 
pour régler 
les cotisations
de 1971

N'ayant pas d’autres pos- 
sibilités pour encaisser les 
cotisations, en raison de la 
disparition de notre inou- 
bliable secrétaire Isy Rey, 
nous comptons surtout sur 
la compréhension et le dé- 
vouement de nos adhérents.

C’est avec confiance que 
nous leur avons adressé 
par la poste la carte de 
1971, sachant d’avance qu’ils 
en régleront le montant.

Dès maintenant nous leur 
exprimons nos remercie- 
ments.

LE SECRETARIAT.
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Us étalent 1.500.000 P.C. en IMS

ils ne sont plus que 
800.000 aujourd'hui

LES ANCIENS P.G. DEMANDENT LA RETRAITE 

PROFESSIONNELLE A 80 ANS

Trois conférences médicales internationales en 1962-65-68 ont 
confirmé que la captivité a atteint l ’organisme des anciens 
P.G. de lésions à évolution lente : maladies de cœur, maladies 
du système digestif, maladies des nerfs aussi parce que nous 
sommes plus sensibles aux à-coups d'une vie trépidante.

Les anciens P.G. étaient des victimes toutes désignées dans 
les maladies psychiques en raison de :

—  La durée de la captivité ;
—  L’incertitude d’une libération toujours retardée ;
—  La peiur du non-retour ;
—  Le soiuci d’un foyer lointain où les enfants grandissaient 

sans nous ;

—  La perte de temps et d'une situation à peine ébauchée. 
Qui oserait dire que cette retraite à 60 ans ne serait pas

une juste compensation ?
—  On nous a pris cinq ans de jeunesse,
—  Qu'on nous donne cinq ans de notre vieillesse.

C o n t r e  

le verdict 
de Burgos

Epris de justice et de liberté, 
notre Union a tenu à exprimer le 
sentiment de nos camarades à la 
suite du procès de Burgos.

Elle adresse à la presse le corn- 
muniqué suivant :

« L’Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens Combattants Juifs, 
groupant des hommes ayant com- 
battu le fascisme au cours de la 
dernière guerre, proteste contre le 
verdict de Burgos et demande 
l’annulation du procès. »

RETENEZ
LA DATE
DU 4  AVR IL
POUR
NOTRE
ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE

j  X e) ^ A ־7*   ^

A p rè s  la m o r t  
du cr im ine l  de g u e r re

L A M M E R D I N G
Il sont encore 600 selon cer- 

taines informations.
Le Comité de Tulle pour l'extra- 

dition et le jugement de Lammer- 
ding s'est transformé en Comité 
pour l'extradition et le jugement 
de tous les criminels de guerre. 
Avec le Comité pour le châtiment 
de Molinari formé dans les Ar- 
dennes, il a lancé l ’idée d'un Co- 
mité national dans lequel pourraient 
se retrouver, avec les divers comi- 
tés régionaux, toutes les Associa- 
tions de la Résistance, de la Dé- 
portation et de l ’internement.

La mort du criminel de guerre Lammerding a été largement 
commentée par toute la presse des Anciens Combattants qui 
attira l’attention sur le fait que des centaines d’autres criminels 
de guerre impunis se trouvent encore en liberté.

Nous donnons ici des extraits de l’article d’André Leroy du 
Patriote Résistant qui pose ce problème.

vaient croire à la disparition de 
l'esprit m ilitariste et nazi en R.F.A. 
que la plus grande vigilance res- 
te nécessaire.

Lamemrding est disparu. ET LES 
AUTRES ?...

pour Stangl 
de Treblînka

Après l ’accomplissement de sa 
peine, Stangl devra être livré aux 
autorités viennoises qui lui repro- 
chent d’avoir, en 1940, participé à 
des « euthanasies » dans une cli- 
nique autrichienne.

Stangl avait demandé à ses ju- 
ges la «־ compréhension ». Il estime 
en effet qu’il n'a rien fa it d'autre 
que « d'accomplir son service con- 
formément aux prescriptions de la 
loi alors en vigueur». Il n’aurait 
jamais « porté lui-même la main 
sur un Juif ».

Ses avocats ont décidé de faire 
appel de ce jugement.

Prison à vie 
le bourreau

Le procès de Franz Stangl s ’est 
terminé le 22 décembre, après sept 
mois d ’audience. Stangl qui avait 
conclu sa défense en déclarant » Le 
Seigneur me connaît et ma con- 
science ne me condamne pas », a 
accueilli le verdict le condamnant 
à la prison à vie sans la moindre 
réaction. Il est vrai que si la sen- 
tence est confirmée, cette condam- 
nation sera vraisemblablement ré- 
duite car, lors de l ’extradition, le 
gouvernement brésilien avait posé 
comme condition à la R.F.A. que 
l'extradé n'encourre qu'une peine 
de prison limitée.

Nouvelle liste des dons
BORY ........................... ........ 100 PELLISSIER ............... .......... 100
BARBIER ....................... ........ 50 POMERANC ............ .......... 300
GEORGES ................... ........ 30 ROZENCWEJC ........ .......... 100
Mme JABLONKA ........ ........ 50 TRAMONI ................ .......... 100
KON ................... ......... 150 WEISS Léon ............ .......... 50
LERUCH ....................... ........ 10 WISNIA ................... .......... 100
MUSCAT ....................... ........ 20 ZAJDMAN ............... ............ 100

Après le verdict
de Leningrad

Celle de la F.N.D.I.R.P.
à population Union Soviétique 
dont les sacrifices ont puissam- 
ment contribué à victoire con- 
tre nazisme et reconquête liber- 
tés, demandons instamment 
non-exécution peines capitales 
et révision procès. »

LE PATRIOTE RESISTANT

Parmi les nombreuses asso- 
dations qui sont intervenues 
dans le même sens soit par té- 
légramme soit par délégation à 
!’Ambassade de l’U.R.S.S., ci- 
tons !’Amicale des déportés 
juifs de France, le M.R.A.P., la 
L.I.C.A...

AUSSITOT CONNU le verdict 
de Léningrad condamnant à 
mort deux citoyens soviétiques 
accusés d’avoir eu l’intention 
de détourner un avion, la 
F.N.D.I.R.P., sous la signature 
de son président Marcel Paul 
a adressé à M. N. Podgorny, 
président du Présidium du So- 
viet Suprême le télégramme 
suivant :

« Exprimons profonde émotion 
des combattants anti-nazis res- 
capés camps hitlériens devant 
conditions procès Léningrad et 
extrême sévérité verdict. Au 
nom souvenir unissant combat- 
tants lutte anti-hitlérienne et re- 
connaissance que nous portons

LA CÉRÉMONIE ANNUELLE 
d u  SOUVENIR

EN HOMMAGE AUX COMBATTANTS JUIFS 
MORTS POUR LA FRANCE 

aura lieu

LE DIMANCHE 6 JUIN 1971
à 10 h 30 du matin 

devant notre monument au cimetière de Bagneux

Notre
protestation

Au cours du procès de Lenin- 
grad, notre Union décida de parti- 
ciper à toutes les actions qui au- 
ront pour objectif la suspension 
du procès où on s’attendait à des 
condamnations à mort.

Nous avons adressé une protes- 
tation à l ’ambassadeur de lU'.R.S.S. 
à Paris dont le texte a été com- 
muniqué à la presse.

Nous publions ici le texte de 
notre lettre.

Le procès de Leningrad, où sont 
jugés des Juifs pour tentative de 
détournement d'avion, suscite Tin- 
quiétude et l ’angoisse des anciens 
combattants juifs qui ont, au cours 
de la dernière guerre, contribué 
par leur sang versé à la victoire 
des alliés sur l'Allemagne nazie.

Le fa it que ce procès se déroule 
à huis clos et que certains accu- 
sés risquent la peine de mort 
aggrave encore notre crainte quant 
au sort de ces hommes.

L'Union des Engagés Volontaires : 
et Anciens Combattants Juifs 
jo int sa voix à ceux qui, épris de , 
justice, réclament, en dehors de 
toute considération d'ordre politi- 
que, que le procès soit public afin 
que les inculpés bénéficient de 
tous leurs droits de défense.

Nous avons répondu à l'appel 
du C.R.l.F. et de la L.I.C.A. en 
appelant nos adhérents à la mani- 
festation du 30 décembre, place de 
l ’Hôtel-de-Villè à Paris.

NOS P E I N E S
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades décédés :

ABRAMOVICI Joseph 
FALINOVER Michel 
ROSENBAUM Mosrek 
TOBIAS Paul 
CUKIER Maurice 
PLATKIEWICZ Zalman Georges 
GUETELZON Maurice 
KEMELHAREN Abraham 
ANISTEN Georges 
IGLA Maurice 
GUERST Leib 
WELGRYN Chil 
EJCHENRAND Fisrel 
LIPSZYC Adolphe, président des 

A.C. de Metz.

A notre camarade DYKERMAN 
Molel, qui vient de perdre sa mère, 
Madame veuve Beni GOUGEL- 
MANN, nous présentons nos con- 
doléances attristées.

Notre section de Saint-Quentin 
vient de perdre un de ses plus 
anciens membres, MARGULES Ar- 
mand, anicen de la 2° D.B. Elle 
présente ses sincères condoléan- 
ces à M. et Mlle KONIARSKI et 
à BAUMAN Armand.

Nous nous associons au deuil 
qui frappe la famille Koniarski et 
leur exprimons, ainsi qu’à la sec- 
tion, nos condoléances émues.

La section de Saint-Quentin a 
été très touchée par le décès de 
notre camarade Paul TOBIAS, sur- 
venu à Brooklyn (U.S.A.), membre 
de la section, qui a vécu long- 
temps à Paris.

A sa femme Céline et à ses 
enfants la section présente ses 
condoléances sincères.

Notre Union s'associe au deüil 
qui frappe si cruellement sa fa- 
mille à qui elle adresse ses condo- 
léances émues.

Le directeur: I. CLEITMAN

Imprimerie Abexpress,
72, rue du Château-d’Eau - Paris-X*

Lammerding est mort sans avoir 
jamais répondu de ses crimes. Les 
familles des victimes du massacre 
d'Oradour-sur-Glane et des pendai- 
sons de Tulle, tous ceux qui n'ont 
pas oublié les effroyables exac- 
tions commises par la division 
« Das Reich », ont accueilli la nou- 
velle, non avec le soulagement de 
voir disparaître le chef des bour- 
reaux mais plutôt avec l'amertume 
de le voir échapper au châtiment, 
ou bien encore avec scepticisme.

Comment, en effet, ne pas sup- 
poser les amis de Lammerding ca- 
pables d'organiser une mise en 
scène pour sauver celui qu’ils con- 
tinuaient de considérer comme leur 
chef et sur lequel restait suspendu 
le glaive de la justice. C'est pour- 
quoi la F.N.D.I.R.P. a demandé au 
gouvernement français d'obtenir 
l ’identification du corps.

Pendant 25 ans, Lammerding, que 
le remords ne semblait pas acca- 
bler, a pu mener une vie tranquil- 
le. Tout au plus pouvait-il être par- 
fois inquiet d’avoir un jour à ren- 
dre des comptes. Il dirigeait une 
entreprise de travaux publics, pa- 
radait dans les rassemblements 
d’anciens S.S., s ’occupait des rela- 
tions entre la H.LA.G. (Fédération 
alemande des anciens Waffen S.S.) 
et les S.S. des autres pays. Dans 
les années où l ’orr aurait pu se 
saisir de lui, il était, paraît-il, « in- 
trouvable » et dès qu'il revint au 
grand pour, il ne fu t jamais inquié- 
té sous le prétexte que son juge- 
ment par un tribunal allemand et 
plus encore son extradition en 
France étaient impossibles en ver- 
tu des Accords de 1954.

L'enterrement de ce criminel a 
été l'occasion d'une manifestation 
outrageante. Arborant leurs déco- 
rations hitlériennes, quelques cen- 
taines de S.S., parmi lesquels d’an- 
ciens généraux, ont impunément in- 
sulté la France et fa it le procès 
de la Résistance. Ils ont même ac- 
cusé les victimes de Lammerding 
d’avoir provoqué sa disparition par 
leur insistance à demander Justi- 
ce !

Lammerding « victime » d’Ora- 
dour I On aura tout vu!...

Cete manifestation indécente de- 
vait rappeler à tous ceux qui pou­

L'Assemblée
générale
des Nations Unies 
demande 
l'extradition des 
criminels de guerre

Le 15 décembre, !’Assemblée 
générale des Nations Unies a ap- 
prouvé, par 33 voix contre 4 et 
34 abstentions, une résolution de- 
mandant « à tous les Etats intéres- 
sés », s’ils ne l'ont déjà fait, de 
prendre les mesures nécessaires 
pour assurer la détection, l'arres- 
tation, l'extradition et la punition 
des criminels de guerre et des 
personnes coupables de crimes 
contre l'humanité qui n’ont pas en- 
core été jugées ou punies.

S c a n d a l e  
à  W ie s b a d e n

Scandale à Wiesbaden dans un 
procès de criminels de guerre. Le 
président du tribunal M. Erb a 
récusé un juge suppléant pour 
cause de présomption de partialité, 
parce que ce juge avait une 
grand-mêre juive... Il est vrai que 
M. Erbs, lui, a un passé de nazi 
actif.
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Le 21 février dernier
Emouvante cérémonie à ivry en hommage 

au groupe Nlanouchian-Boczow

Notre campagne annuelle 
pour les BONS de SOUTIEN 

va commencer
La campagne annuelle des bons de soutien que notre 

Union organise au profit de nos œuvres sociales et 
pour la Forêt en Israël va bientôt débuter.

Nos adhérents vont recevoir au courant du mois de 
mars les carnets de ces bons qui donnent droit de par- 
ticiper à une tombola gratuite comptant de nombreux 
lots de valeur.

La liste de ces lots figure au dos de chaque bon de 
souscription.

Le tirage aura lieu le 22 juin 1971.

Nous sommes convaincus que vous participerez, com- 
me par le passé, à la réussite de notre campagne.

Notre bal annuel 
a connu un grand succès

Dès minuit nous fûmes obli- 
gés de refuser du monde, les 
salons étant archicombles.

Profitons de l'occasion pour 
remercier les membres de la 
Commission qui ont, par leur 
dévouement exemplaire, assuré 
le parfait déroulement de cette 
inoubliable soirée.

Remercions également tous 
nos adhérents, tous nos amis, 
d’avoir contribué au succès du 
bal, ayant accepté nos invita- 
tion même s'ils étaient empê- 
chés d’y assister.

« Contrairement d'ailleurs à ce 
que vous pensez, l ’enveloppe bud- 
gétaire n’est connue des ministres 
que beaucoup plus tard, aussi il 
me paraît prématuré d’engager un 
débat sur une question dont nous 
ne connaissons pas les éléments 
constitutifs. »

Le 18 février, le président 
P. Manet demandait à M. Jean Tait- 
tinger, secrétaire d’Etat chargé du 
Budget, un entretien sur « la pré- 
paration du prochain Budget des 
Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre, au moment où sont 
déterminées par le gouvernement 
les masses budgétaires « afféren- 
tes à l'exercice 1972 ».

La réponse n’est pas encore 
parvenue au moment où se réunit 
le C o n s e i l  d'administration de 
l'U.F.A.C.

V

Le Conseil d'administration re- 
grette de n'avoir pu discuter avec 
le ministre des Anciens Combat- 
tants et Victimes de Guerre de 
la préparation de ״ l’enveloppe 
financière » du prochain budget. 
En effet, les audiences à la veille 
du vote de ce budget, si elles sont 
utiles, ne permettent cependant 
plus de discuter des options gou- 
vernementales à l ’égard des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre. Par ailleurs, le Parlement, 
compte tenu des procédures ac- 
tuelles, ne peut plus obtenir de 
modifications substantielles du 
projet de budget qui lui est sou- 
mis.

Dans ces conditions, le Conseil 
d’administration insiste à nouveau 
sur la nécessité d'une véritable 
négociation entre les Pouvoirs pu- 
blics et les associations représen- 
tatives du Monde Combattant, né- 
gociation qui devrait aboutir à 
tracer un cadre précis pour le 
règlement d’un contentieux qui 
concerne, rappelons-le, ceux qui 
ont consenti les plus grands sacri- 
fices pour la patrie.

Depuis 25 ans notre bal an- 
nueI se déroulait toujours le 
24 décembre au Palais d’Orsay. 
Mais en raison des travaux 
nous étions obligés de trouver 
une autre salle.

C'est pour le 31 décembre 
que l ’hôtel Hilton pouvait nous 
accorder ses salons.

Nous n’avions pas d’autre 
choix et c’est avec beaucoup 
d’hésitation que nous nous dé- 
cidâmes d’organiser notre ma- 
nifestation dans ce salon.

Eh bien I le succès a dépassé 
toutes les prévisions, celles des 
plus optimistes.

Sur décision du Bureau natio- 
nal, le président de l'U.F.A.C. 
adressait, le 29 janvier, la lettre 
suivante à M. le ministre des An- 
ciens Combattants et Victimes de 
Guerre :

« Le Budget pour 1972 étant 
actuellement en préparation et les 
» masses » financières qui en sont 
les c o m p o s a n t e s  devant être 
fixées d’ici peu, je vous saurais le 
plus grand gré d’avoir, pour un 
jour et à l ’heure qui vous convien- 
draient le mieux, l’aimable obli- 
geance d'accorder une audience à 
une délégation de l'U.F.A.C. que 
je conduirai.

« Nos camarades seraient, en 
effet, très désireux de s’entretenir 
avec vous des questions qui les 
préoccupent.

« J’ajoute qu’afin d’être en me- 
sure de tenir utilement informé 
notre Conseil d’administration des 
perspectives apportées par le pro- 
chain Budget, ils seraient heureux 
que l ’audience sollicitée pût avoir 
lieu avant le 27 février, date à 
laquelle ce Conseil doit se réu- 
nir. ״

Le 11 février, le président 
P. Manet recevait une réponse 
dans laquelle le ministre exposait 
que :

« Traditionnellement, je consacre 
les derniers mois de l'année exclu- 
sivement à la préparation du bud- 
get ; aussi, avant le vote de celui- 
ci je ne manque pas de recevoir 
toutes les associations qui solli- 
citent une audience.

« Mais ces multiples entretiens 
ont accaparé tout mon temps, me 
contraignant à laisser en suspens 
un grand nombre de problèmes 
que je me dois, maintenant, de 
prendre en priorité. Aussi, pour 
cela, je réserve chaque premier 
trimestre de l ’année aux tâches 
qui m’incombent en tant que chef 
d’un département dont je dois 
promouvoir, coordonner et contrô- 
1er les diverses activités, et ceci 
m'oblige à repousser au mois 
d'avril le cours normal de mes 
audiences.

le courage des 23 et rensei- 
gnement qu’il fallait tirer de 
leur sacrifice. Devant les con- 
flits qui mettent en danger la 
paix dans le monde nous de- 
vons rester vigilants et unis 
comme le furent nos camara- 
des pendant les heures les 
plus sombres de l’occupation 
hitlérienne.

paraître
ganisation, v ien t de fa ire  pa- 
ra ître aux éditions La Pensée 
Universelle un roman sous le 
titre  « M ise à v if  ». 

Le même auteur a déjà édi- 
té 3 autres livres :

Ceux qu’emporte le train,
1959.

Journaux de bord de la 
Santé Marin, 1964.

Enlèvement des Sabines,
1969.

Bulletin 
Les Lauriers 

Roses

U N nouveau numéro de 
Les Lauriers Roses, bul- 
letin de l’Amicale des 

Anciens de Levens, vient de 
paraître.

Il contient un compte rendu 
de l’Assemblée Générale du
22 novembre 1970. Comme nos 
lecteurs le savent déjà, le nom- 
bre de présents était très grand 
et la salle de réunions de no- 
tre Union s’avéra trop petite 
pour contenir tout le monde. 
Cela montre l’intérêt que por- 
tent les anciens convalescents 
de Levens à leur Amicale.

Nos lecteurs trouveront dans 
le bulletin la composition du 
nouveau Conseil et des com- 
missions élues à l’Assemblée 
Générale.

Des lettres des anciens con- 
valescents expriment leur satis- 
faction du séjour dans notre 
maison de repos. La commis- 
sion sociale rend compte de 
son activité. « Ne vous laissez 
pas abattre — dit-elle aux ami- 
calistes. Il faut croire à vos 
forces intérieures. Avertissez- 
nous dès que vous êtes dans 
une situation difficile et nous 
viendrons vous voir le plus 
souvent possible ».

Suivent les nouvelles de Le- 
vens.

Un poème de Lucien Lam- 
bert décrit l’atmosphère de 
fraternité, régnant aux Lau- 
riers Roses ; un coin d’humour 
agrémente la lecture du bulle- 
tin.

Le comité annonce pour le 
dimanche 21 juin, une rencon- 
tre fraternelle à l’Auberge du 
Grand Courrier, à Cernay-la- 
Ville, à laquelle il convie les 
adhérents de ! ’Amicale.

citaient les noms des 23 héros 
tombés sous les balles nazies.

Après que les clairons aient 
exécuté la s o n n e r i e  aux 
morts, le représentant de la 
municipalité d’Ivry, M. René 
Ouzé, au nom de l ’A.N.A.C.R., 
et Mafini, qui présidait la cé- 
rémonie, prirent la parole.

Ils ont tour à tour évoqué

Ifient de
Henri A lexandre (D r Boru- 

ch in ), membre de notre or-

Cinquantième anniversaire 
de la mise au Tombeau 

du Soldat Inconnu

Une cérémonie marquant le cin- 
quantième anniversaire de la mise 
au Tombeau du Soldat Inconnu se 
déroula le jeudi 28 janvier 1971, 
à 18 h. 30, sous l ’Arc de Triomphe. 
A cette cérémonie présidée par 
M. Duvillard, participait le drapeau 
de notre Union.

Nous félicitons 
nos camarades 
qui viennent de se 
faire attribuer 
la Croix de Combattant 
Volontaire

Nos camarades :
GUTRAJCH Henri, 
BRAWERMAN Srul,
ROZENFELD Eugène,
ROSTIN Albert,
SARABSKI Wulf,
RAFENBERG Efraim 

viennent de se faire attribuer la 
Croix du Combattant volontaire.

Nous leur présentons nos féli- 
citations.

une rue à Lyon 
au nom de 
Félix Brun

La ville de Lyon vient de don- 
ner le nom de Félix-Brun à 
une rue du 7e arrondissement. 
Ancien président de l’A.R.A.C, 
vice-président de l’U.F.A.C., il 
fut un grand ami de notre orga- 
nisation.

La cérémonie d’inauguration 
se déroula en présence de nom- 
breux drapeaux des organisa- 
tions d’anciens combattants.

M. Gisclon, maire adjoint, re- 
présentait M. Pradel empêché ; 
il dévoila la plaque pendant que 
retentissait la « Marseillaise ».

Le président actuel de 
l’A.R.A.C. notre ami André Tour- 
né, retraça la vie militante d ’an- 
cien combattant de Félix Brun.

Nos vœux
Nous présentons nos chaleureux 

vœux à nos camarades Jacques 
Kwiat et Madame à l ’occasion de 
la naissance de leur petit-fils Mal- 
lory.

*!je*
Nos meilleurs vœux à notre ca- 

marade Bernard ZAJFEN à l'occa- 
sion de la naissance de son petit- 
fils Olivier.

***
Nous adressons nos félicitations 

à notre camarade Abris WYROB- 
NIK à l ’occasion du mariage de 
sa fille  Marie-Hélène avec M. Guy 
Siarri.

La cérémonie annuelle en 
hommage aux héroïques résis- 
tants du groupe Manouchian- 
Boczow a revêtu cette année 
un caractère particulièrement 
émouvant.

Cette manifestation du sou- 
venir se déroula le dimanche
21 février, à 10 h 30 du matin, 
au cimetière d’Ivry, en pré- 
sence d’une foule nombreuse.

Devant les tombes des fusil- 
lés nos amis Zanca et Lisner

Un ancien 
de Levens 
nous écrit

Presque tous les jours nous 
recevons des lettres de recon- 
naissance des convalescents 
ayant fait un séjour aux « Lau- 
riers Roses ».

Il ne nous est pas possible 
de les reproduire toutes.

A titre d’exemple nous pu- 
blions ci-dessous une parmi 
tant d’autres mais qui exprime 
le sentiment général.

28 janvier 1971

« Mon cher Directeur et Ami,
Me voici installé ic i depuis 

avant-hier et je ne veux tarder 
davantage pour vous dire une 
fois de plus combien je vous 
suis reconnaissant pour /'ac- 
cueil que vous m'avez réservé 
aux « Lauriers Roses » et le sé- 
jour que j'y  fait. J’étais arrivé 
chez vous dans un état voisin 
de la détresse et j ’ai trouvé, 
dans votre établissement, une 
ambiance sympathique et chau- 
de de cordialité. Et i l  faut bien 
reconnaître que cet entourage 
bénéfique est dû surtout à vos 
efforts personnels et à ceux de 
Mme Sapir. Soyez-en loués tous 
deux. Je me souviendrai tou- 
jours, et avec attendrissement, 
du séjour réconfortant que j ’ai 
fait auprès de vous.

Rappelez-moi au bon souve- 
nir de votre compagne et croyez 
à l'expression de mon amitié 
bien vive.

M. BENS.»

JOSEPH PERRIN 
Secrétaire Général 
de ia Fédération 
Nationale des P.G. 
est mort

Le 13 janvier dernier, nous ap- 
prenions la triste nouvelle, la mort 
du Secrétaire général de la Fédé- 
ration Nationale des Combattants 
Prisonniers de Guerre, Joseph Per- 
rin.

Joseph Perrin était né le 20 juil- 
le t 1906 à Lézigneux, dans la Loire. 
Fait prisonnier le 20 juin 1940, il 
connut la captivité au stalag VI B.

Dès son retour de captivité, il 
crée à Roanne et dans tout l'ar- 
rondissement des Centres d ’entrai- 
de pour les prisonniers de guerre 
et leur famille. Il était en même 
temps le responsable et l'anima- 
teur du mouvement de résistance : 
M.N.P.G.D.

Joseph Perrin était Chevalier de 
la Légion d'honneur et titulaire de 
la Croix de guerre. I l avait reçu la 
rosette de la Résistance. Il était 
en outre officier des Palmes aca- 
démiques.

Notre Union a adressé un télé- 
gramme de condoléances et de pro- 
fonde sympathie à la famille ainsi 
qu'à la Fédération Nationale des 
Prisonniers de Guerre.

L׳u. F.A. C. demande à 
discuter de la 

préparation du Budget
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:טאג-ארדענונג דער אויף

פאנט ב. ׳פרעזידענט פון דערעפענונג־רעדע א.(

כלוט. איזי גענעראל־סעקרעטאר פון טעטיקײט־באריכט ב.(

סאלאמאן. ל. קאסירער פון באריכט פינאנציעלער ג.(

קאמיטעט. נײעם פון װאלן און דיסקוסיע ד.(

 װעךד׳האגער. א מיט פארעגדיקן זיך װעט פארזאמלונג די

 ױשט פארפעלט און אפריל ־טן4 פון דאטע די אײך רעזערװירט

צוזאמענטרעף. יערלעכן דאזיקן דעם

 פואצעס לעניש־אדעו דעו
פואטעםטױט האט פאובאנד אונדזער

 לעגינ־ דעם ערב זיצונג, זײן אויף
 צענט־ דער האט פראצעס, גדאדער

 פארבאנד אונדזער פון ראל־קאמיטעט
דער אױף אפגעשטעלט ברײטער זיך

 דעו
 מיטגלידאפצאל

1971 יאר פאוו
 די פון איבעררעגיסטראציע די

 פאדבאנד, אונדזער פון מיטגלידער

 אג־ אן שטענדיק זיך הויבט װעלכער

גאנג. אין איז יאר, הױב

 אי־ פאר קאמפאניע האיאריקע די

 צום געפירט, װערט בעררעגיסטראציע

 באדיגגונ־ שװערערע אין באדויערן,

 אונדזער פון פארלוסט צוליבן גען

 איזי סעקרעטאר׳ אומפארגעסלעכן

 מיסיע דאזיקע די האט װאס רעי,

 אױסערגעװײנ־ אן מיט אויסגעפירט

 מיט און איבערגעגעבנקײט לעכער

דערפאלג. גרויס

 געשאפענע די אכט אין געמענדיק
 מיטגלי־ די אז נויטיק, איז סיטואציע

 אי־ דער צו צוהעלפן זאלן אלײן דער

בעררעגיסטראציע.

 צו־ באקומען האבן זײ פון טייל א

 מיט־ נײע זײער פאסט דורך געשיקט

 מיט 1971 יאר פארן גלידס־קארטע

 אין צוצושיקן בעטנדיק מאנדאט א

 פר., 25 ארגאניזאציע דער פון בױרא

יאר. פארן אפצאל פון באטרעף דער

 אן מיר װענדן מאל ערשטן צום

איינקאסירן. פון אופן דאזיקן דעם

 פאר־ און סאלידאריטעט זײער

 פרוכטבארער דעד פאר שטענדעגיש

 זײ װאס פארבאנד, פון טעטיקײט

 געלעגנהײטן פארשידענע ביי האבן

 דער־ גאראנטיע א איז מאגיפעסטירט,

 ענטפערן פאזיטױו זאלן זײ אז פאר,

 דער אין אויך אפעל אונדזער אויף

מיטגליד־אפצאל. פון פראגע

 זיך באשלאסן און פראגע דאזיקער
 מאניפעסטא־ דער אין באטײליקן צו

 גערופן האטעל־דע־וויל, בײם ציע
״קריף״ דורכן

 געװארן באשלאסן איז אויסעדדעם
 םאװיע־ צום טעלעגראמע א שיקן צו

 צו פארלאנגנדיק אמבאסאדאר טישן
 דאזיקער דער פראצעס. דעם אנולירן

 איבער־ גלײכצײטיק איז קאמוניקאט
פרעסע. דער צו געװארן געשיקט

 אין קאנפערענץ דער אויף
בריסל

װעל־ בױרא׳ פון זיצונג דער אױף
טן16 דעם פארגעקומען איז כע  פעב־ ־

 דיסקוסיע, ברײטער א נאך איז, רואר
 אב־ אן שיקן צו געװארן באשטימט

 בריסעלער דער אויף םערװאטאד
 די פון לאגע דער בנוגע קאנפערענץ

 ערן־ דער ראטנפארבאנד. אין ײדן
 גע־ איז פרידמאן, יוסף פארזיצער,

בריסל. קײן פארן

ק שנוןנד װי
,סואש-קעאנעו «un■■ .11111 ד נון נאובאנו 1□ *ו1או
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מיטגלידער די צו ארױסגעשיקט פראפאגאדנדע-בױלעטין פון טעקסט

חבר! טײעדער פדײנט! חשובער

 בא־ האט קאמבאטאנטן־פארבאנד ײדישער דער
 זײן מיט צוזאמענהאנג אין ארויסצוגעבן שלאסן

 דײד־אילוסט־ בוך א עקזיסטענץ, ־יאריקער25
 זײטן 300 פאטאס, צאל גדויסער א מיט רירט

 (.27x21))פארמ. יידיש. אין 100 װעלכע צװישן
 אקטױוי־ די אפשפיגלען װעט בוך דאזיקע דאס
 אפגעפלאסענעם פון במשך פארבאנד פון טעט

 גע־ פארשידנסטע די אויף יארהונדערט פערטל
 קעגן קאמף רעכט, די פון )פארטײדיקונג ביטן

 סא־ ישראל, מיט סאלידאריטעט אנטיסעמיטיזם,
 װעט טייל גרויסער א אא״װ. טעטיקײט ציאלע

 מלחמה־זכרו־ און עדות גבײת געװידמעט זײן
 קריגס־ פרײװיליקע, ײדישע געװעזענע פון גות

 אינטערנירטע ווידערשטענדלער, געפאנגענע,
אא״װ. דעפארטירטע און

 פארעפנטלעכ־ איצט ביז נישט נאך דאזיקע, די
 אנטײל דעם אפ שפיגלען פארצײכענונגען, טע
 קאמף איגעם אײנגעװאגדערטע, ײדישע די פון

 דער פון פאזעס אלע אין און היטלעריזם קעגן
װעלט־מלחמה. ־טער2

 אנט־ װערק דאזיקע דאס װעט דעם אויסער
 אויס־ אדער שאפונגען צאל גרויםע א האלטן

 און שרײבער באװוסטע פון װערק פון צוגן
 און מארטיראלאגיע דער נוגע היסטאריקער,
 בעת פראנקרײך אין ײדן די פון העלדישקײט

עפאכע. פינצטערער דאזיקער, דער

 מערערע אדער אײנעפ איצט שוין כאשצעלט
 אײנגעבונדן אלבופ׳ דאזיקן פון לארן8עקזעמ

פד. 50 פון פרײז פארן סימילי־לעדעד, אין

 וועלכער ר,8עקזעמפל אן כאקומען קאנט איר
 נא־ אייער אויף געדרו?ט פפעציעל זיין וועט
פר. 100 פון פרייז פארן מען

 דייט־ אנצוגעבן אונדז נויטיק איז פאל דעם אין
 און נאמען דעם אותיות לאטייגישע מיט לעך

פארנאמען.

 געמאכט אמשנעלסטן ווי דארף באשטעלונג די
ווערן.

 גרוס חברישן און אכטונג מיט

קאמיטעט דער

ס י דעדשייינסי׳ ג  f s

ר ע ער ד ש  יידי
ר ע ק לי ״ווי ר □ 

ר ע פ מ ע ק
1939-1945

 ,לייט 200) לו־שוס־אויככאבע רייר״אידרסטרירצע

 “איױכ יידיש( איו זייטן 100 אץ פרא;צױײש איז
 אי; קאנזכאטאנטן־פארכאנד יידישן :־!־רכן געגעבן

עקזיכטעגץ ־יארײ־ער25 זיין מיט ציזאצענהאנג
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 זינט יאר 6 אדורך זיינען שוין
 דאטע ױם־טובדיקער גרויסער דער
טן17 פון  איז עס ווען ,1965 יאבואר ־

 אין אפרו־הויז דאס געוואורן געעפנט
 נאכן ראז״. לאריע ״לע לעווענס,

 איז חדשים פאר א פון פונקציאנירן
 גרופע א פון איניציאטיוו דער דורך

 דער געווארן געשאפן פענסיאנערן,
 קאנווא־ געוועזעגע די פון אמיקאל

 וואס ראז״, לאריע ״לע פון לעסצענטן
 מיטגלי־ 550 טאג צו היינט גרופירט

 אויפגאבן די נישט־יידן. ווי יידן דער
 שטענ־ דעם אנהאלטן :אמיקאל פון

 געוועזענע די מיט קאנטאקט דיקן
 קראנקע׳ די באזוכן קאנוואלעסצענטן,

 פאר־ פארשענערן, העלפן אויך ווי
 לאריע ״לע בארייכערן און בעסערן

 און מיטגליד־אפצאל דעם מיט ראז״
 דער האט באשטייערונגען די מיט

 יאר נייעם צום געשאנקען אמיקאל
 פראזשעק־ א קאמערא, א הויז פארן

מיר גיבן אויר עקראן. אן און טער

 ביו־ א יאר אין מאל פאר א ארויס
 דאז״. לאריע ״לע הייסט וואס לעטין

 דעצעמבער פון נומער לעצטער דער
 זייער פרעזענטירט און זייטן 16 מיט
 וואס אט אינהאלט. רייכן א מיט שיין

 שרייבט: קאנוואלעסצענט געוו. א
 אפלאדיר און בראווא זאג ״איך

אר־ שיינע אייער הענט. ביידע מיט

 מער ווערן דארף וועלכע גאניזאציע,
 איצט ביז האב איך ווייל באקאנט.

 אזעלכעס איז עם וואם געוווסט, נישט
פאמיליע. יידישע גרויסע די

 אין כ׳האב עס. איך ווייס ״איצט
 מענטשלע־ די געפונען ראז״ ״לאריע

בדידערלעכקייט. כע
אוריעוויטש י.

נאנס׳ איו באר געלונגענעו

 פאר־ איז יאנואר, טן31 דעם שבת
 יער־ טראדיציאנעלער דער געקומען

 אייג־ נאנסי, אין נאכט־באל לעכער
 סעק־ דארטיקער דער דורך געארדנט

 קאן מען פארבאנד. אונדזער פון ציע
 ישוב, יידישעד גאנצער דער אז זאגן,
 איז אריינגערעכנט, יוגגט דער מיט

 יומ־טוב, דעם אויף אגוועזנדיק געווען
גאד ביז אויסגעפאלן איז וועלכער

 פולס־ פון גייסט אין און פייערלעך
 די האט באקאנט ווי אייניקייט. טער

 פון הכנסה די אז באשלאסן, סעקציע
 העלפט א ווערן פארטיילט וועט באל

 א און לעווענס אין אפרו־הויז פארן
ישראל. פאר העלפט

 געווען איז פארבאנד אונדזער
 ערן־פרעזידענט, זיין דורך פארטראטן

פרידמאן. יוסף

אוװזעהו
I W J H I f l S

 פון מיטגלידער די דערמאנען מיר
 אז קאמבאטאנטן־פארבאנד, יידישן

 פונקציאנירן אדגאניזאציע דער אין
 שייכות אין פערמאנענצן רעגולערע

פראבלעמען. זייערע מיט

 פראגן, טאג־טעגלעכע די אויסער
 דער דורך דערליידיקט ווערן וואס

 קאנען נאכמיטאג טאג יעדן ביורא
 אויס־ קלארע באקומען מיטגלידער די

 עלטעד־ פון פראגע דעד נוגע קונפטן
 נ״מ 2 פון מיטוואך יעדן — פענםיע

 יורידישע אלגעמייגע אוונט; אז. 6 ביז
 נאכ־ 3 פון פרייטיק יעדן — עצות

אזייגער. 6 ביז מיטאג

 מיטיעל־ דער פון פערמאנעגץ די
טן1 יעדן טעטיק איז סעקציע  דינס־ ־

 פאר־ פון ביורא אין חודש, פון טיק
אזייגער. 6 ביז 4 פון באנד,

 גיל־ זיינען פערמאנעגצן אלע די
 מיטגלידער פאר אויסשליסלעך טיק
פארבאנד. פון

1A
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Le d im anche 6 juin
à  10 h 30

au Cimetière de Bagneux

C É R É M O N I E  
DU SOUVENIR

en hommage aux Combattants Juifs 

morts pour la France, pour la liberté 

et pour l’honneur du peuple juif

Cette manifestation, placée sous le haut patronage 
de M. Henri Duvillard, ministre des A.C. se déroulera 

comme toujours devant notre monument 
au Cimetière de Bagneux

notre 
livre-anniversaire

le combattant 
volontaire ju if  

1939-1945
est en vente

(Voir page 6)
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Notre Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants iuifs 1939-1945

58, rue du Chfiteau-d'Eau ■ PARIS-X* • Tél. : 607-49-26

Le 4 avril dernier, à la M airie du XIe Arr.
N otre Assemblée Générale 
a con n u  un v if  s u c c è s

(Voir com pte rendu en page 3)

L E  1  2  M  M I

Cérémonie 
de la Flamme

La Fédération des organi- 
sations d’A.C. juifs de deux 
guerres allumera la flamme 
au monument du Soldat In- 
connu à !’Etoile, le mercredi 
12 mai.

Rendez-vous à 18 heures 
place de !’Etoile, devant l’en- 
trée du souterrain.

L'OPTIMISME
Inutile de souligner que les 

A.C.J. suivent avec une atten- 
tion particulière le développe- 
ment de la situation au Proche- 
Orient et qu’ils souhaitent de 
tout cœur, au moment où est 
célébré le 23e anniversaire du 
jeune Etat, qu’Israël puisse 
enfin vivre en paix à l’intérieur 
de frontières sûres et reconnues.

Notre Union adresse 
ses meilleurs vœux de prospérité 
et de paix à l'Etat d'Israël à 
l'occasion de son 23  ̂anni ver s aire

LE M ANIFESTE  

DU  

8  M A I
(à lire le 8 mai, au cours des cérémonies, 

de préférence devant le Monument aux Morts)

Le 8 mai 1945, apès cinq années d’odieuses oppressions, 
de massacres et de destructions, le Monde voyait s ’achever 
un gigantesque conflit.

Les hommes et les femmes victimes de ce fléau de l'hu- 
manité qui a pour nom : la Guerre, ont droit de conserver 
dans nos mémoires la plus large place.

Sur les champs de bataille, dans l’ombre des maquis et 
dans les camps de déportation, ils ont payé de leur vie la 
folie de quelques mystiques ambitieux qui n’avaient pas encore 
compris qu'une guerre ne fait que compliquer les problèmes 
au lieu de les résoudre.

Le 8 mai représente pour nous un anniversaire sacré sur 
lequel il ne faut pas laisser tomber le voile de l'oubli.

En cette journée, nous voulons rendre un fraternel hom- 
mage à tous ceux qui sont morts pour assurer la victoire 
des forces éprises de liberté sur les hordes de l'oppres- 
sion brutale et barbare.

Mais ces innocentes victimes ont laissé aux survivants un 
message impérieux qui leur impose de tout mettre en œuvre 
pour que l’humanité ne puisse plus connaître les horreurs 
d’un nouveau conflit.

L'aphatie, le découragement, l’indifférence et l’égoïsme ne 
doivent pas avoir leur place lorsqu’il s'agit de collaborer à 
toute action qui se propose de créer ou de favoriser les 
conditions indispensables à l’établissement sur le Monde d’une 
Paix juste et durable.

C’est à cette œuvre, mes chers camarades, que je vous 
convie. En agissant ainsi, vous resterez réellement fidèles 
à ceux dont vous célébrez aujourd'hui l'ultime sacrifice et vous 
continuerez à servir la Nation qu'en d'autres temps vous 
avez contribué à sauver.

Vive la Paix I
Vive la République !

Vive la France !

Paul MANET, 
Président de l'U.F.A.C.

I S R A Ë L  
TENDANCE A

Bien que la mission Jarring 
soit au point mort, nous ne 
pouvons pas croire que l’on 
s’achemine vers la réouverture 
des hostilités entre Israël et 
ses voisins arabes.

En effet, le cessez-le-feu 
continue même si sa prolon- 
gation n’a pas été officielle- 
ment renouvelée.

Le calme règne sur les li- 
gnes de combats depuis plus 
de neuf mois et nous n’avons 
heureusement pas à déplorer 
de victimes depuis le 5 août 
dernier.

Pendant ce temps, des con- 
tacts diplomatiques se pour- 
suivent, les voyages des per- 
sonnalités de premier ordre se 
multiplient et des déclarations 
de toutes part incitent plutôt à 
l ’optimisme et laissent croire 
qu’une voie vers la négociation 
est sérieusement recherchée.

N o tre
Tom bola
A nnuelle

Les membres de notre Union 
ont reçu par la poste les car- 
nets de la tombola annuelle 
dont le produit cette année est 
destiné au développement des 
œuvres sociales de l’organisa- 
tion et à la plantation de cen- 
taines de nouveaux arbres dans 
la forêt en Israël qui porte le 
nom de notre organisation.

Les acquéreurs de billets de 
la tombola peuvent assister au 
tirage public qui aura lieu le 
22 juin prochain à 20 h 30 
dans les locaux de !’Union. Par- 
mi de nombreux lots de valeur, 
se trouvent deux voyages en Israël.

Les premiers résultats de la 
vente de bons de souscription 
sont encourageants. C’est avec 
satisfaction que nous constatons 
que nos membres et amis ré- 
pondent avec empressement à 
notre appel ; nous avons déjà 
reçu des sommes assez impor- 
tantes par poste ou chèques 
bancaires.

Cela nous donne l’assurance 
que, comme dans les années 
précédentes, la campagne de 
cette année connaîtra la réus- 
site.



h ־ v , ' A V )  *  p  2 .

POUR L E S  D R O I T S  
D E S  U.C. e t  E9.C.

PETITION du COMITE 
NA TIONAL de LIAISON

Avant la discussion du budget des A.C. pour 1972 au 
Parlement, le Comité de Liaison des A.C. et V.G. a lancé 
une pétition que les organisations d’A.C. doivent présenter 
aux parlementaires.

Nous donnons ci-dessous des extraits de ce texte :
Les anciens combattants et victimes de guerre sont de 

plus en plus préoccupés.
Des atteintes ont été portés aux droits acquis. Par 

exemple, le  rapport constant entre le traitement des fonc- 
tionnaires de référence et le taux des pensions de guerre 
n’est qu’imparfaitement appliqué, au point que les pen- 
sions de guerre auront pris, en 1974, 23 %  de retard sur 
le traitement de ces mêmes fonctionnaires. La retraite du 
combattant, supprimée en 1958, n’a été que partiellement 
rétablie depuis.

Des droits, cependant définis par la loi, ne sont que 
partiellement appliqués. Par exemple, la pension d’une 
veuve de guerre au taux normal devrait être égale à la 
moitié de la pension d’un invalide à 100 % , soit 500 points ; 
elle n’est que de 457,5 points. La pension des ascendants 
de « Morts pour la France » devrait être portée à 333 
points ; elle n’est encore que de 200 points.

Des droits, conférés par la législation, sont refusés à 
des résistants et victimes de guerre, leurs demandes 
n’étant plus recevables en raison de délais de forclusion 
édictés en dépit du caractère imprescriptible du droit a 
réparation inscrit dans la loi.

La situation des anciens combattants et victimes de 
guerre dans la Nation serait plus grave encore si, par 
leur action concertée dans l ’union de leurs associations 
représentatives, ils n’avaient réussi à mettre en échec 
toutes les tentatives visant à remettre en cause le prin- 
cipe même du droit à réparation, à empêcher que des 
atteintes plus graves soient portées aux droits acquis, et 
à obtenir certaines améliorations partielles.

Les anciens combattants et victimes de guerre ont le 
droit d’être entendus et le gouvernement de la France 
a le devoir de les entendre.

Certes, le Ministre des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre accorde des audiences aux associations, à 
l ’occasion ; sur telle question qu’i l  décide de mettre à 
l'étude, le Ministre constitue des groupes de travail au 
sein desquels il convie tels groupements et telles per- 
sonnalités qu’il choisit.

Mais cette méthode ne correspond pas à la nécessité 
d’une concertation véritable.

En conséquence, le Comité National de Liaison réitère 
ses demandes antérieures tendant à la création d’une 
Commission d ’étude du règlement du contentieux.

Cette commission devrait être composée des représen- 
tants de !’Assemblée Nationale et du Sénat, des minis- 
tères compétents et des groupements représentatifs et 
qualifiés du mouvement combattant. Elle aurait pour ob- 
jectif d’établir un plan à soumettre au Parlement en forme 
de projet de loi.

Les anciens combattants et victimes de guerre pour- 
raient ainsi avoir la garantie que leurs droits soient tota- 
lement respectés et que la reconnaissance de la Nation, 
si souvent proclamée, cessant alors d’être soumise aux 
aléas des conjonctures politiques ou financières, se tra- 
duise en actes.

Dans l ’immédiat, i l  importe que dans le budget actuel- 
lement en préparation pour 1972, un effort important soit 
fait pour que satisfaction soit donnée, tout au moins par- 
tiellement, sur les divers points en litige depuis plusieurs 
années.

Nos peines
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familes de nos 
camarades décédés :
EJCHENRAND Fiszel.
WELGRYN Chil.
GERSON Maurice.
ZUCKERMAN Isidore.
GENTNER Oscar.
TEBOUL Adrien.
ILIEZQN Marcus.
DAUBER Leib.
KELMAN Jacques.

Que nos camarades R. KON et 
M. KLAJNER, douloureusement frap- 
pés par le décès de leurs épouses, 
trouvent ici l’expression de notre 
sympathie.

Le 18 avril dernier, à 
l’occasion du premier anni- 
versaire du décès de notre 
regretté collaborateur Isy 
Rey, sa famille et amis se 
sont réunis près de sa tombe 
pour honorer sa mémoire.

Retenez
la
date
du
6 juin
pour
être
à Bagneux 
à la
Cérémonie
du
Souvenir

Le Conseil d'Adm inistratîon
de l'U. F. A. C.

Rappelant qu'en 1970, malgré la 
solennité du 25° anniversaire, le 
Conseil des Ministres a, cependant, 
cru devoir répondre en ces termes 
à la demande instante de nos ca- 
marades : « Il n’a pas paru possible 
en raison du nombre de Jours fé- 
riés au cours du mois de mai que 
l’anniversaire de la victoire, le 8 
mai, soit cette année férié. »

Considérant qu’en 1971, le 8 inai 
est un samedi, cet argument ne 
trouve plus sa justification,

Demande que cette année les 
cérémonies anniversaires de la 
victoire se déroulent dans la ma- 
tinée du samedi 8 mai avec le 
même éclat et dans les mêmes 
conditions que pour le 11 Novem- 
bre.

Nos camarades 
à l’honneur

Nous apprenons avec ioie que 
nos camarades :
CHOJNACKI Pinkus,
PUKIEL Maurice,
WAINBLAT Jacques, 
ABRAMOWICZ Bernard, 
MANDELVIQUE Samson 
viennent de se faire attribuer la 
Croix du Combattant Volontaire.

Le camarade GERSZONO- 
WICZ Max 'a médaille des Eva- 
dés.

Nous les félicitons tous cha- 
leureusement.

LISTE 
DE DONS

CHIZAT ......................  50 F
COUCKE ......................  100 F
DUGAUQUIER ............  150 F
FRIEDMANN ...............  30 F
FELENTAIN ........ .........  50 F
GRUMBERG ...............  20 F
HAUSWIRTH ...............  50 F
JACQUES ................... 2 500 F
LEON .........................  100 F
LEW .............................  200 F
OBSTLER ......................  340 F
OGER .........................  100 F
PECHEUR ................... 50 F
SEMELIER ......................  100 F
STAROSTA ................... 50 F

Mous remercions vivement nos 
camarades et amis pour leur geste 
de solidarité.

DISCUSSION 
DU BUDGET 1972

Le Conseil d'Administration re- 
grette de n’avoir pu discuter avec 
le ministre des Anciens Combat- 
tants et victimes de Guerre de la 
préparation « de l’enveloppe finan- 
cière» du prochain budget. En ef- 
fet, les audiences à la veille du 
vote de ce budget, si elles sont 
utiles, ne permettent cependant 
plus de discuter des options gou- 
vernementales à l’égard des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre. Par ailleurs, le Parlement, 
compte tenu des procédures ac- 
tuelies, ne peut plus obtenir de 
modifications substantielles du pro- 
]et de budget qui lui est soumis.

Dans ces conditions, le Conseil 
d'Administration insiste à nouveau 
sur la nécessité d'une véritable 
négociation entre les pouvoirs pu- 
blics et les associations représen- 
tatives du Monde Combattant, né- 
gociation qui devrait aboutir à tra- 
cer un cadre précis pour le règle- 
ment d'un contentieux qui con- 
cerne, rappelons-le, ceux qui ont 
consenti les plus grands sacrifices 
pour la Patrie.

CRIMINELS DE GUERRE

Le Conseil d’Administration de 
IUF.A .C . :

Condamne la manifestation ou- 
trageante pour la France et pour 
la Résistance, à laquelle se sont 
livrées les organisations d’anciens 
S.S. lors des obsèques du généra! 
Lammerdïng, le bourreau d’Ora- 
dour-sur-GIane et de Tuile ;
_ Regrettant que 25 ans après la 

Libération, des criminels de guerre, 
condamnés par contumace par des 
tribunaux français, n’aient jamais 
été inquiétés ;

Prend acte de la signature de 
l’accord franco-allemand qui per- 
mettra à la justice allemande de 
se saisir de leur cas.

Le Conseil d'Administration con- 
sidère néanmoins préférable leur 
extradition pour qu’ils soient jugés 
sur les lieux de leurs forfaits.

Il recommande la reprise par 
l'O.N.U. du projet de constitution 
d’une Cour Internationale.

CELEBRATION DU 8 MAI

Le Conseil d’Administration de 
IUF.A.C., réuni le 27 février 1971,

Réaffirmant la volonté du monde 
combatant de voir !’anniversaire 
du 8 mai 1945, date de la victoire 
des Alliés sur l’Allemagne, célébré 
chaque année comme fête légale, 
dans les mêmes conditions que la 
commémoration du 11 novembre 
1918.

Le 26e A nn iversaire  
de la V icto ire  

de 1945
aux cérémonies, avec leurs em- 
blêmes.

PRINCIPALES CEREMONIES

Vendredi 7 mai à 18 h 30 : 
ravivage de la flamme par le 
ministre des A.C. et V.G. et 
départ des flambeaux du « Re- 
lais Sacré ».

Samedi 8 mai à 15 h 15 : cé- 
rémonie du Souvenir au Mémo- 
rial de la France Combattante 
et à la Butte des Fusillés, au 
Fort du Mont-Valérien.

Samedi 8 mai à 18 h 30 : 
cérémonie officielle à l’Arc de 
Triomphe de !’Etoile, en pré- 
sence de M. le Président de la 
République, des membres du 
Gouvernement et du Parlement, 
du corps diplomatique, des 
corps constitués et des unités 
de la garnison de Paris.

Le XXVIe anniversaire de la 
capitulation allemande de 1945 
sera célébré à Paris, ie samedi 
8 mai 1971 par les cérémonies 
traditionnelles qui se déroule- 
ront à 18 h 30 à l’Arc de Triom- 
phe de !’Etoile, Place Charles- 
de-Gaulle.

Les bâtiments officiels seront 
pavoisés aux couleurs nationa- 
les à partir du vendredi 7 mai.

Le samedi 8 mai, de 21 h 30 
à 24 heures, les principaux 
monuments de Paris seront il- 
luminés et des projecteurs tra- 
ceront dans le ciel un pinceau 
tricolore.

Le Ministre des Anciens Com- 
battants et Victimes de Guerre 
a reçu la mission du Gouver- 
nement de la République d’in- 
viter les membres des Associa- 
tions d’Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre à participer

Le Conseil dAdministration de 
!’Union Française des Associations 
de Combattants et de Victimes de 
Guerre (U.F.A.C.) s’est réuni à 
Paris, le samedi 27 février, au 
siège de !’Union des Aveugles de 
Guerre sous la présidence de Paul 
Manet.

Nous donnons ici de larges ex- 
traits des motions adoptées par 
le Conseil dAdministration.

MOTION D’ACTION GENERALE

Le Conseil d'Administration de 
i U.F.A.Ü., réuni le 27 février 1971, 

Constate avec regret que le 
budget des Anciens Combattants 
voté par ie Parlement ne contient 
aucune disposition concernant la 
plupart des demandes essentielles 
réclamées par 1 U.F.A.C. et par le 
oomité de Liaison, et ceci à deux 
exceptions près :

1} Les pensions des déportés 
politiques seront élevées au taux 
de celles des déportés résistants, 
mais par quatre annuités ;

2} Le rapport constant a été ap- 
pliqué pour partie, puisque les 
pensions ont été augmentées de 
10,31 % , mais seulement à partir 
d'avril puis octobre 1970.

D’autre part, les ascendants 
ayant perdu plusieurs enfants à la 
guerre et certaines veuves de très 
grands invalides titulaires de l’ar- 
îicle 18, lesquelles bénéficieront de 
35 points supplémentaires.

Et c’est tout.
Le Conseil d'Administration se 

doit de constater que la plupart 
des demandes essentielles n'ont 
reçu aucune satisfaction.

Ainsi en est-il :
— de la pension de veuve au 

taux normal ;
— de l’égalisation du taux de la 

retraite du combattant entre tou- 
tes les générations du feu ;

— de la pension des ascendants 
qui devrait être égale au tiers de 
celle de l’invalide à 100 %  ;

— de la proportionnalité des 
pensions de 10 à 95 %  ;

— de la célébration du 8 mai 
comme fête nationale fériée ;

— de l’attribution de la carte du 
combattant aux anciens combat- 
tants d’Afrique du Nord.

Le Conseil d'Administration se 
doit de proclamer que, dans la 
mesure où le budget qui vient 
d’être voté n’est pas totalement 
négatif, ce résultat est dû à l'ac- 
tion incessante de !’U.F.A.C., à la 
vitalité de nos groupements qui 
s'est manifestée le 24 octobre 1970 
par un meeting de protestation 
réunissant les délégués des asso- 
ciations venus de toute la France 
et qui a traduit la volonté d’action 
et de sauvegarde de toutes les 
associations adhérentes à l’U.F.A.C. 
et au Comité de Liaison.

Il importe que dans l’union, les 
associations adhérentes à l’U.F.A.C. 
continuent leur action pour qu’en- 
fin la voix des anciens combattants 
et victimes de guerre soit enten- 
due.

Le Conseil d’Administration sou- 
haite que les grandes masses bud- 
gétaires qui sont actuellement dis- 
cutées par le Gouvernement, pré- 
voient des satisfactions dont l’ur- 
gence s'impose et qui, pour cer- 
taines d’entre elles, pourraient être 
prévues en quelques étapes.

Il est en outre suggéré qu’une 
commission tripartite réunissant 
des parlementaires, des délégués 
du ministère des Anciens Combat- 
tants et des délégués des asso- 
ciations qualifiées soit constituée 
de toute urgence afin d’établir, 
d’une part, un texte clair pour 
l’article L.8 bis du Code des pen- 
sions et que, d’autre part, soient 
définies les étapes qui pourront 
permettre de donner satisfaction 
aux doléances légitimes des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre.

Le Conseil d’Administration en- 
courage les associations et les 
Unions départementales à interve- 
nir_ auprès des parlementaires pour 
attirer leur attention sur :

— les problèmes non résolus qui 
constituent le contentieux des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre ;

— la réunion de la Commission 
tripartite.

2 —
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NOTRE ASSEMBLEE GENERALE 
A CONNU UN VIF SUCCES

ture du président B. Pons et 
du rapport d’activité présenté 
par le secrétaire général Isi 
Blum.

taires et Anciens Combattants 
Juifs 1939-1945.

Nous présentons de larges 
extraits de l ’allocution d’ouver-

cette belle réunion, au cours 
de laquelle notre Union est ap- 
paru comme une grande famille, 
réunissant les Engagés Vol on-

L’année 1970 a été, pour tous 
les anciens combattants de ce 
pays, une année de lutte pour 
la défense de leurs droits...

Les pensions sont insuffisam- 
ment augmentées, le rapport 
constant n’est pas convenable- 
ment appliqué, le 8 mai n’est 
pas encore reconnu jour férié 
au même titre que le 11 No- 
vembre. Trop de forclusions 
empêchent de nombreux an- 
ciens combattants et résistants, 
des déportés de faire valoir 
leurs droits.

Aux anciennes revendications 
s’ajoutent de nouvelles, comme 
par exemple la demande du 
bénéfice de la retraite profes- 
sionnelle à i’ëge de 60 ans au 
lieu de 65 pour les prisonniers 
de guerre.

Ces problèmes intéressent 
tous nos camarades ; c’est 
pourquoi nous vous appelons 
à toutes les campagnes orga- 
nisées par l’Ü.F.A.C. et par l’en- 
semble des organisations ten- 
dant à défendre nos intérêts 
communs. C’est pourquoi nous 
sommes toujours présents aux 
manifestations organisées par 
le mouvement ancien combat- 
tant. ***

Le travail social s’est étendu 
et cela se comprend. Nom- 
breux sont nos camarades obli- 
gés, en raison de leur état de 
santé, de cesser toute activité 
professionnelle avant l’âge de 
la retraite. Parmi eux, beaucoup 
n’ont pas de ressources suffi 
santés pour vivre. La situation 
des veuves de guerre s'aggrave 
également. Heureusement, no- 
tre commission sociale veille : 
elle effectue des visites dans 
les hôpitaux, elle envoie des 
colis aux convalescents dans 
les maisons de repos, elle aide 
les camarades malades. La 
commission sociale, durant des 
années, aide d’une façon per- 
manente les veuves de nos ca- 
marades disparus.

Dans certains cas, elle prend 
en charge partiellement, et par- 
fois intégralement, les camara- 
des les moins fortunés, qui peu- 
vent ainsi profiter de notre mai- 
son à Levens. Il faut ici souli- 
gner, que jamais, jamais une 
demande d’aide n’a été refusée.

Avec un dévouement exem- 
plaire, ses membres accomplis- 
sent leur noble tâche.

« Les Lauriers-Roses », notre 
belle maison de convalescence 
de Levens, fonctionne toujours 
avec le même succès. Les con- 
valescents expriment leur re- 
connaissance de différentes 
manières : lettres de remercie- 
ments accompagnées souvent 
de dons importants.

Le succès croissant de l'Ami- 
cale des Anciens des « Lau- 
riers-Roses » en est un témoi- 
gnage éclatant.

La mutuelle auprès de notre 
Union compte déjà plus de 140 
adhérents. Une équipe de ca- 
marades travaille avec un dé- 
vouement sans bornes.

Je  ne saurais trop insister sur 
le fait que certains camarades 
même quand ils ne sont pas 
adhérents d’une société, ne 
s’inscrivent pas à la mutuelle et 
quand arrive un malheur, la fa- 
mille vient frapper à notre porte 
et nous place dans une situation 
très pénible.

Je  vous demande, au nom de 
notre comité, et dans votre

A la tribune, à côté des mem- 
bres du bureau, ont pris place : 
M. Kaplan, représentant les 
Engagés Volontaires Juifs de 
1914-1918 et le Dr Juttner, re- 
présentant notre section de 
Nice.

L'allocution d’ouverture de 
notre président Bernard Pons. 
le rapport d’activité de notre 
secrétaire général Isi Blum et 
la résolution finale, présentée 
par le président d’honneur, Jo- 
seph Fridman, ont été approu- 
vés à l'unanimité.

Le trésorier, L. Salamon, ren- 
dit compte de la situation fin.an- 
cière. Le membre de la com- 
mission de contrôle, P. Gerst- 
ner, s’est félicité de la bonne 
gestion de l ’association. Le 
membre du bureau, llex Bel 1er, 
a relaté les activités et succès 
de norte maison de repos : « Les 
Lauriers-Roses ».

L’assemblée a élu le nouveau 
Comité Directeur.

Un vin d'honneur a terminé

Nous avons été également 
amenés à prendre position lors 
du procès de Leningrad en pu- 
bliant des motions de protesta- 
tions, et en conséquence, nous 
avons participé à la grande 
manifestation place de l'Hôtel- 
de-Vil le.

Nous étions présents, en tant 
qu’observateur, à la conférence 
de Bruxelles sur le sort des 
Juifs en U.R.S.S.

Nous avons joint notre pro- 
testation lors du procès de Bur- 
gos où des antifranquistes 
étaient menacés de la peine de 
mort.

Nous sommes convaincus que 
notre activité répond aux aspi- 
rations de l’ensemble des an- 
ciens combattants et engagés 
volontaires juifs.

Notre assemblée générale an- 
nueile, qui a eu lieu le diman- 
che 4 avril à la mairie du 11e 
arrondissement, a été une fois 
de plus un témoignage d’atta- 
chôment de nos membres à 
leur organisation.

Très tôt, avant l ’heure annon- 
cée, de nombreux adhérents 
affluaient à la salle et étaient 
heureux de retrouver des an- 
ciens camarades de régiment 
ou de captivité. Des cercles se 
formaient où on évoquait des 
épisodes vécus en commun

Cette fraternisation des hom- 
mes de différents horizons po- 
litiques caractérisait aussi les 
débats de l ’assemblée, qui ont 
fait ressortir la confiance de nos 
membres à leur Comité directeur 
dans l ’application des décisions 
prises en commun dans nos as- 
semblées concernant la défense 
de nos droits, la lutte contre 
l'antisémitisme, l ’activité en fa- 
veur d’Israël, notre activité so- 
ciale, etc.

Avant d’aborder les problè- 
mes qui nous préoccupent et 
qui figurent à l’ordre du jour, 
je tiens à rendre hommage à 
la mémoire de tous nos cama- 
rades décédés, hélas trop nom- 
breux, depuis notre dernière 
assemblée.

L’année 1970 a été particuliè- 
rement fertile en réalisations : 
nous venons, en effet, devant 
vous aujourd’hui avec un bilan 
riche. Nous avons été actifs 
dans tous les domaines et ap- 
pelés à prendre position sur 
tous les problèmes qui sont 
d’actualité brûlante.

La situation en Israël, qui 
préoccupe tous les Juifs, nous 
a amenés à exprimer, une fois 
de plus, notre solidarité avec 
le jeune Etat aussi bien mora- 
lement que matériellement.
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piétine, nous n’avons pas perdu 
l’espoir de voir la paix se con- 
dure. C’est le vœu le plus ar- 
dent que nous formulons alors 
qu’lsraël s’apprête à célébrer 
son 23“ anniversaire. Permettez- 
moi d’adresser, à cette occa- 
sion, au peuple et à l’Etat d’Is- 
raël, nos vœux les plus cha- 
leureux de paix et de prospérité.

Notre aide à Israël ne s’ex- 
prime pas uniquement par des 
votes de résolutions ou par des 
déclarations de sympathie״ elle 
se matérialise régulièrement par 
des dons annuels pour la forêt 
en Israël.

Ainsi, l’année passée, nous 
avons versé cinq millions d’A.F. 
ce qui a porté le nombre d’ar- 
bres plantés de 10 000 à 20 000.

Le produit de la tombola, que 
nous allons bientôt lancer, sera 
destiné à alimenter la caisse de 
nos œuvres sociales et à agran- 
dir la forêt en Israël. Si nous 
obtenons le résultat de l’année 
passée, c’est-à-dire cinq mil- 
lions, 2 millions et demi seront 
versés pour notre forêt en Is- 
raël. *

Comme vous le savez tous 
déjà, dans quelques jours va 
paraître notre livre Le Combat- 
tant Volontaire Juif 1939-1945.

Nous pensons que cet ou- 
vrage, nouvelle réalisation de 
notre Union, sera digne de no- 
tre grande organisation et tout 
à notre honneur.

Après avoir, en dehors de 
notre activité quotidienne au 
profit des A.C. et victimes du 
nazisme, érigé un monument en 
hommage à nos morts, édité 
l’album Au Service de la France 
— qui obtint un succès una- 
nime — après avoir construit 
une maison de repos dont la 
renommée n’est plus à faire, 
nous apportons aujourd’hui une 
nouvelle contribution au patri- 
moine du monde ancien com- 
battant.

Vous avez toujours manifesté 
votre attachement à notre gran- 
de famille d’A.C. juifs. L’année 
qui vient de s’écouler l’a par- 
ticulièrement confirmé.

En effet, depuis que le destin 
cruel a frappé notre inoubliable 
isi Rey nous nous sommes 
trouvés privés d’un collabora- 
teur inappréciable. Il était en 
quelque sorte notre ambassa-, 
deur auprès des centaines et 
des centaines de nos camara- 
des avec qui il était en contact 
trois ou quatre fois par an. 
C’est un problème grave qui 
s’est posé pour nous à sa dis- 
parition. Cependant, la fidélité 
à notre Union s’est exprimée 
non seulement à travers la dou- 
leur que chacun ressentait, mais 
aussi par l’effort personnel que 
les membres de l’organisation 
ont consenti afin de remédier 
au moins partiellement, à la 
perte que nous avons tous su- 
bie.

Si nous pouvons venir devant 
vous avec un bilan positif, avec 
des réalisations nouvelles, nous 
le devons en premier lieu à 
l’esprit d’union qui anime toute 
l’action que nous menons, et 
ceci dans tous les domaines.

Rester unis afin de servir ef- 
ficacement les intérêts des An- 
ciens combattants Juifs et vie- 
times du nazisme, telle a tou- 
jours été notre devise. Elle 
reste valable pour l’avenir.
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propre intérêt de vous inscrire 
dans notre mutuelle.

*
La lutte contre l’antisémitisme 

est malheureusement toujours 
d’actualité.

En France, « Ordre Nouveau » 
peut librement propager le ve- 
nin raciste et antisémite, de 
même d’ailleurs que certains 
journaux spécialisés.

On parle à nouveau, au- 
jourd’hui, de la réhabilitation 
de Pétain, coresponsable des 
malheurs de la France et entre 
autres de la déportation de 
120 000 Juifs et d’innombrables 
patriotes-résistants.

Le bourreau de Tulle et 
d’Oradour-sur-Giane, le général 
qui commanda la division « Das 
Reich », Lammerding, meurt 
dans son lit tandis que des 
centaines de criminels de guer- 
re se promènent encore libre- 
ment en Allemagne.

Anciens combattants contre 
le fascisme, nous avons pro- 
testé, comme tous les anciens 
résistants, contre le procès de 
Burgos en Espagne franquiste.

Nous avons aussi eu à pro- 
tester contre le verdict de Lé- 
ningrad où la peine de mort 
menaçait deux Juifs accusés 
d’avoir eu l’intention de détour- 
ner un avion.

Nous nous sommes élevés 
contre la propagande et les 
agissements antijuifs en Polo- 
gne, qui continuent hélas mal- 
gré les protestations..

** *
La paix dans le monde est 

une des préoccupations essen- 
tielles et constantes du monde 
combattant.

Les organisations d’A.C. n’ont 
jamais renoncé à réclamer le 
désarmement général, ils ont 
toujours insisté sur la nécessité 
d’empêcher le nazisme de rele- 
ver la tête, ils réclament sans 
trêve l’arrêt de la guerre en 
Indochine où depuis 25 ans 
coule le sang de ces peuples 
héroïques.

Pourrions-nous, nous, anciens 
combattants juifs, fils d’un peu- 
pie qui a si atrocement souffert 
de la guerre, pourrions-nous 
rester à l’écart, sans prêter no- 
tre concours à tous les efforts 
tendant à éliminer les foyers 
de guerre existant et à écarter 
la menace d'autres ?ו­­**

Inutile de souligner à quel 
point la situation en Israël nous 
préoccupe.

Voici bientôt 23 ans qu’existe 
l’Etat d’Israël. Depuis sa nais- 
sance, nous n’avons jamais 
cessé de proclamer notre soli- 
darité au peuple d’Israël dans 
sa lutte pour son existence 
pour son bien-être et pour la 
paix dans cette région du 
monde.

L’année 1970 a été pour nous 
une année d’espoir ; la guerre 
larvée, les incidents presque 
quotidiens sur les lignes israé- 
lo-arabes ont fait place à un 
accord de cessez-le-feu inter- 
venu le 5 août 1970. C’est avec 
une joie immense que nous 
avons accueilli, comme tous les 
hommes éprix de paix, cet évé- 
nement important. En effet, de- 
puis 8 mois, le calme rènne 
dans cette région si explosive 
et nous n’avons pas à déplorer 
de nouvelles victimes.

Bien que la mission Jarring

LE REGLEMENT 
DES COTISATIONS 
POUR L'ANNEE 1971

C’est avec joie et satis- 
faction que nous consta- 
tons la pleine réussite de 
notre expérience. Plus de 
la moitié de nos membres 
a répondu à notre appel 
en nous envoyant le mon- 
tant de la cotisation. Un 
bon nombre d’entre eux 
sont venus dans nos bu- 
reaux pour effectuer le 
versement.

Ce geste est une mani- 
festation de confiance et 
d’attachement à notre 
Union. Nous sommes sûrs 
que les autres membres 
suivront leur exemple.

Merci d’avance à tous.

Cette année nous avons 
fait une nouvelle expé- 
rience en ce qui concerne 
le recouvrement de la co- 
tisation annuelle. Nous 
avons, dans une lettre 
expliqué à nos membres 
la nouvelle situation, dans 
laquelle nous nous trou- 
vons depuis la disparition 
de notre regretté cama- 
rade Isi Rey en leur de- 
mandant de nous envoyer 
le montant de la cotisation 
pour 1971 (25 F) par poste 
ou par chèque bancaire.

Nous avons joint à la 
lettre la carte d’adhérent 
pour cette année, sachant 
que nos membres méritent 
toute notre confiance.

L'ALLQCUTÊON  

B . P O M S



VISITE AUX
“L A U R I E R S  R O S E S ’’

ter les normes sanitaires en 
vigueur lors de la construction). 
Les convalescents y sont en- 
voyés par le ministère des An- 
ciens Combattants, la Sécurité 
sociale, les mutuelles, etc. Des 
ouvriers y côtoient des journa- 
listes, des peintres, des officiers 
supérieurs...

En moyenne, on y séjourne 
quatre semaines. Rapidement, 
chacun veut apporter sa con- 
tribution : la bibliothèque, la ta- 
ble T.V. sont l ’œuvre de conva- 
lescents. Des peintres ont bros- 
sê des tableaux qui ornent les 
murs, des poètes ont dédié des 
odes aux « Lauriers-Roses ». 
Une Amicale des Anciens, ani- 
mée par le président Blot et le 
secrétaire g é n é r a l  Briffaut, 
compte déjà plus de 500 mem- 
bres cotisants ; elle édite un but- 
letin ronéotypé.

Maison de repos et de conva- 
lescence pour les « pensionnai- 
res », elle ne l'est pas pour 
ses animateurs. Ils vivent inten- 
sèment leur rôle et s’identifient 
totalement à leur mission. Cette 
maison est la leur dans toute 
l ’acception du terme. Avant, ils 
menaient leur vie propre ; à 
présent, ils ont le sentiment 
d’avoir créé quelque chose, 
quelque chose de nouveau, de 
« révolutionnaire », dans un do- 
maine soumis jusqu’ic i aux rè- 
gles démobilisatrices de la rou- 
tine et de la « rentabilité ».

Un petit film réalisé par le fils 
du regretté N. Fansten, prési- 
dent-fondateur de !’Amicale des 
Anciens Déportés Juifs de 
France, donne une idée de ce 
que sont les « Lauriers-Roses ». 
Un séjour est plus concluant 
encore.

Dans le Livre d’Or des « Lau- 
riers-Roses », des résidents émi- 
nents ou anonymes ont tenu à 
rendre hommage à !’Union des 
Engagés Volontaires Anciens 
Combattants Juifs, à celui qui 
conçut cette noble réalisation, 
Isi Blum, et à ceux qui lui ont 
donné une « âme ».

Citons ces lignes extraites du 
message du Préfet Jean Mas- 
sendès:

« Si j ’ai pu, pendant la guerre, 
et grâce à mes fonctions, ren- 
dre quelques services à des 
Juifs connus et inconnus, me 
voici largement récompensé et 
comblé. S’il existe encore dans 
notre pays (et il en existe en- 
core, hêhs !> des racistes attar- 
dés, je souhaiterais qu’ils puis- 
sent venir pour quelques jours 
dans cette maison de la frater- 
nité. Ils y verraient étroitement 
mêlés des Juifs, des chrétiens, 
des agnostiques, et même des 
Musulmans qui ne sont pas les 
moins étonnés d’être traités, ici. 
d’égal à égal. » (Suit un hom- 
mage aux SAPIR, que l ’on re- 
trouve quasiment à chaque page 
de ce recueil.)

Depuis le moment où l ’on 
arrive à Nice et où l ’on décou- 
vre la voiture des « Lauriers- 
Roses » venue vous chercher, 
jusqu’à l ’instant où l ’on prend 
congé de compagnons avec qui 
se sont noués rapidement des 
liens d’amitié, on vit aux « Lau- 
riers-Roses » une expérience 
inattendue. Dominant les préoc- 
cupations des uns et des autres, 
maîtrisant la tentation de s’iso- 
1er pour s’introspecler à l ’infini, 
on y a trouvé un cercle humain, 
vivant, et une ambiance chaleu- 
reuse qui ont été le plus effi- 
cace des stimulants.

Henry BULAWKO.

y a aussi des projections de 
films. On fait appel aux présents 
pour participer à la vie du 
groupe : celui-ci s’occupe du 
«bar» (boissons non alcooii- 
sées bien sûr), celui-là de la 
bibliothèque (4 000 ouvrages en 
français, yidish, anglais, russe, 
polonais, allemand), un autre 
des excursions (Vallauris, l ’Italie 
proche, etc.).

Passons sur les repas (très 
bonne cuisine), sur les services 
médicaux (un médecin, le Dr 
Flavier, et trois infirmiers), qui 
méritent toutes les louanges, et 
venons-en à ceux qui sont véri- 
tabiement i ’âme de cette mai- 
son : Pauline et Nathan Sapir.

Ils sont là depuis le début, 
iis ont vu naître les « Lauriers- 
Roses », ils les ont vus se trans- 
former, s’agrandir, s’enraciner 
dans le terrain levensois ; ils 
ont vu se créer des formes de 
vie qui relèvent déjà d’une « tra- 
dition » que les habitués (on y 
revient 3, 4, 6 fois) s’attachent 
à maintenir. Pauline et Nathan 
forment un couple jeune, sym- 
pathique, le dynamisme de l’un 
trouvant son contrepied dans le 
caractère modérateur de !’au- 
tre. ils pourraient diriger une 
colonie de vacances ou une 
troupe scoute. Les convaies- 
cents apprécient leur « partici- 
pation » à la vie du groupe. Il 
n’y a pas de coupure. Sans 
chercher à idéaliser l’existence 
d’une collectivité faite d’hom- 
mes d’âges et de mentalités di- 
verses, il faut reconnaître que 
le nouveau venu s’y adapte très 
rapidement.

A les écouter parfer de leurs 
débuts, des difficultés qu’il leur 
a fallu surmonter, des problè- 
mes qui se posent à eux et qui 
témoignent de la complexité de 
la nature humaine, on regrette 
de navoir pas un magnétophone 
pour tout enregistrer. Il y a là 
matière à bien plus qu’un re- 
portage, il s’agit d’une véritable 
expérience sociale dont les 
enseignements sont multiples.

il y a tous les facteurs liés 
à la cohabitation entre ies con- 
valescents, et ceux qui relèvent 
de la coexistence avec les ha- 
bitants du voisinage. Certaines 
anecdotes semblent trop gros- 
ses pour ne pas être authenti- 
ques ; d’autres relèvent de Cio- 
chemerle.

Le fait majeur est probable- 
ment cette découverte mutuelle 
qui constitue la rencontre de 
Juifs et de non-Juifs appelés à 
partager le repas, les jeux, le 
repos. Pour certains « goys ». 
c’est la première confrontation 
un peu poussée avec des Juifs. 
Des questions inattendues se 
posent à eux. Ils découvrent des 
aspects surprenants de la con- 
dition humaine. Tout donne à 
entendre qu’il  n’y a jamais eu 
de heurts et que les malenten- 
dus ont été vite apaisés. Bien 
au contraire, des barrières se 
sont effondrées et un esprit de 
fraternité a pris son envol.

Les « Lauriers - Roses » sont 
l ’œuvre de !’Union des Engagés 
Volontaires Anciens Combat- 
tants juifs, qu’animent Bernard 
Pons et Isi Blum. Ils ont voulu 
offrir à leurs camarades anciens 
combattants, prisonniers, ré- 
sistants ou déportés, un centre 
où des hommes qui ont subi 
toutes les épreuves pourraient 
trouver repos, détente et l’assis- 
tance médicale requise.

Ouverte au public le 20 jan- 
vier 1965, la maison compte 
actuellement 52 lits, dont 30 
chambres individuelles, et des 
chambres à trois (pour respec­

Notre ami Henry BULAWKO 
a publié dans AMIF, revue de 
l’Association des Médecins !s- 
raélites en France, un article- 
reportage très intéressant au 
sujet de notre maison de repos 
à Levens.

Nous publions ici de larges 
extraits de cet article.

Une maison de convalescence 
évoque habituellement une sorte 
d'apathie faite de cette anxiété 
et résignation propres à des 
êtres moralement et physique- 
ment affaiblis. Ce n’est pas le 
cas ic i et pourtant les « pen- 
sionnaires » ont tous de bonnes 
raisons d’y venir passer quel- 
ques semaines : anciens com- 
battants, résistants, déportés, 
ou simplement opérés de frai- 
che date — ils ont besoin de 
s’arracher pour un temps aux 
servitudes de leur vie quoti- 
dienne, de fuir les problèmes 
qui les assaillent, de laisser 
couler les heures sans autre 
souci que celui de ne pas suc- 
comber à la monotonie. Dès le 
lever, ils sont sollicités par 
mille et une « activités » qui cor- 
respondent au tempérament de 
chacun : promenades, lectures 
de livres et journaux, jeux de 
salon (échecs, dames, dominos, 
cartes, billard...). La télévision 
joue son rôle dans l ’emploi du 
temps : on a les deux chaînes 
dont la seconde en couleur. Il

Notre union a dem andé  

la libération de

BEATE KLÂRSFELD
En France, entre autres, le 

M.R.A.P., la L.I.C.A., la section fran- 
çaise du Congrès juif mondial, le 
C.R.I.F. et de nombreuses autres 
organisations ont élevé leurs voix 
de protestations, demandant la li- 
bération de Béate Klarsfeld.

Quant à notre Union, elle a pu- 
blié dans la presse le communi- 
qué suivant :

L’Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs joint 
sa voix à celles qui réclament la 
libération de Mme Béate Klarsfeld, 
arrêtée à Cologne alors qu’elle se 
rendait en Allemagne pour souli- 
gner entre autres, la culpabilité du 
Colonel S.S. Lischka, ex-chef du 
service antijuif de la Gestapo en 
France occupée.

Les criminels de guerre sont lï- 
bres alors que les anti-nazis sont 
poursuivis.

Devant ces faits, 26 ans à peine 
après les massacres, les chambres 
à gaz et les fours crématoires, les 
anciens combattants, tous ceux qui 
ont combattu et souffert de l’hit- 
lérisme, ont raison de dénoncer 
les menaces que représente une 
telîe situation et d’exprimer leur 
volonté de voir libérer sans délais 
la militante antinazie Béate Klars- 
feld.

Béate Klarsfeld est cette jeune 
femme courageuse qui, il y a quel- 
ques années, à Berlin-Ouest, a gi- 
fié l'ex-chancelier Kiesinger, ancien 
membre du parti nazi.

Le 1er avril dernier, elle s’est 
rendue en compagnie de Raph Fei- 
gelson, déporté résistant évadé, à 
Cologne, pour remettre au procu- 
reur le dossier du colonel S.S. Kurt 
Lischka, chef de la Gestapo à Pa- 
ris qui, de 1941 à 1943, organisa 
la répression de la résistance et 
l'action antijuive. Lischka, con- 
damné en 1950 par contumace par 
la justice française, vaque tran- 
quillement à ses occupations à 
Cologne.

Béate Klarsfeld a été arrêtée 
dans le bureau du procureur pour 
tentative d’enlèvement de Lischka 
et devait rester en prison jusqu'à 
son procès.

A la suite de nombreuses pro- 
testations qui se sont élevées à 
travers le monde, Béate Klarsfeld 
a été mise en liberté sous caution.

Mais le fait même de l'arresta- 
tion de la courageuse combattante 
antinazie au moment où de nom- 
breux criminels hitlériens restent 
impunis en Allemagne et ailleurs, 
est inquiétant et demande la vigi- 
lance continuelle des antihitlériens.

La célébration de l'insurrection 

du ghetto de Varsovie 

à Saint-Quentin
juive en présence de nombreu- 
ses personnalités parmi les- 
quelles on remarquait MM. Le- 
roux, sous-préfet ; Bricout, dé- 
puté questeur1 Braconnier, 
conseiller général, maire ; Glo- 
viczover, président des A.C. 
juifs ; le commandant Errecart. 
représentant le colonel de La 
Mansebruge ; l’ajudant chef Va- 
nove, représentant le capitaine 
Roumi ; Pontal, commissaire 
central ; Triquenaux, président 
départemental des anciens de 
la 2e D.B. : Gouder, secrétaire 
de l’office départementale des 
A.C., etc., auxquels s’étaient 
joints les représentants des as- 
sociations patriotiques, une dé- 
légation de la F.N.D.I.R.P., des 
Evadés de l'Aisne, les porte- 
drapeau, etc.

Après le dépôt de gerbe, le 
rabbin Choukroun, aumônier 
militaire, dit la prière des morts 
et retraça ensuite avec beau- 
coup d’émotion cette page glo- 
rieuse de l’histoire du peuple 
juif et de tous les peuples en 
général.

Puis, le sous-préfet Leroux 
rendit à son tour un vibrant 
hommage à ceux qui ont préféré 
la mort à l’esclavage.

Le président de la section 
st-quentinoise de notre Union. 
M. Glowiczower, remercia les 
personnalités et les habitants 
de la ville qui sont venus hono- 
rer la mémoire de glorieux 
combattants du Ghetto de Var- 
sovie.

Le 28° anniversaire du soulè- 
vement du ghetto de Varsovie 
a été marqué à Saint-Quentin 
par une émouvante cérémonie 
organisée par notre section de 
Saint-Quentin qui s’est déroulée 
dimanche matin 18 avril au ci- 
metière du Nord, devant le mo- 
nument élevé à la mémoire des 
victimes juives saint-quentinoi- 
ses, tuées au cours de la guerre 
ou en déportation.

Là se trouvait rassemblée une 
grande partie de la communauté

Félicitations 

à 
MARC CHAGALL

A l’occasion de la remise à 
Marc Chagall de la haute dis- 
tinction de Grand Officier de la 
Légion d’Honneur, notre Union 
a envoyé au célèbre peintre 18 
télégramme de félicitations sui- 
vant :

Union Anciens Combattants 
Juifs adresse félicitations cha- 
leureuses occasion haute dis- 
tinction.

Pour Comité : 
Président : B. Pons.

Secrétaire Général :
Isi Blum.

Contre  

le meeting 
d’"O rd re  

Nouveau ” 

notre lettre 
de protestation 

au Ministre  
de ^Intérieur

Le 9 mars dernier, l’organisation 
fasciste et antisémite « Ordre Nou- 
veau » a tenu légalement un mee- 
ting au Palais des Sports. De nom- 
breuses organisations d’A.C. et des 
Déportés ont protesté contre la 
tenue de ce meeting.

Notre Union a envoyé, le 5 mars, 
une lettre de protestation au mi- 
nistre de l’intérieur que nous re- 
produisons ci-dessous :

Monsieur le Ministre,
C'est avec stupéfaction que 

nous avons appris que le groupe- 
ment « Ordre Nouveau » organise 
un meeting le 9 mars prochain au 
Palais des Sports.

Le groupement en question mène 
une propagande d ’excitation et de 
haine tendant à dresser les ci- 
toyens les uns contre les autres.

Il ne devrait pas y avoir en 
France de place pour des organi- 
sations à caractère raciste et anti- 
sémite.

Nous avons trop souffert durant 
la sinistre époque hitlérienne pour 
que nous restions sans réagir de- 
vant la recrudescence du fascisme 
et de l ’antisémitisme.

Un grand meeting à Paris or- 
ganisé par « Ordre Nouveau » ne 
peut qu'encourager ceux qui ont 
la nostalgie du nazisme.

C'est pourquoi notre Union, cer- 
taine de traduire le sentiment una- 
nime de tous les anciens com- 
battants ju ifs et victimes du na- 
zisme, vous prie d'interdire ce ras- 
semblement et de dissoudre le 
groupement « Ordre Nouveau ».
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LES AVANTAGES ACCESSOIRES
rattachés aux différentes catégories de pensions

PENSIONNE A 90% ET 95%

H Mêmes droits que ci-dessus avec 
||en plus :
É  Droit à la carte blanche de pen- 

sionné à 100 %  (accès gratuit aux 
stades, salles de spectacles, etc.) ;
: Exonération de la taxe radio ;

Exonération de la taxe télévision.
(Sous certaines conditions.)
Si l’infirmité pensionnée est une 

blessure de guerre et si l’intéressé 
a déjà la Médaille Militaire, il a 
la possibilité d’obtenir la Légion 
d'Honneur.

PENSIONNE A 100%
+ ART. 18 (tierce personne)

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Droit à la carte de réduction 
S.N.C.F. à double barre bleue (75 %  
de réduction pour le pensionné, 
gratuité pour l’accompagnateur).

PENSIONNE A 100%
+ 10 DEGRES + ART. 18

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Réduction de 50 %  des redevan- 
ces téléphoniques (abonnement et 
prix des 40 premières communica- 
tions urbaines chaque mois).

A noter que cette réduction est 
accordée aux aveugles de la résis- 
tance et aux aveugles pensionnés 
au taux de 100 %  + art. 18.

Jacques TRIBOT, 
(Le Réveil des Combattants.)

Le point d'indice
Le décret portant majora- 

tion des personnels civils et 
militaires de l’Etat au 1er jan- 
vier 1971 est paru au «Jour- 
nal Officiel » daté des 29 et 
30 mars.

En conséquence du nou- 
veau barème paru, la valeur 
du point d’indice passe, par 
application du rapport cons- 
tant à 10,51 F (contre 10,31 F 
au 1er octobre 1970) à comp- 
ter du 1er janvier 1971.

La mort 
du général 
HENRI ZELLER

Le général Henri Zeller, prési- 
dent du Comité de la flamme de 
!’Arc de Triomphe, est décédé à 
l’hôpital du Val-de-Grâce. Il avait 
75 ans.

Durant l’occupation il fut, en 
1942, le chef de l’O.R.A. (Organi- 
sation de Résistance de !’Armée), 
il commanda plus tard le secteur 
des Alpes, avant de devenir le 
commandant de la 16e région mi- 
litaire en septembre 1944. Chef 
d’état-major du général De-Lattre- 
de-Tassigny de 1945 à 1948, le gé- 
néral Henri Zeller fut successive- 
ment gouverneur militaire de Metz 
de 1950 à 1953, puis gouverneur 
militaire de Paris de 1953 à 1957.

PENSIONNE A 55%

Mêmes droits que ci-dessus.

PENSIONNE A 60 %  ""' 'י "'"‘“י

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

En cas de licenciement, la durée 
du préavis telle qu’elle est fixée 
par la législation du travail, est 
doublée pour les pensionnés de 
guerre atteints d’une invalidité 
égaie ou supérieur à 60 %  (loi du 
27-12-60) ;

En cas de décès diu pensionné 
(guerre ou hors guerre) et quelle 
que soit la cause de! celui-ci, la 
veuve obtiendra une pension de 
veuve au taux de reversion (indice 305 points).

PENSIONNE A 65%

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Si l'infirmité pensionnée à titre 
définitif est une blessure de guerre, 
Se pensionné peut postuler à la Mé- 
daille Militaire.

PENSIONNE A 70% ET 75%

Mêmes droits que ci-dessus.

PENSIONNE A 80%

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Droit à la vignette auto gratuite 
à condition que la carte invalidité 
de réduction S.N.C.F. à 75 %  porte 
ia mention « Station debout péni- 
ble » ;

Exonération de la taxe sur les 
chiens de garde, de chasse ou 
d'agrément.

En cas de décès du pensionné 
(victime civile de la guerre), la 
veuve obtiendra une pension de 
veuve au taux de reversion (indice 
305 points) quelle que soit la cause 
du décès sous certaines conditions 
toutefois d’antériorité du mariage.

PENSIONNE A 85%

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Droit à la plaque G.I.G. pour son 
véhicule automobile (sous certai- 
nés conditions) ;

Exonération de la taxe piscicole ;
Droit à la carte de réduction 

S.N.C.F. à double barre rouge (75 %  
de réduction pour le pensionné lui- 
même, ainsi que pour son accom- 
pagnateur) ;

Possibilité s’il ne l’est pas déjà 
au titre de son activité salariée 
de devenir assuré social au titre 
de sa pension (cela intéresse les 
commerçants, artisans et profes- 
sions libérales) ;

Attribution de l'allocation « grand 
invalide» dans le décompte de sa 
pension ;

Attribution, sous certaines condi- 
tions, de l’allocation « grand mu- 
tilé » dans le décompte de sa pen- 
sion ;

Possibilité de percevoir les allo- 
cations familiales au titre de sa 
pension ;

En cas de décès du pensionné 
(guerre, hors guerre ou victime 
civile de la guerre), la veuve ob- 
tiendra une pension de veuve au 
taux normal (indice 475,5 points) 
quelle que soit la cause du décès.

Nous étions présents
M. Kremski, membre du bureau, 
qui a représenté !'Union.

Le 2 mai, à la Salle Pleyel, à la 
célébration du 23* anniversaire de
l’Etat d’Israël.

N os V œ ux
Nous sommes heureux de féli- 

citer notre camarade Charles Gol- 
gevit et Madame à l’occasion de 
la naissance de leur petit-fils Yann 
Golgevit.

Le directeur: I. CLEITMAN

Imprimerie Abexpress,
72, rue du Château-d'Eau - Paris-X*
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Le 18 avril à la commémoration 
du 28• anniversaire du soulèvement 
du ghetto de Varsovie, à la grande 
salle de la Mutualité, organisée 
par la société des originaires de 
Varsovie et ses environs.

Le 22 avril à la cérémonie à l'oc- 
casion de la « Journée !Nationale de 
!a Déportation », à la synagogue, 
rue de La Victoire, notre porte- 
drapeau, Kristal, a représenté 
l’Union. **

Le 25 avril au Mémorial du Mar- 
tyr Juif Inconnu, à la cérémonie 
commémorative, à l'occasion de la 
« Journée nationale de la Dépor- 
tion » et du 28e anniversaire de 
l’insurrection du ghetto de Varso- 
vie. **

Le 24 avril à l’ouverture du 28e 
Congrès National de la L.I.C.A., 
qui a eu lieu à l’U.N.E.S.C.O., c’est

Nous présentons ci-dessous, très 
succinctement, sans entrer dans 
les détails, les avantages accessoi- 
res rattachés aux différentes caté- 
gories de pensions.

Ces renseignements intéresse- 
ront sûrement nombreux de nos 
lecteurs.

PENSIONNE A 10%

II perçoit sa pension à 10 % , in- 
dice 42 points, mais quels sont les 
avantages accessoires dont il peut 
bénéficier ?

Le carnet de soins gratuits ré- 
servé à son infirmité pensionnée.

S'il est assuré social, le rem- 
boursemenî à 100 %  par sa Caisse 
de Sécurité sociale des frais mé- 
dicaux et pharmaceutiques pour 
toutes les affections autres que 
celle pensionnée.

Le bénéfice des emplois réser- 
vés dans la plupart des cas.

Le bénéfice d’une majoration pour 
enfant rattachée à sa pension s’il 
ne perçoit pas les allocations fa- 
miliaies.

La qualité de ressortissant de 
l'Offïce départemental des Anciens 
Combattants et Victimes de Guerre 
pour les prêts, secours, etc.

Le droit à l’appareillage éventuel- 
lement.

Le droit aux cures thermales.

PENSIONNE A 15% ET 20%

Mêmes droits que ci-dessus. Pas 
de nouveaux.

PENSIONNE A 25%

En plus, droit à une carte de 
réduction sur les chemins de fer 
(50 % ).

PENSIONNE A 30%, 35%

Mêmes droits que ci-dessus.

PENSIONNE A 40%

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Si célibataire, divorcé, veuf, le 
pensionné à 40 %  ou plus a droit 
à une part et demie en matière 
d'impôt sur le revenu.

PENSIONNE A 45%

Mêmes droits que ci-dessus.

PENSIONNE A 50%

Mêmes droits que ci-dessus avec 
en plus :

Droit à une carte de réduction 
S.N.C.F. de 75 % .

Réductions des droits à verser 
en matière de dons, legs, succès- 
sions ;

Droit à ia retraite du combattant 
à l’indice 33 (340 F 24 par an) à 
l’âge de 65 ans, ou 60 ans, sous 
certaines conditions, si le pension- 
né est ancien combattant 39-45 ou 
T.O.E.

ASSURANCE VIEILLISSE
Rachat t/e cotisations

gatoire à un régime d’assu- 
rance vieillesse.

Les veuves et les veufs peu- 
vent être admis à opérer des 
versements de rachat.

Les demandes de rachat 
doivent être présentées à la 
Caisse régionale d’assurance 
maladie dans la circonscription 
de laquelle se trouve le der- 
nier lieu de travail des inté- 
ressés.

Pour les personnes dont le dernier lieu de travail se trou- 
vait soit dans la région pari- 
sienne soit dans les départe- 
ments d’Algérie et du Sahara, 
la demande doit être présentée 
à la Caisse nationale d’assu- 
rance vieillesse, 110, rue de 
Flandre, Paris (19e).

Lorsque les intéressés sont 
déjà titulaires d’un avantage 
au titre de la vieillesse, leur 
demande doit être présentée à 
la caisse qui a liquidé ledit avantage.

En aplication de la loi du 
13-7-62 (J.O. du 14), la faculté 
d’opérer des versements de ra- 
chat des cotisations d’assurance 
vieillesse est à nouveau accor- 
dée à certaines catégories de 
salariés (décret n° 70-1198 et 
arrêté du 17-12-70, « J.O. » du 
20) .

Les demandes 4e rachat sont 
recevables jusqu’au 31-3-72.

Elles concernent notamment:
— les salariés pour les pé- 

riodes comprises entre le 1-7-30 
et la date à laquelle l’affilia- 
tion de leur catégorie profes- sionnelle a été rendue obli- 
gatoire (cadres, V.R.P., etc.) ;

— les assurés sociaux de la 
Guadeloupe, la Guyane, la 
Martinique et la Réunion pour 
les périodes antérieures au 1-4-48 ;

— les personnes ayant tra- 
vaillé dans le commerce et 
l’industrie en Algérie ou au 
Sahara, pour les périodes anté- 
rieures à leur affiliation obli-

Pour la retraite à 60 ans
nade s’adresse-t-il en ces ter- 
mes au gouvernement :

« Depuis le 1er ju ille t 1970, 
la retraite anticipée à 60 ans 
est accordée aux anciens coni- 
battants prisonniers de guerre 
du Royaume de Belgique.

« Qu’attend encore, désor- 
mais, le gouvernement de la 
République française pour  
nous permettre, à nous, AC  
PG français, de bénéficier, 
également de cette mesure de 
justice ?

« Qu’attend, désormais enr 
core, M. le ministre des An- 
ciens Combattants, depuis 
longtemps exactement informé 
de tous ces problèmes, pour 
prendre, avec ses collègues 
compétents, l’initiative législa- 
tive attendue de leur ministre 
de tutelle, et, dejmis très long- 
temps déjà, par les rescapés 
de la captivité ? »

Le Manifeste, qui remercie 
les parlementaires et élus ap- 
puyant cette revendication les 
invite à exiger la discussion 
d’urgence de cette question.

Samedi 17 avril, à 15 heu- 
res, plusieurs milliers d’an- ciens combattants prisonniers 
de guerre de la région parisien- 
ne se sont rassemblés sur l’es- 
planade des Invalides.

Sous la présidence de Pierre 
Bugeaud, président de l’Asso- 
ciation des ACPG de la Seine, 
ils ont entendu plusieurs ora- 
teurs. Les uns et les autres, 
avec des faits, des chiffres, ont 
justifié le bien-fondé et la né- 
cessité de la revendication à 
l ’origine de cette manifesta- 
tion : la retraite à 60 ans.

Un million deux cent mille 
ACPG sont revenus des stalags 
allemands il y a vingt-six ans. 500 000 sont morts depuis. 
Exception faite des rescapés 
de l’univers concentrationnaire, 
les survivants des camps de 
prisonniers meurent à âge égal 
(entre 50 et 65 ans) deux fois 
et demie plus nombreux que 
le reste de la population civile. 
Aussi, le manifeste adopté par 
les PG rassemblés sur l ’espla-

La Journée Nationale de la Déportation 
a été célébrée par les Anciens Combattants

nerie Aux Morts, chant des 
Partisans, dépôt des gerbes par 
les Associations. Les Associa- 
tions se sont rendues en pèle“ 
rinage sur le terre-plein de la 
Butte des Fusillés.

A 18 h 20, précédé d’une 
musique militaire, le cortège 
formé par rangs de dix des 
A.C. et V.G. remonta l’avenue 
des Champs-Elysées jusqu’à 
l’Arc de Triomphe où se déroula 
la cérémonie de la flamme.

De nombreux camarades de 
notre Union, avec le drapeau 
de l'organisation ont pris part 
à ces manifestations.

Dimanche 25 avril, une céré- 
monie a eu lieu au Mémorial 
du Martyr Juif Inconnu, rue 
Geoffroy-L’Asnier.

A 11 h 30, une foule nom- 
breuse est venue entendre à 
Notre-Dame-de-Paris une messe 
solennelle à la mémoire de 
ceux qui ne sont pas revenus 
des camps de la mort. M. Duvil- 
lard, ministre des A.C. a passé 
en revue les drapeaux des as- 
sociations.

A 16 h 30, une cérémonie 
commémorative s’est déroulée 
au Mémorial de la France Corn- 
battante au Mont-Valérien. Son-

Le dimanche 16 mai,
Nous serons au pèlerinage de 
Pithiviers et Beaune-la-Rolande

De nombreuses manifesta- 
tions commémoratives ont mar- 
qué la « Journée Nationale de 
la Déportation » célébrée le 
dimanche 25 avril dernier.

Jeudi 22 avril à 18 h 30, une 
cérémonie rituelle a eu lieu à 
la Synagogue rue de la Victoire.

Vendredi 23 avril à 14 heures, 
des prières spéciales ont été 
dites à la Mosquée de Paris, 
place du Puits de !’Ermite.

Samedi 24 avril à 17 h 20 en 
!’Eglise Saint-Roch, réception 
du Flambeau du Relais Sacré, 
cérémonie de recueillement en 
la Chapelle des Déportés. De 
18 h 30 à 20 heures, le flam- 
beau a été escorté de !’Eglise 
Saint-Roch à la Crypte du Dé- 
porté Inconnu par l’Association 
Nationale des Familles de Ré- 
sistants et d’Otages morts pour 
la France.
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le combattant volontaire juif 1939-451

victoire des alliés sur l’Allemagne hi- 
tlérienne.

Tous les aspects de l’activité de no- 
tre Union, au cours du quart de siècle 
écoulé, sont présentés dans une série 
de notes et d’articles illustrés.

Nous sommes donc sûrs que nos 
membres se feront un devoir d ’acqué- 
rir le livre et aussi de participer à sa 
vente.

Nous présentons l’avant-propos et le 
sommaire du livre.

tériel concernant la participation des 
Juifs d ’origine étrangère en France à 
la Deuxième Guerre mondiale sous 
toutes ses formes (fronts, résistance 
intérieure, dans les stalags et camps 
de concentration).

Une centaine, environ, de souvenirs 
et de témoignages authentiques de 
combattants ainsi que des extraits de 
livres parus à  ce sujet constituent 
le témoignage de notre apport à la

ayant - propos

Le livre « Le Combattant Volontaire 
Juif 1939-1940», que nous avons édi- 
té à l’occasion du 25e anniversaire de 
notre Union est désormais en vente.

Il contient 352 pages grand format, 
dont 240 en français et 112 en yidich. 
Richement illustré (environ 300 pho- 
tos, dont un certain nombre inédites), 
sa composition est moderne et la pré- 
sentation luxueuse.

« Le Combattant Volontaire Juif 
1939-1945 » contient un abondant ma-

défense des droits des anciens com- 
battants, le souci permanent de per- 
pétuer le souvenir de nos morts, la 
lutte pour la paix, contre le racisme 
et Fantisémitisme, et pour une paix 
juste e t durable entre Israël et ses 
voisins arabes, ainsi que notre tra- 
vail social.

Le tiers de cet ouvrage est rédigé 
en yidish  ; pour beaucoup de nos 
camarades, en effet, le yidish était 
la langue maternelle comme il l’était 
pour la plupart des six millions de 
Juifs exterminés par les nazis.

Nous somes certains que dans les 
pages du  « Combattant volontaire 
juif 1939-1945 » chaque lecteur de 
notre génération se retrouvera, tan- 
dis que les jeunes apprendront ce 
que fu t la dernière guerre et son 
cortège de souffrances incommensu- 
rables.

Chaim Sadowski, Ma rencontre au Stalag 
avec des déportés juifs.

Israël Koplewicz, La résistance à Hohen- 
fels.

Albert Bimblich, A Montargis au Front- 
Stalag 51 I.
Jacob Butman, Une représentation théâ- 

traie au camp.
Charlotte Wajsbort, Dans l’attente.
Aux veuves, épouses et mères des P.G.

(Extrait d'un tract illégal, 1942)
Boris Kaufman, Notre libération.
Léon Gordon, La résistance à Pithiviers. 
Mendel Lewinbaum, Ma contribution à 

la libération des engagés volontaires 
du camp de Pithiviers.

J. Korman, Les dernières briques.
Henri Gutrach, En captivité et dans la 

Résistance.
Jacques Ravine, La « Carmagnole » attaque 
Félix Herszkowicz, Mes péripéties sous 

l’occupation.
Henri Sztabowicz, Dans la Résistance. 
Israël Belchatowski, Dans les combats de 
la libération de Paris.
Wolf Rozensztein, Deux rencontres.

Domaine littéraire
Benjamin Schlevine, La première attaque. 
Lili Berger, Kadish.
I. Finer, A l’hôpital.

— Messages de sympathie des orga- 
nisations de combattants antinazis en 
Israël.

״ — Au Service de la France » 
Photocopies des lettres de félicitations

de l’écrivain E. Kaganowski et du peintre 
Mané Katz.

— Notre Mutuelle.
Samuel Blum, « Aux Lauriers-Roses ».

Des dizaines cFanciens prisonniers 
de guerre, cFinternés dans les camps 
de concentration, d’anciens résistants 
ayant combattu dans les rangs des 
F.F.I., de rescapés d’Auschivitz et de 
ses fours crématoires racontent, cha- 
cun, un épisode vécu.

Ces récits qui retracent, dans la 
plupart des cm, un acte souvent 
héroïque, les témoignages des chefs 
militaires qui commandaient les uni- 
tés à forte proportion de volontaires 
ju ifs immigrés, les pages que des 
écrivains ont bien voulu nous offrir 
pour cet ouvrage, tout cela consti- 
tue en quelque sorte une anthologie 
originale.

Le lecteur trouvera dans les pa- 
ges qui suivent des textes et des il- 
lustrations concernant notre activité 
durant les vingt-cinq années de l’exis- 
tence de notre Union telles que la

Alors que certaines œuvres, con• 
cernant cette sinistre époque, ten- 
dent à faire croire que les Juifs se 
seraient laissé conduire à la mort 
sans résistance, notre ouvrage fa it 
ressortir dans des récits pour la plu- 
part inédits les courageux combats 
que menèrent ces hommes et ces 
femmes, avec ou sans uniformes, aux 
côtés de leurs frères français.

I l  aurait été inconcevable que 
dans un ouvrage édité par des an- 
ciens combattants ju ifs il ne fû t pas 
question des horribles crimes nazis, 
de Fextermination de dizaines de 
millions d’êtres humains — dont 
six millions de Juifs —, comme il 
est tout naturel que ce livre parle 
du grand événement historique que 
fu t la création de FEtat d’Israël et 
de la solidarité que les anciens com- 
battants juifs manifestèrent à son 
égard.

le sommaire
juifs des deux guerres.
« Notre Volonté ».
Le Comité directeur 
Le prix Maurice Vanikoff.

Les organisations d'Anciens Combattants 
juifs en province.

Lyon.
Nancy.
Saint-Quentin.
Nice-Côte d'Azur.
Metz.
IV. CELEBRATION DU 25* ANNIVERSAIRE

Appel aux Engagés Volontaires et An- 
ciens Combattants juifs.

Messages de félicitations.
Le banquet.

TRADUCTION DU SOMMAIRE 
DE LA PARTIE YIDISH 

Appel aux engagés volontaires 
et anciens combattants juifs

Souvenirs de guerre
Maurice Sosewicz, Le 22' R.M.V.E. au front 
Léon Haimowicz, Sur une colline à Missy- 

aux-Bois.
Charles Ser, Barcarès - Beyrouth - Roanne 

Turin.
Aron Garbarz, Drôle de guerre.

Puces, puces (chant satirique yidish 
créé et chanté par les volontaires juifs 
à Barcarès).

Israël Perstunski, Les Juifs au Stalag XI A 
Léon Salomon, La vie à Baumholder.
Léon Gutenstenne, Une grève des P.G. 

juifs.
Jacques Korenberg, Mon camarade Frei- 

brun.

LE LIVRE-ANNIVERSAIRE 
est en vente 

(50 E l'exemplaire) 
au bureau de notre Union

Dans les rangs des F.F.I.
Gaston Laroche, Partisans juifs.
Albert Ouzoulias, Henri Gautherot et Sa- 

muel Tyszelman.
Abraham Lissner, Trois opérations. 
David Knouth, Le maquis des éclaireurs 

israélites de France (Témoignage de 
Charles Hartanu).

Bernard Pons, La reddition de la division 
Elster.

David Diamant, « Liberté'» à Genoble en 
action.
Les groupes juifs dans le maquis de 
la Haute-Loire.
Le capitaine Gregor.

Jacques Lazarus, Le service de passage 
en Suisse.

Claude Lévy, Les derniers instants de 
Marcel Langer.

Anny Latour, La chasse aux agents de 
la Gestapo.

Dr Léon Chertok, Médecin chez les « ter- 
roristes ».

Joseph Cyferstein, De Beaune-la-Rolande 
à la Résistance Fer.

Lucien Steinberg, Les Juifs dans l'insur- 
rection d’Alger.

Le colonel Gilles.
Hélène Lilenstein, Une veuve de guerre 

se souvient.
3. Après la Libération

Charles Goldfeil, Le retour de la dalle 
de Compiègne.
Le père et ses trois fils.

III. 25 ANNEES D’ACTIVITE
La défense de nos droits.
Nos morts ne sont pas oubliés.
Pour la paix.
Solidarité avec Israël.
Pierre Paraf, Les dangers actuels de l’an- 

tisémitisme.
Contre l’antisémitisme.
Activité sociale.
« Les Lauriers-Roses » à Levens (Alpes- 
Maritimes).

Nathan Sapir, La thérapeutique par les 
loisirs.
L’Amicale des anciens des <■ Lauriers- 
Roses ».
« Au Service de la France ». 
L’U.G.E.V.R.E.
La Fédération des Associations d'A.C.

Dans le cadre de la préparation 
des célébrations du  25* anniversaire 
de F Union des Engagés volontaires 
et Anciens Combattants juifs, la di- 
rection avait tout d’abord prévu de 
faire paraître un numéro spécial de 
« Notre Volonté » qui devait retra- 
cer l’activité de FUnion durant le 
quart de siècle écoulé.

Ce projet, lim ité pratiquement à 
l’historique de notre activité, fu t fi- 
nalement abandonné. Le Comité a 
en effe t estimé qu’il y  avait lieu de 
réserver une place importante aux 
témoignages e t souvenirs de guerre 
propres à mettre en relief la parti- 
cipation massive des Juifs Æorigine 
étrangère aux combats de la Seconde 
Guerre mondiale et leur contribution 
à la victoire des Alliés sur F Aile- 
magne hitlérienne.

C’est donc un livre que nous pré- 
sentons au lecteur.

I. LES VOLONTAIRES

Les Volontaires
Témoignages des chefs militaires

II. SOUVENIRS DE GUERRE

1. Engagements, camps d'instruction 
et front 1939-1940

Dr S. Danowski, Quelques souvenirs 
d’un toubib.

Maurice Sisterman, A Barcarès il y a 
30 ans.

Henri Kobrinec, Nous voulons combattre 
dans l'armée française.

Samuel Tygier, Notre baptême du feu.
Samuel Maier, Au front.
Ilex Beller, Deux parmi d'autres.

2. La résistance

Dans les stalags

Samuel Blum, En creusant ma tombe.
Isi Blum-Cleitman, Les Juifs dans le F.P. 

du III B.
Maurice Grinberg, La corvée de neige.
Paul Bron, Collaboration fraternelle avec 

les prisonniers de guerre américains.
Elie Pinski, Voilà l'homme I
Michel Monikowski, Chaîne d'informa- 

tion
Roger Berg, Une cohabitation amicale.
M. Alban, Souvenirs de Hohenfels.
Lazare Zimet, Mes évasions.
Henri Weller, Quelques souvenirs de ré- 

sistance.
J. Kenig-Gromb, Notre réponse au mi- 

nistre vichyste.
Quelques témoignages concernant la 
discrimination raciale dans les stalags.

Dans les camps de concentration

Szaja Appel, Notre action au camp de 
Pithiviers.

Claude Lévy et Paul Tillard, La grande 
rafle du Vel d’Hiv.

Maurice Vanino-Vanikoff, Le régime des 
camps en Afrique du Nord.

Léon Poliakoff, La révolte du Sonderkom- 
mando.

Henri Alexandre, En route vers l’incon- 
nu connu.

Henri Bulawko, Une armée de combat- 
tants anonymes.
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 אפגעשטימט רעזאלוציע די
פארזאמלונג אלגעמיינער דער ..אויף

 די אין פארגעקומען האיאר איז וואס פארזאמלונג, אלגעמיינע יערלעכע אונדזער
אלן טן11 פון מערי דער פון ז טן4 דעם אראנדיסמאן, ־ ען איז אפריל, ־ עוו  גע־ שטארק א ג

קייט די אויסדרוק צום געבראכט האט זי אינטערעסאנטע. און לונגענע  אונד־ פון צוגעבונדנ
ער אויר ווי פארבאנד, צום מיטגלידער זערע טרוי זיי  זועלכער צענטראל־קאמיטעט, צום צו
 און פארזאמלונג פאריקער דער פון באשלוסן אנגענומענע די רעאליזירט אחריות מיט האט
הויבן אקטיוויטעט טאג־טעגלעכער זיין מיט  אין ארגאגיזאציע אונדזער פון אנזען דעם גע
שער דער פראנקרייך. אין קאמבאטאנטךמשפחה דער אין און געזעלשאפטלעכקייט יידי

ט אויף שער 3 זיי ל(, )פראנצויזי  באריכט גענויעם א געפינען לייענער דער וועט טיי
עגן פארזאמלונג. דער פון פארלויף וו

ארן אנגענומען איינשטימיק איז וואס רעזאלוציע, די דא ברענגען מיר  די דורך געוו
פארזאמלונג. אלגעמיינער יערלעכער דער אויף מיטגלידער אנוועזנדע

שן פון פארזאמלונג אלגעמיינע יערלעכע די  יידי
טן4 פונעם קאמבאטאנטן־פארבאנד  אין 1971 אפריל ־

אלן די טן11 פון מערי דער פון ז  האט אראנדיסמאן, ־
 גענעראל־סעקרעטאר, פון באריכטן די אויסהערן גאכן

 בא־ רעוויזיאנס־קאמיסיע, דער פון און קאסירער פון
 טעטיקייט די אפראבירט און באריכטן די שטעטיקט

אר. אפגעלאפענעם אין פארזאמלונג דער פון י
קייט מיט קאנסטאטירט זי  כסדרדיקע די צופרידנ
 און אינטערעסן די פאר פארוואלטוע דער פון זארג

שע געוועזענע די פון רעכטן  פראנט־קעמפער יידי
 צוזאמענארבעט פערמאנענטע די מלחמה־קרבנות, און
שער גאנצער דער מיט  קאמבאטאנטן־מש־ פראנצויזי
 פון אנטייל דעם רעכט, אירע פאר קאמף אין פחה

 מא־ און צערעמאניעס אלע אין פארבאנד אונדזער
 האבן וואס די, פון אנדענק דעם לכבוד ניפעסטאציעס

ער פארגאסן  אי־ און נאציזם, קעגן קאמף אין בלוט זיי
 אנטשלאסנ־ די אויסדרוק צום קומט עס ווו בעראל

ע קעגן קעמפן צו קייט  און פאשיזם פון געפארן ניי
וועלט. דער אויף שלום פאר

ט איר אויס דריקט פארזאמלונג די קיי  צו צופרידנ
 טעטיקייט סאציאלער אויסגעברייטערטער אלץ דער
 דער צוליב באזונדערס גאר און פארבאנד אונדזער פון

אנירונג מוסטערהאפטער קצי  אפרו־ אונדזער פון פונ
ך האט וואס לעווענס, אין הויז ען קונה־שם זי עוו  ג
שער דער אין  ברייטער דער אין און סביבה יידי

ט און עפגטלעכקייט  מוסטער־אינסטיטו־ אלם אן גיי
ט־ ארגאנען אדמיניסטראטיווע די ביי ציע היי  )געזונט

פארזיכערונג(. סאציאלע מיניסטעריום,
:גרונט־אויפגאבע פערמאנענטער אונדזער געטריי

על־ אין און ווו אנטיסעמיטיזם, דעם באקעמפן צו וו

שייגען, נישט זאל ער פארם כער  די אויס דריקט דער
 פאר פארוואלטונג דער אנערקענונג איר פארזאמלונג

 בא־ שטענדיק האבן פאר וואכזאמקייט, כסדרדיקע איר
 פראטעסטן אפעלן, געהעריקע דורך רעאגירט צייטנס
ט דער פאר און איטערווענצן אדער היי  פון אנוועזנ

ך האט עס ווו אומעטום, פארטרעטער אונדזערע  זי
עגן געהאנדלט קונג וו שע פון פארטיידי  אינטע־ יידי

דיסקרימינאציע. קעגן רעסן

טן23 צום  איר שיקט מדינת־ישראל פון יאר־טאג ־
שן הארציקסטע אירע פארזאמלונג די צו ט  פון ווונ

שטאנד. און שלום  סאלידא־ די אויס דריקט זי ווויל
שע געוועזענע די פון ריטעט־געפילן  פראנט־ יידי

שער דער מיט פראנקרייך פון קעמפער  מדינה, יידי
 זיכער־ און עקזיסטענץ פאר קאמף אין שטייט וועלכע

ער און קייט,  שנעלער וואס זאל עס באגער הייסן זיי
ערן איינגעשטעלט  דויערהאפטער גערעכטער, א וו

שכנים. אראבישע די מיט שלום

 פארוואל־ דער אנערקענונג איר אויס דריקט זי
בוו דאס ארויסצוגעבן דערגרייכן פארן טוגג ל־ ב  יו

 פאר־ און פארזאמלונג אלגעמיינער דער צו פוגקט
ד פליכטעט  זיין פארזיכערן צו בכדי טאן צו אלץ זי

פארשפרייטונג. בעסטע

ט, מיט קאנסטאטירט פארזאמלונג די קיי צופרידנ
שטענ־ ווערט פארבאנד אוגדזער פון טעטיקייט די אז

ט און חברישקייט פון גייסט אין געפירט דיק קיי  אייני
שט און ד, ווינט  אויר זאל גייסט דאזיקער דער אז זי

ערן אויפגעהאלטן איני די אין צוקונפט דער אין וו
שע געוועזענע אלע פון טערעסן  קאמבאטאנטן יידי

נאצי־קרבנות. און

ע די כ ״ ר ג ל א פ ר ע  ד
״מיטיעל״־פארואמלונג

 זוב־ פון ״מיטיעל״־פארזאמלונג די
טן14 דעם טיק,  אויס־ האט מערץ ־

 מיט־ די משפחה־יופ־טוב. א ווי געזען
ען גלידער ען טאקע זיינ עוו ער ג  זיי
ר צופרידן  בעת צוזאמענצוקומען זי

ען, דעם קן גרוי  אין נאכמיטאג, רעגגדי
סן  קאמבאטאנ־ פון זאל ליכטיקן גרוי

 געדעקטע שיין ביי טען״פארבאנד,
שן ט זארגפעליק טי  דורך צוגעגריי

פרוי. און שולמאן פריינט
ט דער  סאסעוויטש וויצע־פרעזידענ

 האר־ באגריסט פארזאמלונג, די עפנט
 אלע קאמיטעט, פון נאמען אין ציק,

 איבער גיט און פרייגט אנוועזנדיקע
 פער־ פרעזידענט דעם ווארט דאס

סטוגסקי.
 שטיל־ מינוט א מיט באערן נאכן
 מיטגלידער, געשטארבענע די שווייגן

 דער גיט פארזאמלטע, אלע דורך
 אפהאנדלונג ברייטע א פרעזידענט

עגן  אקטיוויטעט אלגעמיינער דער וו
קאמבאטאגטן־פארבאנד. פון

ך שטעלט רעדנער דער אזוג־ זי  ב
 קאמ־ פון ױבל־בוך אויפן אפ דערם

שער >ער :באטאנטן־פארבאנד  יידי
קער  ״,1945—1939 קעמפער פרייווילי

איז ווו  אגטייל דער אפגעשפיגלט ס׳
דן איינגעוואנדערטע די פון  אין יי

 פאשיזם און היטלעריזם קעגן קאמף
בכלל.
ט ער עגן באריכט א אפ גי  דער וו

 קאמיטעט דער ארבעט. אפגעטוענער
ען יאר פארגאנגענעם דעם איז עוו  ג

ארן, אלע ווי באלעסטיקט מער  צו־ י
 געטרייען פון פארלוסט דעם ליב

 אין אויך און רעי, איזי מיטארבעטער
 פון פארגרעסעדונג דער מיט שייכות

 וועלכער צו ״מיטיעל״־משפחה, דער
ע פיל יאר, יעדעס צו, ס׳קומען  ניי

ט ער מיטגלידער.  ברייטע א אויך גי
עגן אויפקלערונג ענדי־ דער וו טוו  נוי

 אײנשרײב־אפ־ דעם העכערן צו קייט
 דעם אפשטימונג צו שטעלט און צאל

קן  ווערט וועלכער פארשלאג, דאזי
פארזאמלטע. אלע דורך באשטעטיקט

 דעם באדאנקט פרעזידענט דער
 איבערגעגעבענער זיין פאר קאמיטעט

 באזונדערס גאר ארבעט, אפגעטוענער
ט וועלכע סעקרעטארין, דער  אפ גי
 ״מיטיעל״־טע־ דער מי און צייט פיל

טיקייט,
ט פעלדמאן קאסירער דער  אפ גי

 דערקלערט, און קאסע־באריכט דעם
 ״מיטי־ פון לאגע פיגאנציעלע די אז

ע. א איז על״ טיוו ט פאזי  גאלע־ פריינ
 קאנטראל־ דער פון מיטגליד מאנאס,

 באגריסט און באשטעטיקט קאמיסיע,
קן דעם באריכט. דאזי

עלכן בעת איבערייס, נאכן  די וו
 געשמאקע די פארזוכט האבן געסט

 אנטוויקלט קיכלעך, און געטראגקען
טייל: ס׳נעמען דיסקוסיע. א ויד אג

געטא ווארששוער א־ן דעראו־פשטאנד
 טעג, יענע פון אונדז טיילט יאר 28

ען  אויסגע־ איז געטא גרעסטן אין וו
אויפשטאנד. באוואפנטער א בראכן

סגעזען ס׳האט וואס דאס,  פאר אוי
 איז רעאליזירבאר, נישט אוממעגלעך,

לן געאייניקטן דעם דורך  די פון ווי
שעווער פון פרייהייטס־קעמפער וואר

ארן פארוואנדלט געטא  א אין געוו
פאקט.
 ״פארמאכטן גרויזאמסטן דעט אין

 מען װעלכן איבער טױט־קאסטך/
 אויפ־ די ארויסהעגגען געקאנט האט

 דאנטעס אין אריינגאנג פון שריפט
:גיהנום

Itiîiumx זיו טאמבאלא-קאמבאניע די
 פאר־ אונדזער פון מיטגלידער די
 דורך צוגעשיקט באקומען האבן באנד
ע־ טאמבאלא־קארנעטן, די פאסט  וו
­לטו באשטימט איז איינקונפט מענם

 אר־ דער פון צוועקן סאציאלע די בת
ע פלאנצן פאר אויך ווי גאניזאציע,  ניי
 פון וואלד אינעם ביימער הונדערטער

ישראל. אין ארגאניזאציע אונדזער
 קארטן, דאזיקע די פון קויפער די

ך באטייליקן  טאמבאלא, דער אין זי
 ווערט־ הונדערטער אנטהאלט וועלכע

סן, פולע עווינ שן ג צוויי וועלכע צווי

אונג די ישראל. קיין רייזעם  וועט צי
 לאקאל אינעם עפנטלעך, פארקומען

טן22 דעם פארבאנד, פון ני, ־  8,30 יו
אוונט.

ען רעזולטאטן ערשטע די  דער־ זיינ
 און מיטגלידער די מוטיקנדיקע.

פן פארבאנד פון פריינט ר רו  אפ זי
ענדונג. אונדזער אויף ווארעם  עס וו
ען טנדי־ אריינגעקומען שוין זיינ  באדיי

 באנק־ אדער פאסט, דורך סומעס קע
טשעקן.

 האפענונגען!״׳ אייערע אלע ״פארלאזט
ע האבן  היינטצייטיקע חשמונאים, ניי

קן, א געפונען בר־כוכבא־העלדן  ווירדי
סוועג. נאציאנאלן און מענטשלעכן אוי

 און פסיכאלאגן היסטאריקער,
ארן צענדליקער נאך װעלן םטראטעגן  י
אליזירן  מוט אומגלויבלעכן דעם אנ

 ווי פארשטיין, צו כדי העראאיזם, און
 דער פון זעלנער 800 האבן עס אזוי

שער  און קאמפס־ארגאניזאציע יידי
שער דער פון הונדערט עטלעכע  יידי

קונג, מיליטערישער  באווא־ פאראייני
 און פיסטאלעטן פשוטע אין פענט

 פון אויפרייס־פלעשער און גראנאטן
 אין געקאנט פראדוקציע, אייגענער

אכן פון משך ך חדשים און וו  אנט־ זי
 דער פון אפטיילונגען די קעגנשטעלן
 נאצי־אר־ מעכאניזירטער מאדערנער,

ען וועלכע מיי, ארן געשיקט זיינ  געוו
קווידאציע דער צו ספעציעל  פונעם לי

געטא.
 2 ס.ס.־מיליטער, באטאליאנען 2

באטא־ א ס.ס.־פאליציי, באטאליאנען

שע ליאן  באטאליאן א פאליציי, פוילי
 מיט געשטארקטע זשאנדארמעריע, פון

טן היי  ארטילעריע, סאפערן, פון איינ
 אט — שטורעם־אװיאציע און טאנקן

 מיליטערישער, גרויזאמער, דער קעגן
טיוו הייפל, א ארויס איז קראפט מי  פרי

שע באוואפנטע  אויס־ קעמפער, יידי
 לאעע פון משך אין געמאטערטע

 פון גרענעצן לעצטע די ביז חדשים
שן שן און פיזי סדויער, פסיכי  דורך אוי

 טויט־ און פארפאלגונגען הונגער,
שרעק.

 נאצי־געלערנ- מיט שטאב גאנצער א
 עקאנאמיסטן, און סאציאלאגן — טע

 ראסן־פארשער, און אנטראפאלאגן
 עקספערימענטאלער פון ספעציאליסטן

 ביאלאגן, און פסיכאלאגן גענעטיק,
 אי־ געארבעט מאנאטן לאנגע האבן
 די ביי אפטויטן פון מעטאד דעם בער

שעווער אין פארשפארטע  געטא וואר
לן דעם שטאנד. און לעבן פון ווי ווידער

x סוף ט אויף ) (2 זיי

ט די  ראטערדאם, קארענבערג, פריינ
ל־ שולמאן, ארטענשטיין, פאגעל,  זי

שטיין ש. אפאטשינסקי, אנדרע, בער  ז
ען: די און שאפשעוויטש, קוויאט,  פרוי
אן, בעקער, מ קוויאט. ווייצ

סגעוויילט ווערט עם ­ניי דער אוי
 פון: באשטייט וואס קאמיטעט, ער

 פעלדמאן, סאסעוויטש, פערסטונסקי,
שטיין, ארטענשטיין, טענ  שולמאן, גו

ען: די און סקילאק  שולמאן, פרוי
שטיין, ארטענשטיין, טענ  קווי־ סאר, גו

אט.
 גע־ קאנטראל־קאמיסיע דער אין
ט די מיד פינען  גאלעמאנאס, פריינ

ש. בלעיער, קוויאט. ז
 דער מאכט שלוס־ווארט זיין אין

 צו רוף א פערסטונסקי פרעזידענט
אלן זיי מיטגלידער, אלע ך ז  רעזער־ זי
רן טן4 פון דאטע די ווי  בדי אפריל, ־

 אלגע־ דער אויף צאלרייך קומען צו
 קאמבא־ פון פארזאמלונג מיינער

קוויאט ב. טאנטן־פארבאנד•

וי
טואויציאנעלע
 אנוענק־
צערעמאניע

 לכבוד
 געפאחתע וי

 קעמפעו י׳ד־שע
 110-2 דעו נון

 וועלט־מחומה
min כאדקוגען 

dutועם ק ׳
1971 יוני ־טן6

 פרי 10
 ביים»אנומענט

באניע אויר
 מאניפעפטאציע, ־ אנדענק די

 מון אטראנ«זש0 אונטערן
 װעט ?אמבאטאנטן־מיניפטער

 »נװעזנ־ דער אין פארקומען
 פער־ פראמינענטע פון הייט

 וועלו אויטאסארו זענלעכקייטן.
 דע־ לא דע מלאפ פון אפפארן
 מאדערן( האטעל )בײפ פובלי?

פדי. 9,30

 מיטגליד־אפצאל
1971 באו

 היינטיקם האט פארבאנד אונדזער
ת אין פרווו א געמאכט יאר  שייכו

 מיטגליד־אפ־• פונעם איינקאסירן מיטן
ך און צאל, אנדן זי  די צו דירעקט געוו

 סי־ די זיי אויפקלערנדיק מיטגלידער
 ארייג־ אליין בעטנדיק און טואציע
שיקן  25 פון סומע באטרעפנדע די צו

(.1971 יאר )פארן פר.
 די ארויסגעשיקט זיי צו האבן מיר

ק מיטגליד־קארטע, סדי  פארויס, פון ווי
 האבן חברים אונדזערע צו קאן מען אז

טרוי: דעם  עקספערימענט, דער צו
 מיט אונטערשטרייכן מיר דארפן
 א איבער און געלונגען איז פרייד,
ך האבן מיטגלידער די פון העלפט  גליי

 סומע באטרעפנדיקע די אריינגעשיקט
 א באנק־טשעק. א אדער פאסט, דורך

ען סך  אין ארויפגעקומען אליין זיינ
באצאלן. ביורא

 אויס־ אן איז זשעסט דאזיקער דער
טרוי פון דרוק ט און צו קיי  צוגעבונדנ

ען מיר פארבאנד. אונדזער צו ־ זיינ  זי
 וועלכע אנדערע, די אויך אז כער,
עלן געענטפערט, נישט נאך האבן  וו

טעג. נאענטסטע די אין טון עם
פארויס. פון אלעמען דאנקען מיר



מאי -טן16 דעט זונטיק,

 זיר כאטייליקט

 פארכאנד אונדזער

 יידישע די פון פעלערינאזש אץ

 פיטיוויע ?!יין דעפארטירטע

 ראלאנד לע באן און

 אנדענק דעם לכבוד

 די פון קדבנות די פון

אינטערנירונגען ערשטע

ג נ ו עו פיי א־ ט ע  ג
לעווענם איו

הויז אין לעבן דאס  לע־ אין אפרו־
 אל־ פון אפגעריסן נישט איז ווענס

שן געמיינעם  געזעלשאפטלעכן יידי
 היס־ וויכטיקע יעדע לאנד. אין לעבן

 אפגע־ דא ווערט דאטע טארישע
 דעם מיטוואך אייך, איז אזוי מערקט.

טן14  פיי־ א פארגעקומען אפריל, ־
 העלדן די לכבוד אקאדעמיע ערלעכע

געטא־אויפשטאנד. וואדשעווער פון
 נאטאן הויז, פון דירעקטאר דער
 ל. קאנוואלעסצעגט דער און סאפיר,

ער־ לירנדיקע אין האבן לערמאן,  וו
אר־ אין קאמפן די געשילדערט טער  וו

עוויזן און געטא שעווער  דער אויף אנג
טונג היסטארישעד  אויפ־ פון באדיי

שטאנד.
ען עס אדן דעדמאנט אויך זיינ  געוו

 און לאגערן אנדערע אין קאמפן די
שטאנד, אלגעמיינער דער  ווידער
אדן געפירט איז וואס  די אין געוו

 נאצים, די קעגן לענדער, אקופירטע
 פאר־ צו געשטרעבט האבן וועלכע

ש אונדזער גיכטן פאלק. יידי
קע די  קאנוואלעסצענטן, אנוועזנדי
דן ט־יידן, און יי ש שן ני  וועלכע צווי
ר האבן עם ען, געפוגען אויך זי  פרוי

ען וואס ערע באזוכן געקומען זיינ  זיי
 פיעטעט גרויסער מיט האבן מענער,

 דעם אויך און רעדעס די אויסגעהערט
 געמאכט איז וואס רחמיט, מלא אל

אדן  אונדזערע פון אנדענק צום געוו
פאמיליעס. אומגעקומענע

 אי־ אלע אויף האט אקאדעמיע די
ק. טיפן א בערגעלאזן אייגדרו

ם. ,3
 אנגע־ אן אויף איז טאג דעמזעלבן

הויז, פון גאדטן אין ארט, זעען  אפרו־
אדן אוועקגעשטעלט  סימבאלי־ א געוו

 געטא־העלדן, די לכבוד סטאטוע שע
עלן עס וועלכער אויף  אויסגע־ זיין וו

אד: פאל פון וועלטעד די קריצט עלו
Si l’écho de leur voix faiblit 
nous périrons.

אויב ער פון עכא דער )  שטימע זיי
ערן אפגעשוואכט וועט עלן וו  מיד וו

אומקומען(.

ג. מ. קאנוואלעסצענט

1939-1945 סעמפער פרייזויליקער יידישעו וער
שער ״דעד בור דאס מיר ״,1939—1945 קעמפער פרײװיליקער יידי טן25 צום אתיסגעגעבן האבן וואסי .פאר־ אונדזער פון יובל ־

שינען שוין איז באנד, ר געפינט און דער פארקויף. אין זי
טן 352 אנטהאלט בוו דאס סן אין זיי ש אין 240 וועלכע פון פארמאט, גרוי ש. אין 112 און פראנצויזי לוקסוס־; א איז דאם יידי

ך אויסגאבע, סע א דערפון פאטאס, 300 )בערך אילוסטרירט ריי געדרוקט. מאדערן און' פארעפנטלעכטע( נישט צאלינאך גדוי
שער >ער קער יידי פון די פון אנטייל ידעם נוגע מאטעריאל ריזיקן א אנטהאלט ״1939—1945 קעמפער פרייווילי דן'  אויסלעני יי

טער דער אין פראנקרייך אין אפשטאמונג דישער  און סטאלאגן די אין ווידערשטאנד פראנטן, די אויף )קאמפן וועלט־מלחמה צוויי
שטאגד(. אינעדלעכן אין אנטייל קאנצענטראציע־לאגערן, ת אויטענטישע הונדערט אדום ווידער סצוגן און קעמפער פון זכרונו  פון אוי

אגן — טעמע דער אויף לעצטנס דערשינענע ביכער, עגן עדות ז היטלער־דייטשלאנד. איבעד אלירטע די פון זיג צום בייטראג אונדזער וו
ען יארהונדערט פערטל לעצטן פון לויף אין פארבאנד אונדזער פון טעטיקייט דער פון אספעקטן אלע  דער אין באלויכטן זיינ

אילוסטראציעס. און ארטיקלען נאטיצן, גרעסערע פון פאלם
ען מיל  אין מיטצוהעלפן אויך און בוך דאס קויפן צו חוב זיין פאד האלטן וועט פארבאנד פון מיטגליד יעדעד אז זיכעד, זיינ

פאלקויף. זיין
בן מיד שן פון אינהאלט דעם דא גי די :בוך פון טייל יי

אריינפירווארט

נןאמבאטאנטן־פארכאנד יידישער יאד 25 1
שע געוועזענע די צו אפעל קע יידי קאמבאטאנטן און פלייווילי

ת מלחמה־ 2 זכדונו
 פדאנט אויפן רעגימענט ־טער22 דער — פאפעװיטש מארים
ער  בוא א מיסי אין בערגל א אויף — היימאוויטש לייז
ט — בארקארעס — פער שלמה אן — ביירו  טורין — רו
כן מיד — גארכאזש אהרן  פאראשוטיסטן דייטשע זו

 פליי״ בארקארעסער פליי, ״פליי,
דן — פערפטונפקי ישראל x סטאלאג אין יי i a 

 באומהאלדער פון דערמאנונגען — פאלאמאן לעאן
שע פון שטרייק א — ו״וטענשטיין לעאן  געפאנגענע יידי
ברון חבר מיין — ?ארענבערג יעקב פריי
דן דעפארטירטע מיט סטאלאג אין באגעגעניש מיין — פאדאוופקי חיים יי

 האהענפעלדז אין ווידערשטאנד — קאפלעוויטש ישראל
 51 1 לאגער אין מאנטארזשיס אין — בימבליד אלבעדט

x סטאלאג אין טעאטער געשפילט האבן מיר ווי — בוטמאן יעקב i B 
 פיין און בענקשאפט מיין — ווייפבארט לאט שאר

ען אלמנות, אלע צו  קריגס־געפאנגענע פון מוטערס און פרוי
ען מיר אזוי ווי — קויפמאן ברוך ארן באפרייט זיינ  געוו
ע אין ווידערשטאנד — גארדאן לעאן טיווי  פי

ע פון ליד דאס — צענדארף ישראל טיווי  פי
קע באפרייען צום בייטראג מיין — לעווענבויט מעכדל  פרייווילי

ע פון טיווי  פי
ציגל לעצטע די — קארמאן י.

ד אנרי טייי  רעזיםטאנס דער אין און געפאנגענשאפט אין — גו
אווין זשאק  אנגריף אין ״קארמאניאל״ — ד

שן מיינע — הערשקאװיטש פעליקפ אגלעני  אקופאציע דער בעת וו
שטאנד־באוועגונג דער אין — שטאבאוויטש חייט ווידער

ד דעד אג ט ש פ ד געטא ווארשעווער איו א
ט פון )סוף (1 זיי

ש ווי  פאקטן פון ליכט אין ליגנערי
 אנטיסע־ די פון טעזע די אויס זעט

טן אלע פון מיטן עגן ציי דן וו  אלס יי
(.1) קרעציקע. און פחדנים

 ״איבער־ שטאלצע די האבן אט
 צו ביז קאפ פון באוואפנט מענטשן״

 טויט־ צום די פאר געציטערט פיס, די
דן שוצלאזע פארמשפטע, אר־ פון יי  וו

 טאג־טעג־ הונגער, געטא. שעווער
 הויפנם מענטשן, אויף יאגד לעכער

 מאקסימא־ גאסן, די אויף טויטע פון
 האפענונגלאזי־ און שרעק ליזירטע

 גע־ האבן מיטלען אלע די — קייט
 טויזנ־ הונדערטער דערפירן דאלפט

 פולקאמעל פון צושטאנד צום טעד
רעזיגנאציע. און אפאטיע
 אפגעטויט נישט איז דאך אבער
ארן לן דער געוו  און לעבן פון ווי

סדויער, בן פון אוי לוי  האפענונג. און ג
אדינגונגען גרויזאמסטע די אין  אין ב

 מען געשיכטע, מענטשלעכעד דעל
ר ס׳האט  אבסא־ פאר אויסגעדאכט זי

 פון געדאנק יעדער אוממעגלעך לוט
שטאנד, ארגאניזירטן  גע־ איז ווידער

רן אלן בוי  לע־י פלאכטפולעד, א געוו
לעזיסטאנס. גענדאלעל

ע ען גדינדעל און שעפן זיינ  זיינ
ען ע געוו  מיט באפליגלט מענטשן, יונג

בן דעם לוי ־, דער מיט מענטש אין ג  ווי
ע ער א פון זי  און אמת פון וועלט ניי

של, הייט יו  גערעכטיקייט,- און פליי
 א־0 און נאציאנאלעל פאל קעמפעל
אונג. ציאלעל באפריי
ען דאס ען אלעם פאר זיינ עוו די, ג

 אנםינאצי־קעמפש־ געשםארבן
לאנואו מינאל ■שואל איו

טן14 דעם  דער אין איז אפריל ־
 אד־ געשטארבן יאר 59 פון עלטער
 וויצע־פאר־ לאנדאן, מיכאל וואקאט
 אנטינאצישע פון פארבאנד פון זיצער

נאציזם. פון קרבנות און קעמפער
 ארודכגעמאכט האט לאנדאן מיכאל

 געטא ווארשעווער פון קאשמאר דעם
 געשמאכט יאר 2 שפעטער האט און
 בא־ דער נאד בערגעךבעלזען. אין

אונג ך ער האט פליי  אין באזעצט זי
ישראל.
ען איז פארשטאדבענער דער עוו ג

 פארבאנד פון אנפירער די פון איינער
 מיט־ א און קעמפער אנטינאצישע פון

 איג־ דער פון גענעראל־ראט פון גליד
 די פון פעדעדאציע טערנאציאנאלער

ד.(. ווידערשטאנדס־קעמפעל פ.י. (
שער דער  קאמבאטאנטךפאר־ יידי

 פאר־ צום איבערגעשיקט האט באגד
 אנטינאצישע פון פארבאנד פון זיצער

 א בערמאן, אדאלף ד״ר קעמפער,
 צוזא־ אין קאנדאלענץ־טעלעגראמע

 לאנ־ מיכאל פון טויט מיטן מענהאנג
דאו.

 הים־ דעם פארשטאנען האבן וועלכע
ט, פון ווערט טארישן קיי  אלס אייני

קן דעם עג איינצי  פאר רעטונג פון וו
 איבעל פאלק. פון קיום און כבוד דעם
 פאלטיקולאדע פאלטייאישע, אלע

 צעליסנקייט דער איבער אינטעלעסן,
 אויפגע־ זיי האבן צעקדיגטקייט, און

 אין ״װײל אחדות, פון פאן די הויבן
 שונא בלוטיקן דעם מיט קאמף דעם
ען בלוט טדאפן יעדעל איז עוו  היי־ ג

 ס׳האט וועמען צו וויכטיק נישט ליק,
געהערט״.

 די אלעם פאר ליגט דעם אין און
טונג נאציאנאלע ער פון באדיי ­קר זיי

העראאיזם. און בן
שעווער אין אויפשטאנד דער  וואד

 אינטערנאציא־ זיין אויך האט געטא
ען איז עד אויסשפלאך. לע עוו  דער ג

 אין אויפשטאנד שטאטישער ערשטער
טן פון געשיכטע דעל  וועלט־ צוויי

ארן על איז דעריבעל קליג.  א געוו
על, עגווייז  דערפאלונג פון קוואל א וו

 די פון רעזיסטאנס־קעמפעל די פאר
 פאריז אין אויפשטאנדן שפעטערדיקע

ם פראג, און אטען. און רוי
 צוגע־ על האט אלעם פאד אבעל

ט  מארא־ און סטראטעגישן דעם גריי
שן שע די פאר באדן לי  קעמפער יידי

 טשענסטא־ ווי געטאס, אנדערע אין
 די פאר ביאליסטאק. בענדין, כאוו,

 טדעבלינקע אין טויט צום פארמשפטע
 מאסן־אנטײל א פאר סאביבאל, און
דן פון  אפ־ פאלטיזאנישע אלע אין יי

ען  איידא־ גאנצער דעד פון טיילונג
 באוועגונג ־ ווידערשטאנד פעאישער

 פון כוחות באוואפנטע אלע אין און
טער דער וועלט־מלחמה. צוויי

שן פון פארניכטונג טאטאלע די  יידי
 אן נאר זיין געדאדפט האט פאלק

סן צום אריינפיר הויפן גרוי  שייטער־
 מיליאנען פאר פעלקעל, אנדעלע פאל

 גע־ האבן וועלכע ״אונטער־מענטשן״,
שפעטער. אומקומען דאלפט
יו האט 1943 יאנואל אין  אויף ז

ט עלשטעל דעל שן פון זיי  נאצי
 בא־ רײך״ ״דאס הויפט־זשורנאל

 :געבעלסן פון ארטיקל אן וויזן
דן פון פריי איז אייראפע יי

 שפעטער חודש א — פעברואר אין און
ען — שוויץ קיין אוועק זיינ  איג־ אוי

ערן שיני  דערפירט און טעכניקער און ז
­קרע די פון אדורכלאז־קראפט די

­מענ טויזנט 12—15 ביז מאטאריעס ן
באטרעפט יערלעך טעגלעך. טשען ו

אן. 5 איבעל דאס  וועמען פאל מילי
 דא־ די פארפולקאמט נאצים די האבן
 פארניכ־ פון ״וװנדער־טעכניק״ זיקע
דן אויב טונג, ען יי  נישט מער שוין זיינ

ען ? געוו
 גע־ ווארשעווער די פון קאמף דער

ען איז טא־העלדן עוו  געראנגל א ג
שן פון קיום פארן בלויז נישט  יידי
 אנ־ פון רעטונג דער פאר נאר פאלק
פעלקער. דערע

 אם־ אלמענטשלעכער דער איז דאס
געטא־אויפשטאנד. פון פעקט

 די איז קאנסעקווענט מערקווירדיק
 פער־ פון געזעצן אירע געשיכטע.
ך שלאגן פאלויס־מאלש מאנענטן  זי

ער דורך לן אלע דורך שליאך זיי לוי  ג
טן. און קיי שווערי

 מארמאר־שטיין־ ספעציעלן א פון
 גע־ נאציס די האבן ״לאבראדאר״

ט קע א גריי ער פאר סטאטוע ריזי  זיי
כן ריי פירער. זיג

 אויסגעהאקט איז מארמאר דעם פון
אדן  העלדן די פאר דענקמאל א געוו

געטא. וואלשעוועל פון קדושים און
 אמא־ פון צענטער אין שטייט ער
שן ליקן  ארט אויפן ווארשע, יידי
 טעג די אין קאמפן גרעסטע די פון
 דאס לופט און — אויפשטאנד פון

סן ט: דעד פון געווי על  ״קיינמאל וו
ט און געדענקט מעל! ״וואכזאם זיי !
 פאלהאלטן דענקמאל דעם פאד אט

ך  פעל־ אלע פון טעכטעל און זין זי
 מיט און קעפ געבויגענע מיט קעל

 געפאלן איז אויך אים פאל בלומען.
­תפי א געשעפטשעט און קני די אויף

 דער פון קאנצלער אקטועלער דער לה
 מערק בראבדט. — בונדעס־רעפובליק

ק  געשיכ־ די איז קאנסעקווענט ווירדי
 גע־ אומשטרייטבארער איר מיט טע

זעצמעסיקייט.
 ישראל מדינת פון אנטשטייאנג די
טן פון חורבות די אויף ך, דרי  אויף ריי
אן 6 פון אלט דעם  פארשניטע־ מילי

 50 און שוועסטער און ברידער נע
אן  אנדערע פון טעכטער און זין מילי

 פון מפלה דער נאך נאציאנאליטעטן,
 גרויזאמסטער דער פון טרעגער די

ען איז שנאה, פון אידעאלאגיע עוו  ג
 פון בלויז נישט תחית־המתים דעד

שן  פעלקער אלע פון נאר פאלק, יידי
 ארויס־ האט נאציזם דעד וועלכע אויף

טויטאורטייל. א געטראגן
 בלויז נישט ישראל איז דעריבער

שע א פון אקט אן נאר מדינה, יידי

 פון סימבאל א געוויסן, מענטשלעכן
 גערעכ־ אינטערנאציאנאלער פון זיג

 קעגנאי־ סאלידאליטעט און טיקייט
 און אומדעכט פאשיסטישעל דעל בעל

געוואלט.
ער־ א צו קומען מוז דעריבער  דוי

א־ פרידלעכער און שלום האפטן  צוז
שן מענארבעט ע און ישראל צווי  זיינ

ל פאלן שכנים  פון פלאגרעס און וווי
מזלה. נאענטן פון פעלקעל אלע

קע די פאד ע־ און פרייווילי עז עוו ג
שע נע טן פון קאמבאטאנטן יידי  צוויי

 בא־ אלס האבן וועלכע וועלט־קריג,
שער דעל פון שטאנדטייל  פראנצויזי

 געמיינזאמען קעגן געקעמפט ארמיי,
 נא־ און טייער ספעציעל איז שונא,

 העראאישן פון אנדענק דער ענט
שעווער אין אויפשטאנד געטא. וואר

כור פון טעג די אין אונדזע־ פאר יז
אר־ פון שוועסטעל און בדידעל רע  וו

 דעלמאנען מיר מוזן געטא שעווער
ער צוואה. זיי

 וועלט אומרואיקער אונדזער אין
 פון נעסטן נישט־אויסגעלאשענע פון

ען אנטיסעמיטיזם, און ראסיזם ע וו  ניי
ערן געפארן  פאלק, אונדזער אויף לוי

ען ערן פארברעכן און מלחמה וו  דוי
טער,  געבאט הייליקער דער איז וויי

אזיגן צו  צע־ די צעריסנקייט, די ב
 גע־ א געפינען און שפליטערטקייט

 פריינטשאפט פון שפראך מיינזאמע
ט און קיי  קאמף געמיינזאמען אין אייני

 נעא־ פון כוחות פינצטערע די קעגן
א׳/ פון נאציזם  די קעגן ״ארדר־נװו

 קרעמאטא־ שנאה, פון געשפענסטער
טויט. און ריעס

עג דעם אויף לייכטן אונדז זאל  וו
 העלדן לעגענדארע די פון צוואה די

געטא. ווארשעווער פון
גראל ט. פראפ.

שן די בעת (1  אין מערץ־געשעעני
 סי־ קאזשימיעזש האט 1968 ווארשע

 מיטארבעטער נאענטער א — דאר
שריבן מאטשאר גענעראל פון  אנגע
טונג דער אין ארטיקל אן  טאג־ציי
שער דער פון שאל־ ארמיי פוילי  ״ז

ש  זעלנער )דער וואלנאשטשי״ ניעז
ט( פון היי  ס׳איז ״איידער נ. א. פריי

­מל פון מלוכה די אויפגעשטאנען
 פראגמענט א — ארטיקל דאס חמה״.

 די ביי רעוואלוציע ״די בור זיין פון
עוויזן, האט — פיראמידך פג  אז אוי

דן די  פון לאגער א פון שטאמען יי
קרעציקע.
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Les
numéros gagnants 
de notre
Tombola annuelle

C’est le 22 ju in  1971, au cours d'une réunion publique, réservée 
à nos adhérents et amis au siège de notre Union que s’est déroulé 
le tirage de notre tombola annuelle.

Nous publions ici la  liste des numéros gagnants.

Les gagnants pourront retirer leurs lots à p artir du 15 ju ille t 
et au plus tard le 15 novembre prochain.

Les numéros gagants :

00.913, 08.012, 10.814, 00.037, 
16.803 - un briquet ;

00.083, 03.749, 13.429, 09.544, 
03.107 - un service de table ;

02.344, 05.580, 11.592, 13.664, 
05.317 - une parure de lit.

Les numéros se terminant 
par le chiffre 522 gagnent un 
disque de musique classique ;

Les numéros se terminant 
par le chiffre 038 gagnent un 
livre.

A
propos
de
notre 
livre 
voir 
pages 
3 et 4

00.608 et 05.899 : un voyage 
en Israël ;

06.054 et 03.285 : un voyage 
de 3 jours à Nice ;

14.852 - un téléviseur;

08.840 - un magnétophone ;

18.547 - un électrophone ;

09.055, 07.685, 00.439, 09.387, 
09.384 - un transistor ;

15.080, 12.584, 00.083, 14.993, 
; un rasoir électrique ־ 17.199

00.468, 04.791, 17.304, 07.017, 
14.741 - un appareil photo ;

00.341, 01.110, 18.770, 14.875, 
04.866, 15.281, 12.939, 12.740, 
15.844, 17.993 - une montre- 
bracelet ;

05.043, 14.985 - un tapis;
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Le 6 juin dernier, 
au Cimetière de Bagneux

IMPRESSIONNANTE CEREMONIE
DU SOUVENIR

en hommage aux Com battants Juifs 
m orts pour la France

Notre cliché : Une partie de la tribune et au micro M. Bernière, représentant de l’U.F.A.C.
(Voir compte rendu en 2” page.}

A  L'OMBRE DU V E L-D H IV
JUILLET 1942 - JUILLET 1971

Rappeler le passé, ce n’est 
pas cultiver des souvenirs 
morbides, c ’est surtout mettre 
en garde le monde contre un 
retour possible de la barba- 
rie ; c ’est condamner la guerre, 
la haine entre les peuples 
et les ethnies, c’est servir 
l’homme !

Henry BULAWKO.

1971 - Année internationale 
de la lutte contre le racisme 
et la discrimination raciale

L'Organisation des Nations-Unies, dans un communi- 
qué de son Secrétaire Général, a célébré tout récem- 
ment sont vingt-cinquième anniversaire et a examiné 
à cette occasion les mesures à prendre pour mener à 
bonne fin les tâches encore inachevées, l’un de ces 
problèmes étant la persistance du racisme et de la 
discrimination raciale.

L'année 1971 est célébrée comme année internatio- 
nale de la lutte contre le racisme et la discrimination 
raciale. Elle offre à toutes les nations et aux hommes 
de bonne volonté une nouvelle occasion de participer 
à la campagne menée pour extirper les maux du ra- 
cisme et de la discrimination raciale qui continuent à 
déshonorer la conscience de l'humanité. Mil neuf cent 
soixante et onze doit être une année au cours de 
laquelle, les doctrines de la distinction et de la supé- 
riorité raciales, qu'abhorre la communauté internatio- 
nale, seront partout reconnues comme nuisibles, dan- 
gereuseà et injustes, une année au cours de laquelle 
des mesures plus efficaces seront prises à tous les 
niveaux pour mettre fin, une fois pour toutes, à la 
pratique honteuse de la ségrégation et de la discrimi- 
nation raciales. Mil neuf cent soixante et onze doit 
aussi être une année qui verra la Convention interna- 
tionale sur l'élimination de toutes les formes de discri- 
mination raciale renforcée par l'adhésion du plus grand 
nombre possible d'Etats nouveaux.

Ce fut le grand voyage dont 
on ne revient pas.

Des noms, des visages, des 
i m a g e s  sont profondément 
gravées dans la mémoire de 
ceux qui furent témoins, qui 
firent ce chemin vers l’ inconnu 
et, miraculeusement, en revin- 
rent. Autour de la plaque du 
souvenir, érigée à l’ombre de 
ce qui fut le Vélodrome d ’Hi- 
ver, se réunissent chaque an- 
née des survivants et des pa- 
rents. Avec eux, on sent la 
présence impalpable de ceux 
lu i ont foulé ce sol en ju ille t 
1942.

On pense à eux, victimes 
du racisme et de l'antisémi- 
tisme, à ces innocents sacri- 
fiés sur l’autel de la guerre 
totale déclenchée par Adolf 
Hitler. On pense aussi aux cri- 
minels qui ont accompli ces 
forfaits et dont la plupart ont 
pu vivre en Allemagne ou en 
d ’autres lieux sans être in- 
quiétés.

L’cubli, une fois de plus, 
sera-t-il le plus fort ? Peut-être 
>as. A l’exemple de Beate 

Klarsfeld, d ’anciens résistants 
et déportés ont décidé de 
créer un Comité National pour 
le Châtiment des Criminels 
nazis, dont l’objectif est d'obte- 
nir la ratification des récents 
accords signés entre Paris et 
Bonn et, en conséquence, le 
jugement des assassins con- 
damnés en France par contu- 
mace. Parmi eux, des indivi- 
dus comme Hagen et Lischka, 
les responsables de la Grande 
Rafle.

En nous réunissant le jeudi 
15 ju ille t (à 18 h 30) devant le 
Monument du Souvenir, nous 
honorerons nos morts, mais 
nous indiquerons aussi à leurs 
bourreaux que leur impunité 
n’est pas absolue.

PARIS se transforme. Des 
quartiers entiers chan- 
gent de visage. Les Hal- 

les ne seront bientôt plus 
qu’un souvenir. Le célèbre 
Vélodrome d ’Hiver n’est plus, 
qui abrita tant de fêtes popu- 
laires et sportives.

Il fut aussi, cruelle ironie 
de !’Histoire ! une des étapes 
du martyrologe juif. C’est là 
que furent rassemblées, en ce 
mois de ju ille t 1942, les mil- 
liers de victimes juives de ce 
que M. Claude Lévy a appelé 
« la Grande Rafle ».

C’était un jeudi — sombre, 
malgré le soleil. Dès l’aube, 
des centaines de policiers et 
miliciens se mirent en route, 
listes en mains, pour tirer hors 
de chez eux les 30 000 Juifs, 
surtout des femmes, des en- 
fants, des vieillards (les hom- 
mes avaient déjà été « raflés » 
auparavant) visés par cette 
opération d ’envergure. Certains 
avaient fui, d'autres purent se 
cacher (car des policiers mon- 
trèrent moins de zèle que cer- 
tains de leurs collègues). Mais 
la population parisienne assista 
au spectacle dramatique de 
ces familles, baluchons à la 
main, que l’on r e g r o u p a i t  
avant de les acheminer vers 
le Vélodrome d ’Hiver.

Tout le talent du monde ne 
suffira pas à donner une idée 
de ce que fut le calvaire de 
ces pauvres gens abandonnés 
là à eux-mêmes, avec des 
malades, des bébés, des vieil- 
lards grabataires amenés sur 
des brancards. Il y eut des 
cas de suicide, des dépres- 
sions nerveuses...

Et puis, il y eut le départ, 
que beaucoup, dans leur can- 
deur, durent accueillir avec 
soulagement car ils croyaient 
ainsi échapper à leur calvaire.

Le 12 mai 
d e r n i e r  

à la 
• *Cérémonie 
de 
la
Flamme

La cérémonie annuelle de 
la Flamme, organisée par la 
Fédération qui groupe les 
associations d ’A.C. ju ifs des 
deux guerres, a eu lieu le 
12 mai dernier à l'Arc de 
Triomphe.

C’est l’ambassadeur d ’Israël,

Ascher Ben-Natan, entouré des 
deux présidents des organisa- 
tiens de 1939-1945, B. Pons et 
J. Orfus, qui alluma la flamme 
sur la tombe du soldat inconnu.
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Impressionnante Cérémonie du Souvenir
LES PERSONNALITES PRESENTES

MM. LEGEA1S, représentant du ministre des A.C. ; A. SEGUEN, attaché 
militaire de l ’ambassade d’Israël ; colonel BOISSIN, représentant la région 
militaire de Paris ; FINEL, du Conseil de Paris ; GIGNOUX, maire de 
Montrouge ; BERNIERES, de l ’U.F.A.C. et de l'A.R.A.C. ; WEISBERG, de 
l'A.N.A.C.R. : Eugène WEILL, de !,Alliance Israélite ; Léon RUDIN, de la 
L.I.C.A. ; BRASLAWSKI, président d’honneur ; MAFFIN1 et Dr GOROVIT, prési- 
dents de l ’U.G.E.V.R.E. ; STEINMAN et GALILI, de l'U.J.R.E. ; SEIDENFIS, 
président de !’Union des Sociétés Mutualistes Juives ; GOLDBERG, de 
 Union des Artisans Juifs ; SOIFER, secrétaire général de !,Organisation׳!
des Combattants et Volontaires Juifs ; OSMAN et ZYLBERBERG, de !’Union 
des A.C. Juifs de Saint-Quentin ; Dr DANOWSKI, président d'honneur de 
l ’U.E.V.A.C.J. et président de !,Amicale des Anciens du 23e R.M.V.E. ; 
SCHUSTER, de l'Amicale des Anciens du 22e R.M.V.E. ; GERSTNER, de 
!,Amicale des Anciens du 12e, et TREINER. de !,Amicale du 21e.

La Fédération des A.C. Juifs des Deux Guerres, !,Amicale des Déportés 
Juifs, !,Union des P.G. du 5e arrondissement, !,Amicale des Internés de 
Drancy étaient représentées par leurs porte-drapeaux.

SE SONT EXCUSES :

MM. René CASSIN, Prix Nobel de la Paix ; Jacob KAPLAN, Grand 
Rabbin de France ; Paul MANET, président de l ’U.F.A.C. ; M. PFEIFFER, 
président départemental de l ’U.F.A.C. ; Me André BLUMEL, conseiller de Paris ; 
Pierre PARAF, président du M.R.A.P. ; Dr GINSBOURG, président du 
Cercle Bernard Lazare.

SOCIETES MUTUALISTES JUIVES QUI ONT DONNE LEUR ADHESION A 
LA CEREMONIE :

Varsovie et Environs, Chidlowietz, Novo-Radomisk, Mezritch, « Vérité et 
Grâce », Partchev, « Mon Repos », Gobelins, Lublin, Radom, Kielce, 
« Secours aux Amis », « La Renaissance Juive » Wolomine, Pulawy, « Les 
Amis de Paris », Praga, Minsk-Mazowieck, « Amis solidaires de Brzeziny », 
« Originaires de Rowne », Bialystok, Tchechanov, Tchenstochova, Falenitze- 
Otvock, Kalish, Garvoline-Shedletz, Kalushine, Konsk, Kotzk-Zelechov, Oza- 
rov, Brest-Litovsk.
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dure depuis 25 ans, préoccupe le 
mouvement combattant tout en- 
tier. La  guerre üans le Sud-Est 
asiatique, si elle ne s'arrête 
bientôt, risque de plonger l’u n^^F 
\ ers tout entier dans une nou- 
velle boucherie sanglante.

« Les yeux de tous les hommes 
épris de paix et de justice sont 
tournés vers le Proche-Orient.

« Nous voici quatre ans après 
la guerre des Six Jours. La  paix 
entre Israël et les pays arabes 
n’est malheureusement pas encore 
pour demain. Néanmoins, depuis 
le cessez-le-feu du 5 août, nous 
n’avons pas à déplorer de victi- 
mes et le calme règne sur les 
lignes du front depuis dix mois.

« Cet état de fa it laisse espérer 
que la voie vers des négociations 
sera recherchée et trouvée et 
qu’enfin la paix, tant désirée, 
sel.a. établie entre Israël et ses 
voisins, pour le plus grand bien 
aes pays concernés, ainsi que pour 
les peuples du monde entier.

« C ’est en persévérant dans l’ac- 
tion pour la défense des droits 
aes anciens combattants et des 
victimes de guerre, c’est en mani- 
f estant notre sympathie agis- 
sante_ envers celles et ceux qui 
ont été le plus cruellement frap- 
pés par la guerre ; c’est en conti- 
nuant la lutte contre l’antisémi- 
tisme partout et sous quelque 
forme qu’il se manifeste ; c’est en 
agissant contre la résurgeance du 
nazisme ; c’est en poursuivant le 
combat pour la paix en Israël et 
daos le monde entier ; c’est en 
restant fraternellement unis com- 
me nous le fûmes sur les fronts, 
dans les camps et dans la résis- 
tance, pour poursuivre efficace- 
ment notre combat, que nous ren- 
drons un digne hommage à la 
mémoire de nos héros. »

Nos  V œ u x
Nous présentons nos meilleurs 

vœux à notre camarade FRIDMAN 
Icek et Madame à l’occasion de la 
naissance de leur petits-fils Guil- 
laume-Yann,

Le directeur : I. CLEITMAN

Imprimerie Abexpress,
72. rue du Château-d’Eau - Paris-X*

moire des combattants morts pour 
la France tandis que les clairons 
et les tambours exécutèrent la 
« Sonnerie aux Morts ». Nos cama- 
rades Gorentin et W aicman dépo- 
sèrent la couronne de fleurs de 
notre Union. Les autres organisa- 
tions déposèrent à leur tour au 
pied du monument leurs gerbes de 
fleurs.

Suivirent les allocutions de M. 
Bernières au nom de l'U.F.A.C. na- 
tionale et de Isi Blum, secrétaire 
général de notre Union.

Le président Pons clôtura cette 
émouvante et impressionnante cé- 
rémonie.

Quand le cortège est arrivé au 
Monument, symbolisant le sacrifice 
des combattants volontaires juifs, 
les personnalités ont pris place à 
la tribune■

C’est notre président B. Pons qui 
ouvrit la cérémonie de souvenir en 
remerciant les personnalités pré- 
sentes et marquant la signification 
de cette manifestation déjà tradi- 
tionnelle.

L'aumônier militaire Bloemhof et 
le premier ministre officiant Ber- 
linski célébrèrent lé service reli- 
gieux.

Puis, observant une minute de 
silence, l'assistance honora la mé-

Une foule imposante s'est ras- 
semblée le dimanche 6 juin à la 
porte du cimetière de Bagneux pour 
rendre hommage au combattants 
juifs tombés dans la lutte contre 
la barbarie nazie au cours de la 
dernière guerre mondiale.

A côté des délégations des orga- 
nisations d’A.C., de P.G., des dé- 
portés et internés avec leurs dra- 
peaux, on voyait |es représentants 
de nombreuses organisations et as- 
sociations mutualistes juives.

A 10 h 30, un cortège s’est formé 
derrière les drapeaux et couronnes. 
Le drapeau de notre Union était en 
tête du défilé.

L E S  A L L O C U T I O N S

la résistance. Dans les conditions 
les plus difficiles, souvent déses- 
pérées, ils livrèrent des batailles 
acharnées et moururent en héros.

« Cest à ces glorieux combat- 
tants que nous rendons aujour- 
a’hui un fervent hommage.

« En  évoquant le souvenir de 
nos camarades morts pour la 
France, nos pensées vont à tous 
les héros juifs des armées alliées, 
morts dans les combats contre le 
nazisme, et aussi aux millions 
d’autres soldats, avec ou sans uni- 
forme, qui sur tous les champs de 
bataille sont tombés pour la même 
causc.

« Nous associons à cet hommage 
les millions de victimes civiles, 
enfants, femmes et vieillards, gazés, 
brûlés dans les fours crématoires à 
Auschwitz, Tréblinka, Majdanek 
et dans d’autres camps d’extermi- 
nation nazis.

« Tous les héros, tous les mar- 
tyrs sont morts avec l’espoir que 
le monde ne connaîtra plus jamais 
de telles horreurs.

« Hélas, 26 ans après la fin du 
cauchemar, le virus fasciste sub- 
siste, les anciens et les néo-nazis 
s'agitent un peu partout.

« Alors que le bourreau à’Ora- 
Gour et ae Tulle, Lammeraing, 
peut mourir dans son lit et que 
t.es centaines ae criminels de 
guerre sont libres en Allemagne 
fédérale, ce sont les antinazis, 
comme ce fut le cas de Mme Beate 
Klarsfeld, qui sont poursuivis 
parce qu’ils, osent dénoncer et 
réclamer le châtiment des crimi- 
nels de guerre.

« En  France, « Ordre Nouveau » 
et a’autres groupements réaction- 
naires et fascistes, ainsi que la 
presse spécialisée, déversent tous 
les jours leur venin antisémite et 
raciste excitant à la haine entre 
citoyens.

« Ils  osent demander la réliabi- 
litation de Pétain, responsable de 
l’assassinat de m illiers de patrio- 
tes et qui contribua à la dépor- 
tation de 120 000 Ju ifs  de France.

« L ’action antijuive se poursuit 
dans presque tous les pays. Les 
récents procès de Léningrad ont 
soulevé une profonde émotion 
dans l’opinion publique.

« Réunis pour h o n o r e r  nos 
morts, nous nous devons de rap- 
peler ces tristes faits.

« Rassemblés devant ce monu- 
ment, nous pensons aux hommes 
et aux femmes innocents qui tom- 
bent encore aujourd’hui, tous les 
jours, victimes des foyers de 
guerre qui persistent à travers le 
monde : celui de l’Indochine, qui

tions qui la composent se sont 
toujours prononcées pour un désar- 
mement général complet et contrôlé 
qui assurera la sécurité collective 
des peuples, la coexistence paci- 
fique entre les nations et la sau- 
vegarde de la paix dans le monde.

En rendant hommage à la mé- 
moire de ceux qui ont fait don de 
leur vie, il est de mon devoir d'as- 
surer !'Union des Engagés Volontai- 
res et Anciens Combattants Juifs, 
tous ses adhérents, les familles 
des morts, de la sympathie fra- 
ternelle et agissante du mouve- 
ment ancien combattant.

ISI BLUM
Secrétaire général 
de notre Union

Notre secrétaire général rap- 
peue cout a'auora que 1a France  
couc entière vient ae renare un 
nommage solennel (le 25 avril) à 
la mémoire des victimes de la 
barbarie nazie. Quelques jours  
auparavant, les Ju ifs  de France  
avaient exalté l’héroïsme des in -  
surgés du ghetto de Varsovie à 
l’occasion au 28' anniversaire du 
soulèvement.

« Nous sommes réunis, dit-il, 
autour de cette tombe symbolique 
pour honorer la mémoire de ceux 
qui prirent les armes volontaire- 
ment et tombèrent sur les champs 
de bataille pour la France, leur 
pays d’adoption, pour la liberté, 
contre la barbarie hitlérienne.

« I l  est de notre devoir, à nous 
les survivants, à nous les anciens 
engagés volontaires, de rappeler 
ce que fut le comportement des 
immigrés — dont un grand nom- 
bre de Ju ifs  — durant la période 
dramatique de la guerre.

« (...) Après quelques mois d’ins- 
truction dans les camps de Bar- 
carès, de la Valbonne, de Sept- 
fonds et autres, à peine le métier 
de soldat appris, ils furent dirigés 
sur les divers fronts pour riposter 
à l’invasion hitlérienne...

« Ils  combattirent dans les rangs 
des 21', 22% 23' R.M .V.E., dans le 
11' et 12' R .E .I., dans la 13' demi- 
brigade, cans les armées polonai- 
ses et tchécoslovaques constituées 
en France.

« Ces unités subirent de très 
lourdes pertes. Nos camarades 
tombèrent par centaines, sinon 
par milliers.

« Beaucoup furent blessés, d’au- 
très prirent le chemin de l’exil et 
passèrent cinq longues années 
dans les stalags, subissant toutes 
sortes de discriminations et d’hu- 
miliations en raison de leur ori- 
gine juive.

« La  plupart d’entre eux parti- 
cipèrent ensuite aux combats de

M. BERNIERE
au nom de l 'U .F A C .

L’Union Française des Associa- 
tions d'Anciens Combattants et Vie- 
times de Guerre se devait de s ’as- 
socier une nouvelle fois à l'hom- 
mage rendu aux Volontaires Com- 
battants Ju ifs morts au champ 
d'honneur.

Au nom de l'U.F.A.C. nationale, 
de son président Paul Manet, em- 
péché, et aussi de l'A.R.A.C. que 
je représente en qualité de secré- 
taire national, je salue la mémoire 
de ces glorieux héros.

En effet, nous n'oublierons jamais 
que parmi les engagés volontaires 
qui sont accourus dès septembre 
1939 — et cela spontanément pour 
prendre les armes contre le nazis- 
me — se trouvaient des m illiers 
et des m illiers de volontaires juifs.

D 'ailleurs il n’est pas superflu de 
rappeler qu'en 1940 ils étaient —  
répartis dans divers régiments de 
marche — engagés sur différents 
fronts (la Somme, les Ardennes, 
l ’Alsace, etc.] et le plus grand 
nombre d'entre eux y laissèrent 
leur vie.

Les survivants, ceux qui échap- 
pèrent^à la captivité, s'engagèrent 
une seconde fois pour combattre 
dans les rangs de la Résistance 
l'occupant hitlérien. Aussi, au nom 
de tout le monde Combattant nous 
nous inclinons avec respect de- 
vant ceux et celles qui ont donné 
leur vie pour que vive la France. 
Certes en témoignage de leur sa- 
crifice nous exigeons la reconnais- 
sance par la nation de tous les 
droits à réparation pour leurs 
ayants cause et les survivants.

Cependant nous avons aussi la 
préoccupation d'œuvrer pour la paix 
afin ■que fes jeunes générations ne 
subissent plus les malheurs de 
leurs ainés au cours des dernières 
'guerres.

If ne faut donc pas s'étonner que 
les Anciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre observent avec in- 
quiétude, les progrès du parti na- 
tionali'ste (N.P.D.) en Allemagne 
de l'Ouest et la recrudescence de 
son activité et qu'ils soient aujour- 
d'hui comme hier opposés à ce que 
le bénéfice des prescriptions puis- 
se être accordé aux criminels de 
guerre nazis, où qu’ils se trouvent 
et quelle que soit l'importance de 
leurs crimes.

S'agissant du Proche-Orient, no- 
: tre attachement à la paix nous 

amène a enregistrer avec espoir 
les progrès, si minimes soient-ils, 
accomplis par la négociation dans 
le conflit israélo-arabe et à main- 
tenir le principe fondamental selon 
lequel il ne peut y avoir de solu- 
tion que par la voie pacifique à 
ce grave et dangereux problème.

,Enfin, qu'il me soit permis de rap- 
peler que l ’U.F.A.C■ et les associa-

N O S  P E I N E S
Nous présentons nos condoléan- 

ces attristées aux familles de nos 
camarades décédés au mois de mai 
1970.

W A JS  David 
KERSZENBLAT Mazek.
SAWICKI Léon,
WEISSENBERG Ludwig.

Que nos camarades 
FINELTAIN Szmul et 
RAB Joseph, 

frappés par le décès de leurs épou- 
ses, respectivement Bajla FINEL- 
TAIN et Madame SZWARCBERG, 
trouvent ici l’expression de notre 
entière sympathie.

B. PONS 
Président de notre Union

Après avoir remercié les person- 
nalités ainsi que les camarades ve- 
nus si nombreux, notre camarade 
B. PONS, qui présidait la cérémo- 
nie, a déclaré notamment :

« Cette manifestation du souve- 
nir, nous l'organisons tous les ans 
pour exalter le courage et l’héroïs- 
me des engagés volontaires juifs 
de la Deuxième Guerre mondiale.

Ils ont versé leur sang au cours 
des combats de 1939-40 sur divers 
secteurs du front.

Beaucoup parmi les survivants re- 
prirent les armes pour continuer la 
lutte dans les rangs de la Résis- 
tance, d’autres encore poursuivi- 
rent, sous d’autres formes, la ré- 
sistance dans les stalags.

En évoquant le souvenir de nos 
chers disparus, nous rappelons cha- 
que fois le sens de leur sacrifice 
et l’enseignement que nous devons 
tirer de leur glorieuse conduite.

Nous n’oublions pas que le na- 
zisme et l’antisémitisme, 26 ans 
après la fin de la terrible guerre, 
n’ont pas disparu, que nous de- 
vons continuer à rester vigilants 
devant ces menaces ; que l’antisé- 
mitisme se manifeste dans des 
pays où l’on pouvait espérer ce 
fléau bani à jamais.

Nous ne devons pas oublier, en 
exaltant la mémoire de nos héros 
et de nos martyrs, qu'lsraël, qui 
compte des centaines de milliers 
de rescapés des camps de la mort 
nazis, est toujours en guerre.

Bien que le cessez-le-feu soit 
toujours en vigueur, même si cet 
état de chose n’est pas officielle- 
ment admis, la situation sur les 
lignes de combat demeure in- 
quiétante et tendue.

En parlant de nos disparus, expri- 
mons une fois de plus notre ar- 
dent souhait de voir enfin tous les 
foyers de guerre s’éteindre, que le 
monde puisse enfin vivre en paix.

Exprimons notre souhait qu'ls- 
raël, qui a besoin de la paix pour 
survivre et pour v i v r e ,  qu’ls- 
raël et les pays arabes, ses voi- 
sins, s’entendent pour vivre en 
bonne harmonie pour le plus grand 
bien de tous les peuples concer- 
nés et pour la paix dans le monde.

C'est en agissant dans ce sens 
que nous resterons fidèles au tes- 
tament dé nos morts qui ont donné 
leur vie pour la France, pour la 
liberté et pour l'honneur du peuple 
juif.

ARON KAPLAN 
N’EST PLUS

• - Notre.:. camarade > A1׳on Kaplan, 
un des. dirigeants de l’Association 
des' Engagés volontaires juifs de 
la : guerre 1914-1918 et un des fon- 
dateurs de la Fédération, vient de 

: disparaître à l’âge dé 81 ans.
Kaplan, qui faisait partie de la 

Fédération groupant• les organisa- 
,tions; d’A.C. juifs des deux guerres, 
: ét,ait ■ un . grand ami, de notre 
Union. . . .

Nous exprimons ici notre grande 
peine et "adressons nos condo- 

 les plus sincères à son ׳ léances ׳
épouse, ׳à. sa fam ille et à son 
association endeuillées.

Une réunion de notre section 
Nice--Côte-d’Azur s’est tenue le 25 
mai dernier, au siège dé l'U.F.A.C.; 
départementale.

Après une large discussion, il a 
été décidé de constituer un bureau 
provisoire qui sera dissout à l’as- 
semblée générale prévue pour sep- 
tembre-octobre prochain.

WEISMANN et GLOWICZOWER, 
présidents d’honheur;; JUTTNERi pré■; 
sident; A: BENTATA, DA1TCH, DA*:•• 
NA-PICARD, GOIHBAUM et SPA- 
MAN, vjcQ-pr#sidents ; ; LANDAU, 
Secrétaire ■général ; MAZIOUM, Tré- 
sorier ; TRESSER, Trésorier adjoint ; 
GLOBEN, porte-drapeàu. Font éga- 
lement partie du bureau:; Dr GAM- 
BARD, KONOPN1CKI et TAIEB.

S i g n a l o n s  que: le camarade ; 
M. DANA-PICARD vient d’être pro- 
mu au grade d'Officier de la Lé- 
gion d'Honneur au titre d'interné 
de la Résistance. • :״ •׳,׳ ! ;: ׳!  >?■«!:!

Nous lui présentons à cette •oc•‘ 
casion nos chaleureuses: félicita- 
tions.
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le combattant volontaire juif 1939-1945
édité à l'occasion du 25e anniversaire de l'u.e.v.a.c.j.

chaleureusement accueilli par l'opinion publique
l’activité de notre Union durant les 25 années de 
son existence, activité dans tous les domaines, comme 
la défense de nos droits, le respect de nos morts, 
notre activité sociale, etc.

Tout le monde nous félicite pour le riche contenu 
du livre, sa rédaction soigneuse, sa composition, sa 
mise en pages moderne.

Depuis longtemps notre organisation a senti la 
nécessité de constituer une documentation concer- 
nant les volontaires juifs de France de la dernière 
guerre mondiale. Notre livre constitue à cet égard 
un premier pas encourageant.

Nos lecteurs trouveront ci-dessous des extraits des 
lettres que nous avons reçues au sujet du Combattant 
volontaire ju if 1939-1945 et !’énumération d’autres.

si modeste soit-elle, à l’histoire de la dernière 
guerre. D’autres relèvent la participation massive 
des Juifs à la lutte anti-nazie, où que la guerre les 
ait envoyés : sur les fronts, dans les stalags et les 
camps de concentration, dans la résistance inté- 
rieure, etc.

D’autres encore mettent l’accent sur le côté poli- 
tique et moral de cette lutte : le courage, l ’abné- 
gation allant jusqu’au don volontaire de la vie pour 
la défense de la France. Cela prive d’arguments les 
antisémites et autres calomniateurs qui veulent accré- 
diter la légende selon laquelle les Juifs se seraient 
laissés conduire comme des moutons à l’abattoir.

Beaucoup de nos correspondants ont souligné 
l’originalité de notre livre, qui reflète également

Notre livre-anniversaire Le Combattant volontaire 
ju if 1939-1945 qui vient de paraître est chaleureu- 
sement reçu par nos membres et amis. Plusieurs 
centaines d’exemplaires ont été vendus dès le pre- 
mier mois. La vente continue.

Nous recevons tous les jours des lettres de félici- 
tâtions des organisations d’Anciens Combattants, des 
personnalités éminentes et de diverses institutions.

Nos correspondants mettent en premier lieu 
l ’accent sur la valeur du livre en tant que document, 
reflétant la participation des Juifs d’origine étran- 
gère à la défense et à la libération de la France au 
cours de la Deuxième Guerre mondiale. Les récits 
d’authentiques combattants ont la valeur de docu- 
ments de base, sur lesquels peut s’appuyer un 
historien. Le livre constitue donc une contribution,

ce qu'ils disent
Henry BULAWKO
président de !’Amicale des 
Déportés et Internés Juifs

Voici que la souris a accouché d'une mon- 
tagne, contrairement aux idées reçues. Le 
numéro spécial de votre organe s'est trans- 
formé en un « monument » de témoignages 
ayant une incontestable valeur historique.

Tous les chapitres du martyr et de l'hérois- 
me juifs y figurent, et ma modeste contri- 
bution trouve place à côté d'évocations et 
de récits qui ont le grand mérite de l'au- 
thenticité.

A. YOUDINE
secrétaire général de l’U.J.R.E.

Votre livre enrichit l’histoire de la com- 
munauté juive en France d’un chapitre im- 
portant. Le fait que les témoignages ont 
été écrits par des hommes du peuple, an- 
ciens combattants volontaires, est un apport 
à la culture juive qui a toujours puisé ses 
sources dans les récits populaires.

Le livre constitue en même temps un mo- 
nument de l'héroïsme juif, il est à l’hon- 
neur de notre communauté et il enlève une 
arme importante aux antisémites.

Anny LATOUR
auteur de 
La Résistance juive en France

« Le Combattant Volontaire Juif » est fait 
avec soin, beaucoup de goût et amour pour 
notre cause juive ; il aura une place de choix 
dans ma bibliothèque.

Maxa NORDAU
artiste-peintre

Je vous remercie du magnifique volume 
que vous avez eu la grande amabilité de 
m'envoyer. J ’ai été profondément émue à 
sa lecture et je vous félicite d'avoir ainsi 
rédigé ces pages d'histoire glorieuse, qu’on 
a trop tendance à oublier. Que tous ces hé- 
ros ne soient pas tombés en vain et qu'en- 
fin le monde retrouve un peu de raison.

GOLDKORN
artiste-peintre

C'est une réalisation qui a sans doute 
demandé un gros effort et un dévouement 
opiniâtre.

C’est aussi une riche contribution au sou- 
venir de ceux qui sont tombés dans la lutte 
face à l’ennemi irréductible et criminel.

Tous ceux qui d'emblée se sont enrôlés 
dans les brigades des combattants pour dé- 
fendre la France, la liberté et l’honneur trou- 
veront ici leurs moments d'exaltation d'un 
passé proche, chargé de luttes, d'héroisme 
et le souvenir du martyre juif.

Jacques SANDLARZ
fils d ’un combattant volontaire, 
mort pour la France

Je vous félicite pour le résultat auquel 
vous êtes parvenus, en donnant à cette mo- 
nagraphie une présentation claire qui docu- 
mente complètement le lecteur sur ce que 
fut cette horrible période et sur les sacri- 
fices et la haute conscience de tous ceux 
qui s'engagèrent dans la lutte contre le 
nazisme.

Puisse cet intéressant recueil aider votre 
Union à poursuivre son action magnifique, 
en faveur de la paix, pour que plus jamais 
le monde ne connaisse de tels cauchemars.

(Voir suite page 4.)
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LIGUE DES DROITS 
DU RELIGIEUX 
ANCIEN COMBATTANT

Ces témoignages d'une époque terrible 
rappellent tant de souffrances et tant de 
sacrifices, à un moment où Israël lutte pour 
sa vie et son indépendance.

A. ACKERMANN
président général de l’Association 
Nationale des Cheminots A.C.

C’est un magnifique ouvrage d'un très 
grand intérêt. Le livre est très bien fait, et, 
nous vous félicitons de cette très belle 
réalisation qui montrera l ’action courageuse 
des Juifs dans la Résistance.

M. BARBANCEYS
secrétaire de !’Amicale des Maquis 
de Haute-Corrèze

L’A.S. Haute-Corrèze et sa demi-brigade 
ont eu cinquante morts pour la France. Par- 
mi eux, neuf combattants juifs. Vos sou- 
venirs, vos luttes et vos espoirs sont les 
nôtres.

E. VIDAL
secrétaire général de la fédération 
nationale des Combattants Volontaires 
des Guerres 1914-1918, 1939-1945 
des T.O.E. et des Forces de la 
Résistance 

Le livre que vous avez édité est parti- 
culièrement évocateur d’un passé sublime 
dans le sacrifice et aussi horrifiant en rai- 
son des persécutions nazies, opprobe du 
monde et dont les responsables n'ont pas 
été châtiés.

Henri NOGUERES
auteur de 
L'Histoire de la Résistance en France

Je  vous remercie vivement pour le ma- 
gnifique mémorial que vous avez bien 
voulu m'adresser.

Pierre PARAF
président du M.R.A.P.

Quel magnifique mémorial, chers amis ; 
et comme on se sent honoré d’y avoir sa 
place.

il évoque tant de souvenirs glorieux, une 
activité si féconde dans la paix au service 
du judaïsme, de ia France, de l’humanité.

Roger IKOR
auteur des Eaux Mêlées

Voilà un livre remarquablement conçu, 
ramarquabiement exécuté, et qui devrait être 
proclamé d'utilité publique.

H. SLOVES
écrivain

Le livre est non seulement joliment fait, 
et avec goût ; il est conçu et exécuté avec 
sérieux, maîtrise et esprit de responsabi- 
lité.

Le matériel publié, par sa variété et sa 
richesse apporte un précieux écho de toute 
une époque et d’un important chapitre de 
l'histoire de la communauté juive de France.

Vous avez droit à un grand merci bien 
mérité.

J ’ai été très honoré de recevoir cet ou- 
vrage dont j’ai commencé la lecture avec 
émotion. La contribution des combattants 
juifs à la victoire contre le nazisme mérite 
d’être mieux connue. Elle le sera grâce à 
vous qui continuez le combat pour la liberté 
et la dignité des hommes dans la paix.

G. FOURNIER-BOCQUET
secrétaire général de i’A.N.A.C.R.

L'A.N.A.C.R. vous félicite de cette belle 
réalisation. Son journal ne manquera pas 
de citer le livre.

Marie-Madeleine FOURCADE
présidente du Comité d ’Action de la 
Résistance

Je  vous remercie infiniment d’avoir bien 
voulu me faire l'honneur de m'adresser ce 
magnifique ouvrage qui retrace d’une manière 
émouvante toutes les souffrances et l’admi- 
rable courage de vos coreligionnaires.

Je souhaite que cet ouvrage soit répandu 
dans toute la France, car il est infiniment 
triste et pénible, vingt-cinq ans après, de 
voir resurgir, de-ci de-là, des vagues d’anti- 
sémitisme.

René DAVID
secrétaire général de l’Association des 
Mutilés des Yeux de Guerre 

Nous sommes certains que ce bel et impor- 
tant ouvrage contribuera à faire connaître 
davantage l’héroïsme et le martyre des 
Combattants Volontaires et Résistants Juifs 
à un moment où se manifeste, un peu par- 
tout, une volonté d'oubli, surtout parmi les 
jeunes.

Nous garderons précieusement ce témoi- 
gnage qui figurera en bonne place dans no- 
tre bibliothèque.

Nous envisageons de reproduire, avec vo- 
tre permission, certains articles dans notre 
organe de liaison : « Le Mutilé des Yeux ».

Jean PERPIGNA
président de la fédération nationale 
des Anciens Prisonniers de la Guerre 
1914-1918

Ce livre doit être lu et relu par le plus 
grand nombre afin que votre sacrifice ne 
soit pas oublié et que nul n’ignore le mar- 
tyre de nos frères juifs.

Jean HUGOL
président de la fédération nationale des 
Trépanés et Blessés de la Tête 

J'a i déjà parcouru ce bel ouvrage, dont je 
vous félicite, et je ne manquerai pas de 
faire en sorte qu’il soit lu par mes cama- 
rades les plus qualifiés.

P. A. ERHARDT
président de la fédération des 
Engagés Volontaires Alsaciens et 
Lorrains aux Armées Françaises

C'est avec un vif intérêt que j'ai lu ces 
évocation? émouvantes d’une époque où vos 
corelégionnaires ont particulièrement souf- 
fert.

UNION DES BLESSES DE LA 
FACE 
« LES GUEULES CASSEES »

Puisse le sacrifice des hommes servir la 
cause de la paix. Dans ce domaine votre 
exemple et celui des vôtres en est le plus 
sûr garant.

René CASSIN
Prix Nobel de la Paix

Retour de Strasbourg... j'ai trouvé le beau 
livre d'anniversaire édité par votre Asso-

•ciation.
Je l’ai déjà parcouru. Il est très beau. 
Je suis heureux d'avoir participé à la 

belle cérémonie et au banquet d'anniver- 
saire. Votre livre me rappellera cet heureux 
jour, avec les fiertés et les misères de la 
Deuxième Guerre mondiale.

Soyez remerciés et surtout, puisse le 
succès de ce livre récompenser moralement 
ceux qui en ont été les auteurs, les res- 
ponsables et les sujets héroïques.

Jacob KAPLAN
Grand Rabbin de France 

Je  vous félicite pour la qualité des arti- 
des publiés comme pour l'excellente présen- 
tation de l'ouvrage.

Alain POHER
président du Sénat

C’est un livre d’une grande valeur docu- 
mentaire et sans doute savez-vous que j’ai 
toujours été touché par les problèmes des

•Juifs en général, et pendant l’affreuse pério- 
de de la guerre en particulier.

C’est vous dire que ce livre occupera une 
place de choix dans ma bibliothèque. Sa 
présentation particulièrement luxueuse, indé- 
pendamment de l'intérêt du texte, le mérite 
d'ailleurs amplement.

Maurice SCHUMANN
ministre des Affaires Etrangères 

Je  tiens à vous dire avec quelle émotion 
j'ai pris connaissance du livre bouleversant 
que votre Union vient d'éditer à !'occasion 
de son 25* anniversaire.

Le cardinal LIENART
Il est heureux que soit mise en lumière 

la part si courageuse que les Juifs de Fran- 
ce ont prise à la défense du pays contre 
le nazisme dont ils ont tant souffert.

Dr Lucien GRAND
sénateur

... Ce livre rendra encore plus présents à 
mon esprit les souffrances et le courage des 
combattants et volontaires juifs pendant la 
Seconde Guerre mondiale.

Paul MANET
président de l ’U.F.A.C. nationale 

Je vous félicite pour le magnifique livre 
édité par votre Association. Toutes mes féli- 
citations pour l'exceptionnelle qualité de cet- 
te réalisation.

Je formule un souhait que notre jeunesse 
puisse le lire et le faire connaître afin que 
plus jamais on ne revoie le martyre et 
l'extermination de nos frères.

Me Etienne NOUVEAU
vice-président de l’U.F.A.C.

Je  vous remercie pour l'envoi du magni- 
fique volume... Je  l'ai lu avec le plus grand 
intérêt.

Vous pouvez être assurés de me retrou- 
ver, autant que je le pourrais, près de vous 
pour défendre la juste cause de mes amis 
Combattants Volontaires Juifs.

Charles JOINEAU
secrétaire général de la F.N.D.I.R.P.

En éditant ce magnifique ouvrage, !'Union 
des Engagés Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs célèbre de la meilleure façon 
qui soit son 25” anniversaire.
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le combattant volontaire juif 1939-1945
(suite)ce qu'ils disent

Lucien STEINBERG
auteur de La Révolte des Justes

J ’ai été profondément ému de voir que 
vous avez fait paraître dans votre livre un 
extrait de mon ouvrage « La Révolte des 
Justes ».

Vous comprendrez, je pense, la raison de 
mon émotion ; je suis, en effet, simplement 
l'historien de ce que d’autres, mes frères, 
mes frères glorieux, ont fait dans des mo- 
ments décisifs. Aussi suis-je particulière- 
ment heureux et ému de me voir en quel- 
que sorte « adopté » par vous.

Indépendamment de ce qui précède, per- 
mettez-moi de vous féliciter, à la fois pour 
votre initiative d’avoir fait paraître ce vo- 
lume, et pour la réussite totale que cette 
publication constitue sur le plan historique 
comme sur le plan graphique et rédaction- 
nel

Gilles PERRAULT
auteur de l’Orchestre Rouge

J ’ai lu votre livre avec le plus vif intéי 
réf. La plupart de ces récits m’étant incon- 
nus, et il s ’agit pourtant d’une période que 
j'étudie depuis bientôt dix ans.

C'est dire que cette publication était né- 
cessaire. On sait ce que furent les souffran- 
ces et le martyre des Juifs aux mains des 
nazis ; on ignore trop souvent ce que furent 
leurs combats et les victoires qu’ils rem- 
portèrent. Votre ouvrage fait justice de cer- 
tains jugements imbéciles et atroces sur 
« les moutons conduits à l'abattoir ».

Partout où ils en eurent la possibilité ma- 
térielle, les Juifs se battirent autant que 
les autres et mieux que la plupart. Vous 
avez eu raison de le rappeler !

LE 
LIVRE
ANNIVERSAIRE
est
en vente
(50 Francs l'exemplaire) 
au bureau 
de 1U.EV.A.C.J.
58, rue du Château-d'Eau 
Faris־Xe

A la suite de la publication de notre livre-anniversaire, 
nous avons reçu des lettres de félicitations et de remer- 
ciements de nombreuses personnalités et organisations.

GUYON,

Les Cardinaux :
François MARTY, FELTIN, P. 

Alexandre RENARD, Jean GUYOT.

et MM.
André MALRAUX, Armand LANOUX, Edgar 

et Lucie FAURE, Vladimir JANKELEVITCH, Re- 
né PEYRE, Jacques GRASSEAU, Charles ME- 
RICANT, Georges MOREL, J. PIERRE-BLOCH, 
Alexandre BRASLAWSKY, Henri VANDEN- 
BROUCQUE, Dr Claude LEVY, André HUS- 
SON.

Les Maires des villes suivantes :
Chartres, Villeneuve-sur-Lot, Rambouillet, 

Toulon, Péronne, Belfort, Lyon, Villeurbanne, 
Cannes, V e r s a i l l e s ,  Bagnères-de-Bigorre, 
Strasbourg, Albertville, Tulle, Nice, Lille, Gre- 
noble, Roanne.

Les Communautés israélites de
Lyon, Nancy, Limoges, Périgueux, du dépar- 

tement du Vaucluse.

Organisations d’Anciens Com- 
battants

Fédération Nationale des Gazés et Inva- 
lides de Guerre'; Union Nationale des Com- 
battants ; Fédération Nationale des Anciens 
Combattants ; Fédération Nationale André 
Maginot ; Union des Aveugles de Guerre ; 
Le Réveil des Combattants ; l'Association 
des Anciens Combattants Anti-nazis et Vie- 
times du nazisme en Israël.

MM■
Georges POMPIDOU, Président de la Répu- 

blique ; Jacques CHABAN-DELMAS, Premier 
Ministre ; Olivier GUICHARD, ministre de 
!'Education nationale.

Les Sénateurs :
François SCHLE1TER, Joseph RAYBAUD, 

Max MONICHON, A. MIGNOT.

Les Députés
Achille PERETTI, Pierre BAUDIS, Aimé PA- 

QUET.

Nous avons envoyé notre livre à un grand nombre de biblio- 
thèques municipales des grandes villes, ainsi que des lycées.

Bibliothèques municipales de :
Charleville, Saumur, Saint-Brieuc, Auch, St- 

Lo, Saint-Quentin, Bordeaux, Beauvais, Va- 
lence, Aix-en-Provence, Bayonne, Grenoble, 
Caen, Douai, Limoges, Dax, Chartres, Col- 
mar, Lyon, Strasbourg, Amiens, Lille, Melun, 
Nancy, Albi, Epinal, Montpellier, Lisieux, Tul- 
le, Roanne, Rouen, Dijon, Montargis, Nice, 
Mantes-la-Jolie, Bagnères-de-Bigorre, Chalon- 
sur-Sàône, Troyes, Cannes, Versailles, Vil- 
leurbanne, Belfort, Rodez, Besançon, Montau- 
ban, Saint-Nazaire.

Bibliothèques des Lycées :
Victor-Hugo, Condorcet, Technique du Bâ- 

timent, Charlemagne, Hector-Berlioz, Enghien- 
les-Bains.

En réponse nous avons reçu de nombreu- 
ses lettres émouvantes. Nous citerons ici, 
à titre d’exemple, une lettre de Mme Xavier 
MENARD-LEROY, de la bibliothèque muni- 
cipale.de Châteaubriant :

« Je  vous remercie pour votre livre. Les 
habitants de Châteaubriant seront nombreux 
à lire l ’ouvrage, eux, qui n'ont pas oublié 
les leçons de l’histoire. »

Et voici la liste de bibliothèques qui nous 
ont écrit après la réception du livre :

L’Institut National de France, Sainte-Gene- 
viève, !'Alliance Israélite Historique de la 
ville de Paris, Comité d'Histoire de la Deuxiè- 
me Guerre mondiale,
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LES EC H O S  DE LA PRESSE
tém oins de grands événements de notre 
siècle...

Ce livre  contribuera à ce que nos enfants 
sachent que la  terre de France a été arro- 
sée suffisam m ent du sang ju if pour qu’ils 
puissent se considérer comme égaux entre 
égaux.

« Presse Nouvelle » hebdomadaire du 
21 janvier 1971

Plus qu’un  recueil de souvenirs, la pre- 
mière partie du livre constitue un  tém oi- 
gnage d’une grande qualité e t d’une indé- 
niable utilité. Les « parasites apatrides » 
responsables selon la presse de l’occupation  
et de la guerre et de la défaite, on les voit 
revivre,, à  travers ces pages, leur engage- 
m en t m assif dès les premiers jours de 
septem bre 1939 au service de ce pays qui 
les ava it accueillis. On les voit ensuite, 
hum iliés, trahis e t calomniés par le gou- 
vernem ent Pétain, relever le défi. Résister : 
dans les stalags contre la discrim ination  
raciste : dans la résistance arm ée aussi, 
parm i les to u t premiers. Car bon nombre  
de ces hom m es, rescapés des pogromes d ’E u- 
rope centrale, savaient d’expérience qu’on 
ne compose pas, quand on est Ju if, avec 
l’antisém itism e déchaîné don t les nazis à 
leur tour fa isa ien t u n  principe de base.

Mentionnons encore les journaux sui- 
vants qui ont publié des notes au sujet 
de notre livre :

— Le Républicain Lorrain (Metz).
— Ouest-France (Rennes).
— Le Limousin (Limoges).
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tion  de la colonne Elster, sur les m aquis 
ae la H aute-Loire, etc.

L ’action de l’Association dans le domaine 
des droits m oraux et m atériels est exposée 
avec clarté.

C’est un ouvrage fo r t com plet qui intéres-
sera nos camarades.

« Dernières Nouvelles d’A lsace » 
du 29 mai 1971

A  l ’occasion de son 25' anniversaire, 
l ’U .E .V .A .C .J. vient d’éditer un fo rt et solide 
album consacré à des témoignages sur les 
stalags, les combats dans les maquis, et 
aussi à des résurgences de l’antisém itism e. 
U n  tiers de l ’ouvrage est rédigé en yiddish.

« information Ju ive  », mai 1971

Ces récits re flè ten t la part prise par les 
Ju ifs  de France, e t plus particulièrem ent 
les Ju ifs im m igrés, à la lu tte  contre l’h itlé- 
risme au cours de la D euxièm e Guerre 
mondiale.

A signaler des contributions présentant 
un  authentique ’in térê t historique comme, 
par exemple, celle de Claude Levy et 
Paul Tillard sur la grande rafle du Vel 
d’Hiv.

« La Presse Nouvelle », quotidien en 
langue yiddish

Ce livre  m agnifiquem ent relié, richem ent 
illustré, se lit  comme un roman. L a  diffé- 
rence est qu’il ne s’ag it pas ic i de person- 
nages im aginaires, m ais des authentiques

« Nice-Matin » du 8 mai 1971

Véritab le anthologie, cet ouvrage abon- 
dam m ent illu stré  rappelle égalem ent l’acti- 
vité  de l ’Un ion durant ses vingt-cinq ans 
d’existence et se veut un plaidoyer contre 
le racism e et pour une paix juste et dura- 
ble entre Is raë l et ses voisins.

« Le Populaire du Centre » 
du 1er juin 1971

Le livre édité à l’occasion du  25' anni- 
versaire de l’Union des Engagés volontaires 
e t Anciens C om battants ju ifs  contien t un  
abondant m atériel concernant la participa- 
tion des Ju ifs  de France d’origine étran- 
gère à la D euxièm e Guerre mondiale et 
leur contribution à la victoires des alliés 
sur l’Allem agne hitlérienne.

« Journal des Communautés » 
du 28 mai 1971

Le livre  rassemble divers témoignages 
concernant les volontaires, les engagements, 
la  vie au front, la  résistance, les stalags, 
les camps de concentration. Certains sont 
dus à des écrivains, beaucoup d’autres à 
de simples tém oins des événements. Ce ne 
sont pas les moins émouvants.

« Journal des Combattants » 
du 19 juin 1971

On lira avec beaucoup d’in térêt les sou- 
venir s des partisans ju ifs  appartenant aux  
F.F.t., avec des témoignages sur la reddi-
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BILAN ET PERSPECTIVES DE L’U.F.A.C
l’extension et à la multiplication des ententes locales et dé- 
partementales entre tous les groupements existants.

L’U.F.A.C. nationale ouvre largement ses portes à tous les 
groupements issus des guerres. Une rapide intégration des 
Anciens Combattants d’Afrique du Nord (Algérie, Tunisie, 
Maroc) dans la famille combattante faciliterait leur affilia-
tion-

L'U.F.A.C. est ie creuset où se fondent toutes les généra- 
tions du feu dont ies plus jeunes sont d’ores et déjà appelés 
à assumer leur part dans les directions, à tous les échelons, 
à côté des « anciens » qui, pour certains depuis plus de 
50 ans déjà, ont mis au service de leurs camarades une 
compétence et un dévouement qui leur méritent plus que 
de la considération : un respect filial et une reconnaissance 
infinie.

L’union crée des obligations. Elle requiert de chaque grou- 
pement une volonté ardente de rechercher en toutes cir- 
constances le dominateur commun entre tous les groupe- 
ments, une participation effective à toutes les activités, le 
respect des décisions prises en commun, une libre disci- 
pline sans laquelle il n’y a qu’impuissance.

Les critiques sur l'action de l'U.F.A.C. ne sauraient mas- 
quer l'importance de son bilan, ni faire oublier les limites 
de son programme, expression commune d'une très grande 
et très riche diversité de groupements.

Sans rien renier du passé, les groupements nationaux qui 
la composent, réfléchissant sur leur devenir et sur la néces- 
sité d'accroître leur unité d'action dans la démocratie et le 
respect mutuel de toutes les associations, de leur origina- 
lité et de leurs préoccupations particulières, préconisent 
notamment :

A L’ECHELON LOCAL:

Encourager la création de nombreux comités de i'U.F.A.C, 
rassemblant l'ensemble des groupements locaux d'anciens 
combattants et de victimes de guerre.

Les relier entre eux par des liens organiques avec les 
Unions départementales de l'U.F.A.C. — Assurer leur repré- 
sentativité dans les assemblées annuelles des Unions dépar- 
tementales de l’U.F.A.C.

Partout où des groupements locaux d'associations natio- 
nales non affiliées nationalement à l’U.F.A.C. existent et 
n’acceptent pas encore de s’affilier aux U.F.A.C. locales ou 
départementales, créer des comités d’entente et des comités 
de liaison.

A L’ECHELON DEPARTEMENTAL :

Chaque groupement national affilié à l'U.F.A.C. nationale 
a pour devoir d’agir pour l’affiliation de ses groupements 
départementaux aux Unions départementales de l’U.F.A.C. 
et de contribuer à en créer là où il n’en existe pas.

Les Unions départementales se doivent d’animer les Unions 
Locales, de tenir une assemblée annuelle rassemblant, à 
côté des représentants des groupements départementaux, les 
représentants des unions locales.

Afin d'assurer ces liens organiques et la coordination des 
activités, les Unions Locales devraient contribuer à la vie 
financière des unions départementales par le versement 
d’une cotisation.

A L’ECHELON NATIONAL:

— améliorer le fonctionnement des commissions perma- 
nentes qui ont un grand rôle à jouer dans la réflexion et 
la mise au point des positions et de l’action de l'U.F.A.C. 
nationale, par des réunions plus fréquentes et plus régu- 
Hères, et la participation effective de chaque association ;

__ améliorer le fonctionnement démocratique de l'U.F.A.C.
Il est recommandé :
a) de réunir, au moins une fois tous les deux ans, à la 

veille de !'Assemblée Générale, les présidents des Unions 
départementales (ou leur délégué) avec le Bureau National 
pour la discussion des problèmes relatifs au fonctionne- 
ment des Unions départementales et des Unions locales et 
l’examen de leurs préoccupations ;

b) que ie président, les vice-présidents, les secrétaires et 
les trésoriers du Bureau National de l'U.F.A.C. se réunissent 
chaque fois que les circonstances l’exigeront. Ainsi seraient 
améliorés le caractère collégial de la direction nationale de 
l'U.F.A.C., la représentativité du Bureau National et I autorité 
morale de son président.

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 
DE L’U.F.A.C.
PARIS, le 18 mai 1971.

guerre de la Seconde Guerre mondiale, aux résistants, aux 
déportés.

Afin de garantir le pouvoir d'achat des pensions d’invali- 
dité et de décès, elle obtenait le 27 février 1948 le vote de 
la loi établissant un rapport constant entre les pensions de 
guerre et le traitement des fonctionnaires. Depuis lors, elle 
a dû constamment intervenir pour la faire respecter.

C'est ainsi que sa vigilance a permis, en 1968, une appli- 
cation exacte de la loi, l’augmentation des pensions, alloca- 
tions et retraites ayant été, cette année-là, de 21,4%.

Mais les décrets des 26 mai 1962 et 27 janvier 1970 ont 
rompu la parité, créant entre les traitements des fonction- 
naires des catégories C et D et les pensions de guerre un 
«décalage» qui, le 1" janvier 1974, atteindra environ 23%.

Tous les anciens combattants et victimes de guerre dont 
les intérêts sont liés à la garantie du pouvoir d'achat de 
leur retraite ou pension réclament avec l’U.F.A.C. le respect 
absolu de l'esprit de la loi sur le rapport constant à recher- 
cher dans une modification de l’article L8bis du Code.

L’U.F.A.C. a contribué à l’amélioration du sort des veuves, 
orphelins et ascendants et continue d'agir pour que la pen- 
sion de la veuve au taux normal atteigne les 500 points 
d'indice et celle de l’ascendant les 333 points, sans qu’il 
soit tenu compte des ressources.

L’U.F.A.C. a animé l’union et l'action du Monde combattant 
au moment de la suppression par voie d'ordonnance, le 31 
décembre 1958, de la retraite du combattant. Par leur union 
et l’ampleur de leurs protestations, les anciens combattants 
et victimes de guerre ont obtenu le rétablissement partiel 
de la retraite. L’U.F.A.C. poursuit son action et ne désespère 
pas d'en obtenir le rétablissement intégral.

L’U.F.A.C. a obtenu l'amélioration du sort des grands inva- 
lides.

L'U.F.A.C. a toujours combattu les forclusions opposées 
aux résistants et victimes du nazisme, en contradiction avec 
le caractère imprescriptible du droit à réparation.

En bien d'autres domaines encore, l’action de l'U.F.A.C• 
et des associations qui la composent a permis soit de garan- 
tir des droits acquis, soit d’améliorer, de perfectionner la 
législation.

Par leur union, les groupements affiliés à l'U.F.A.C. ont 
ainsi œuvré efficacement à la défense des droits matériels 
et moraux des anciens combattants et victimes de guerre.

Cependant, subsiste encore un contentieux important. Sa 
liquidation appelle une union d’autant plus grande et des 
efforts d'autant plus décisifs que les pouvoirs actuels du 
Parlement ne permettent plus, comme dans le passé, de 
s’appuyer avec d’autant plus d’efficacité sur les élus de la 
nation pour faire aboutir ies légitimes demandes des anciens 
combattants et victimes de guerre.

Seule, l’unité résolue et sans faille du Monde combattant 
doit permettre d’aboutir à la concertation recherchée avec 
les pouvoirs publics en vue d’obtenir la solution définitive 
de ce contentieux dans le cadre d’un plan garanti par la 
loi et négocié au sein d’une commission tripartite : Associa- 
tions, Parlement, Gouvernement.

Les anciens combattants et victimes de guerre n'ont pas 
à leur disposition l’arme de la grève, ils n’entendent pas 
se livrer à des actes de violence. Mais ils ont pour eux 
d’avoir sauvé le pays et acquis, de ce fait, un crédit moral 
incontestable auprès de l’opinion publique. C'est donc avant 
tout sur leur union au sein de l'U.F.A.C. que repose l’avenir 
de leurs droits et la garantie de terminer une existence 
pleine de sacrifices dans une quiétude qui ne saurait leur 
être marchandée.

Tout ce qui concourt à affaiblir l’union du Monde combat- 
tant est nuisible à sa cause. En recherchant sans cesse tout 
ce qui peut les unir, en rejetant tout ce qui peut les diviser, 
en usant de tous les droits que leur confère la Constitution, 
les associations groupées au sein de l’U.F.A.C. continueront 
à accomplir jusqu'au bout la noble mission dont elles ont 
pris la charge*

RENFORCER L’UNION

L'U.F.A.C. n’est ni un groupement politique ni un syndicat 
professionnel. Elle est une Union de groupements nationaux 
aux origines et aux caractéristiques diverses dont aucun 
ne saurait faire prévaloir des préoccupations qui lui sont 
propres.

La force, l’autorité de l’U.F.A.C., c'est cette unité dans la 
diversité. Plus d’un quart de siècle d’expérience en ont 
montré l’efficacité et ie caractère irremplaçable.

Les anciens combattants et victimes de guerre, dans l’en- 
semble du pays, sont passionnément attachés à cette idée 
d’unité. On ne peut que s’en féliciter et qu'encourager à

L’U. F.A.C. reçue par le Ministre des A.C.
à parité de la retraite est envi- 
sagée. Le ministre serait favora- 
ble à un rétablissement en trois 
étapes dont la première est de- 
mandée dans le budget pour 1972.

Forclusion. Le ministre confirme 
qu’il est opposé aux forclusions, 
mais indique qu'il se heurte à des 
oppositions.

Veuves. Une discussion impor- 
tante s'est développée à propos 
des pensions des veuves. Pour le 
prochain budget, le ministre in- 
forme qu’il a demandé six points 
pour les pensions au taux normal, 
quatre pour le taux de réversion 
et six pour le taux exceptionnel.

La délégation a insisté pour que 
toutes les veuves des grands 
invalides bénéficiaires de l'article 
L.-18 profitent du supplément de 
175 points.___________________ _
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de l'U.F.A.C. ont ainsi pu aborder 
au fond un certain nombre de 
points du contentieux. Certes, 
tout n’est pas réglé pour autant. 
Des discussions devraient norma- 
lement suivre sur plusieurs ques- 
tions importantes.

Le ministre n’a pas repoussé 
l'idée de créer une commission 
tripartite (Parlement - Administra- 
tion - Associations) pour l'étude du 
règlement du contentieux.

il nous parait intéressant d'in- 
former nos lecteurs de façon très 
succincte de plusieurs questions 
qui ont été débattues.

Rapport constant. Le ministre 
maintient ses positions. Il consi- 
dère que la question est réglée 
et que le gouvernement fait bonne 
application de la loi. Cet important 
problème reste donc entier.

Retraite du combattant. La mise

Le vendredi 2 avril 1971, à
10 h 30, M. Duvillard, ministre 
des A.C.V.G., a reçu en audience 
une délégation de l’U.F.A.C. com- 
posée des membres du bureau 
suivants : Manet, Delporte (en 
l'absence de Nouveau retenu en 
province), Joineau, Morel Geor- 
ges, Morizio, Lamothe.

Le ministre était entouré de 
plusieurs de ses collaborateurs : 
M. Piernet, directeur du Cabinet ; 
M. Raby, directeur des Pensions ; 
M. Pernet, directeur de !’Office 
national; MM. Morette-Bourny et 
Bergeras, conseillers techniques ; 
M. Le Meignen, chargé de mis- 
sion, etc.

Il y a lieu de souligner le ca- 
ractère nouveau donné à cette 
audience qui a pris l'aspect d’une 
réunion de travail. Pendant plus 
de deux heures, les représentants

Nous présentons à nos lecteurs un document important 
de l’U.F.A.C. Nationale, grande centrale des organisations 
d'A.C.

Ce document est le résultat des discussions qui se sont 
engagées ces derniers temps au sein de !'Union concernant 
ses buts et objectifs présents.

Au cours d’une réunion extraordinaire du Conseil d’Admi- 
nistration qui s’est tenue le 18 mai au siège de !’Union 
des Aveugles de Guerre, ce document a été ratifié à l’una- 
nimité, !’Union Nationale des Combattants (U.N-C.) s'abste- 
nant dans l'attente de son Congrès national.

Ce document est actuellement discuté par l’ensemble des 
organisations d'A.C.

Après avoir retracé l'histoire et la structure de l’U.F.A.C., 
le document continue :

UN RICHE BILAN

Fidèle aux grandes traditions des associations nées soit 
de la première guerre mondiale, soit des combats pour la 
libération du pays de l’occupation étrangère et du joug 
national-socialiste qui redonnèrent à la France sa place et 
son honneur parmi les grandes nations, l’U.F.A.C., depuis 
1945, a joué un rôle important dans la vie nationale et inter- 
nationale et a assumé pleinement ses devoirs de défense 
des intérêts moraux et matériels des anciens combattants 
et victimes de guerre.

1) SUR LE PLAN INTERNATIONAL

Dans la diversité de leurs origines sociales, de leurs opi- 
nions philosophiques ou religieuses, les anciens combattants 
et victimes de guerre ont, en commun, un attachement sin- 
cère à l’honneur, à l'indépendance et à la sécurité de leur 
patrie. Pour avoir éprouvé dans leur chair et dans leurs 
affections toute l'horreur de la guerre, ils sont d’ardents dé- 
tenseurs de la paix entre les peuples, de la liberté pour 
les hommes et pour les nations.

En toute circonstance, l’U.F.A.C. s'est fait l'écho de leurs 
aspirations.

L'U.F.A.C. a fait sienne la Charte de l'O.N.U., appuyé les ini- 
tiatives de l’organisation internationale pour la sauvegarde 
de la paix et le respect des droits de l’homme et soutenu 
les conventions internationales qu'elle a élaborées.

A propos des conflits qui ont éclaté à travers le monde 
et qui, pour certains, se prolongent encore, l’U.F.A.C. n'a 
cessé d’en appeler à la négociation dans le respect du droit 
des peuples à l’indépendance et à la sécurité.

Soucieuse de mettre au service de la paix le capital moral 
et la valeur du témoignage des combattants et des victimes 
des guerres, l'U.F.A.C. n'a cessé d'agir à leur rassemblement. 
Elle a joué un rôle important dans la création de la FEDE- 
RATION MONDIALE des ANCIENS COMBATTANTS. Elle tra- 
vaille inlassablement à l'entente et à l’amitié entre les an- 
ciens combattants et victimes de guerre de tous ies pays 
européens en vue de créer, là où ont surgi les deux guerres 
mondiales, un continent de paix et de coopération inter- 
nationale.

SUR LE PLAN CIVIQUE ET SOCIAL (ן 2

Aujourd’hui dans la Paix, comme hier dans la guerre, les 
anciens combattants et victimes de guerre, quelles que 
soient leurs opinions, sont au service du pays.

Après avoir participé à l'œuvre de reconstruction nationale 
qui s’imposait au lendemain de l’occupation, l’U.F.A.C. et les 
associations affiliées ont contribué au développement du sens 
civique de leurs membres, défendu l’idéal républicain de 
liberté, de démocratie et de paix, témoigné auprès des jeu- 
nés générations des horreurs de la guerre et de la nécessité 
de défendre l’indépendance de la patrie dans le respect des 
autres peuples.

Dans cet esprit, les anciens combattants ont pour devoir 
de participer à la vie de la Cité.

L'U.F.A.C. n'a jamais manqué de condamner les violences 
d’où qu’elles viennent, quelle que soit l’idéologie de leurs 
auteurs et, plus particulièrement, les profanations des monu- 
ments aux morts.

Elle estime indispensable de maintenir la fidélité à l’em- 
blême national, au culte du souvenir de ceux qui ont donné 
leur vie pour la France et elle apporte tout son concours 
à la commémoration des grands anniversaires, tels ceux du 
11 Novembre 1918 et du 8 Mai 1945.

Les souffrances humaines — et pour cause — ne sont 
pas étrangères aux anciens combattants et victimes de 
guerre. Aussi, l’action sociale des groupements affiliés à 
l’U.F.A.C. est-elle très importante et des plus diversifiée. 
De nombreux équipements sociaux sont à porter à l'actif 
de la « solidarité combattante », ils enrichissent le patri- 
moine social du pays et sont au service de la collectivité 
nationale. Avec sa Commission d’Action Sociale, l'U.F.A.C. 
s’est constamment manifestée pour défendre les droits so- 
ciaux des anciens combattants et victimes de guerre.

L’U.F.A.C. a veillé au respect des droits des anciens com- 
battants et victimes de guerre des territoires devenus indé- 
pendants et a obtenu que les droits acquis sous l’uniforme 
français soient maintenus ou rétablis. Elle a, par ailleurs, 
aidé les initiatives créatrices dans le domaine social des 
groupements affiliés.

Elle souhaite pouvoir coordonner ces initiatives et accorr: 
plir un travail d'information qui permettra aux groupements 
de profiter de leurs expériences réciproques pour le plus 
grand profit de tous.

3) POUR LA DEFENSE DES DROITS

Sous l’impulsion des associations nées de la guerre 1914- 
1918, la loi du 31 mars 1919 leur a ouvert, à chacun d'eux, 
un droit imprescriptible à la réparation des préjudices subis.

Dès sa création, l'U.F.A.C. s'est efforcée, part tous moyens 
en son pouvoir, de faire respecter ce principe et de le 
rendre applicable aux anciens combattants et victimes de



ר ע לן אונז חי
|!ר1־!וונ1ןןנ1פ ״דשע גשו. ד׳ נון פאובאנד נון אוגאו

 דערפאלג גרויסער
יובל-בוו אונדוער נון

 זיף געפינט וואכן עטלעכע זייט
 יידישעד ״דער ־■כוך יובל אונדזער

 ״1939—1945 קעמפער פרייוויליקער
 רעזולטאטן ערשטע די פארקויר. אין

ען  פאר■ אין צופרידנשטעלנדיקע. זיינ
אכן ערשטע די פון לויף ען וו  זיינ

ארן פארקויפט  הונדערט עטלעכע געוו
עקזעמפלארן.

ער איז כוך דאם  אויפ־ ווארעם זיי
ארן גענומען  פארשידנפטע די אין נעוו

שער דער פון קרייזן  פראנ־ און יידי
שער  גאר געזעלשאפטלעכקייט, צויזי

 קאמבאטאנטן־ דעד אין באזונדערם
 אין אויפדרוק צוט קומט דאם וועלט.

די  מיר וועלכע בדיוו, הונדערטער (
 אינ־ פערזענלעכקייטן, פון באקומען

 אד־ געזעלשאפטלעכע און פטיטוציעם
גאניזאציעם.

ערש־ דער אין שאצן לייעכער די
 בוף פון וועדט די אפ הויך דיי טער
 געשיכטע דעד צו בייטראג א אלפ
טן דעם כעת פראנקרייך פון  צוויי

קדיג.  פון דערינערונגען די וועלט־
שטענד־ און פראנט־קעמפער  ווידער

ען לער  װעלן װאפ דאקומענטן, זיינ
 וועל־ געשיכטע־פארשער, דעפ דיכען
ף וועט פער  אנ־ מיטן אינטערעפירן זי
דן די פון טייל  פראנקרייך, אין יי

אנדער־ די פון הויפטזעכלעך  איינגעוו
 פארטיי־ דער פאר קאמפן די אין טע,

קונג אוג; און די ­פראנק פון כאבריי
דייר• (

 ווייזן קארעפפאנדענטן אונדזערע
 א נאד נישט האט כוך דאפ אז אן,

טונג,  טרוי־ א פון שפינל א אלם באדיי
 פארגאנגענ־ גלארייפער און עדיקער

אי הייט,  יונגן אונדזער פאר אויך נ
ען קאן וועלפער דור,  אונדזערע פון צי

שפיל א דערפארונגען  לע־ א און כיי
עגן ריי ערשטער דעד אין רע.  דער וו

ט קיי ענדי טוו  קאמן* דעם פארצוזעצן נוי
 נאצי־פארבדעכער די באשטראפן פאר
 פאר־ די דערלאזן צו נישט כדי און

טונג  פון אנטיפעמיטיזם, פון שפריי
ען וועלכע נעא־נאציזם,  נישט זיינ
שווונדן קווידאציע דעד נאד פאר  לי

היטלער־דייטשלאנד. פון
ש, דעם פארמוליר ״איך  ווונט
 פרעזי־ דער בריוו זיין אין שרייבט

 אונדזער אז ק., א. פ. או. פון דענט
ט  עפ און כיד דאם לייענען זאל יוגנ

 קײנ־ שוין זאל מען כדי פארשפרייטן
ען נישט מער מאל  מאדטירער־ דאם ז
 אונדזערע פון פארניכטונו. און טום

ברידער״.
ט יעדער פון כוך אונדזער פון זיי

 קאמף אין גבורה ארויפ שטראלט
שן דעם קעגן  איבערגע־ שונא, נאצי

 פראנקרייד, פון זאך דער געבנקייט
שע די וועלכע  איינגעוואנדערטע יידי

ער אלם אדאפטירט האבן  פאטער־ זיי
 פארטיי־ דער אין נפש מסירת לאנד,
קונג  פאלק אונדזער פון פבוד פון די

דן, אלע פון און ען וואם יי  פאר־ זיינ
ארן פאלגט  דודך פראנקרייד אין געוו

אקופאנטן. נאצישע די
זיי■ אונדז פאד דערפרייענדיק ו.אר

ען די נען עגן מיינונג  הויכער דעד וו
כוך. פון קוואליטעט אלגעמיינער

 חיים ד׳ר א. צוו. שרייבט כוך ״דאפ
 און שיין בלויז נישט איז פלאוועם,

איז אדויפגענעכן. געשמאקפול  פ׳
 צוזאמענגעשטעלט און פאדטראכט

אחריות." און פאכמענערישקייט מיט
שער דעד און  קונפט־מאלער יידי

:נאלדקארן
 האט וואם דערגרייכונג, א איז ״דאפ

ער א געפאדעדט זיכער  גדויפע זיי
 עקשנותדיקע אן און אנשטרענגונג

איכערגעגעבנקייט".
כאמערקונג. א נאד אוו

צויזן, פך א פון כריוו די אין אנ פר
ען דאם צי  נעזעלשאפטלעכע זיינ

 און כיכליאטעקן פון לייטער צי טוער,
ך געפינען לערער,  פון דערמאנוננען זי

עגן און מלחמה־צייטן די שער וו  יידי
אווייז א איז דאם העלדישקייט.  פון כ

טיווער דער קונג פאזי פוויד  פון אוי
 אלגע־ דער אויף יובל־כוך אונדזעד
שער מיינער  געזעלשאפט־ פדאנצויזי

לעכקייט.
 אויטאר דער שרייכט ״אומעטום,

שיל ארקעפטער״, ״רויטער דעד פון  ז
דן ווו פערא,  א געהאט נאד האבן יי

 זיי האבן מעגלעבקייט, מאטעריעלע
 און אנדערע ווי אזוי פונקט געקעמפט

ט איר צאל. גרעפטע די ווי כעפער  זיי
מאנען!" צו דאפ געדעכט דער

 אז ארוים, דריננט אלעמ דעם פון
שער ״דער  קעמפער פרײװיליקער יידי
 דערגרייכונג א איז "1939—1945

 אונדזער כבוד פארשאפט וועלכע
פארבאנד.

 כוך דעפ פון דערפאלג דעם אין
עלן ע שעפן מיד וו  אונ־ פאר כוחות ניי
קער דזער  לטובת טעטיקייט ווייטערדי

שע די פראנט־קעמפער. יידי

 ■אדטאג ־טן29 □1דו
יס״0וא]עוש ״שוואוצן נון

אנדשס-צוודשונאניע
וועראװאם-רהיוועו א»אליסו ב״ם

ד. דער  קאמבאטאנטן־פארבאנד יי
ע רופט  צו פריינט און מיטגלידער זיינ

טן15 דעם דאנערשטיק, קומען לי, ־  יו
 וועלא־ אמאליקן פארן פארנאכט, 6

היווער, דראם  אנדענק־ דער אויף ד׳
אמי־ דורכן ארגאניזירט צערענאמיע,

שע די פון קאל  כדי דעפארטירטע, יידי
 די פון אנדענק דעם כבוד אפצוגעבן
דן, טויזנטער ען וואס יי  אינטער־ זיינ

ארן גירט טן16 דעם געוו לי ־  1942 יו
היוו וועל אין  פאר־ שפעטער און ד׳

ארן שיקט  טויט־ דייטשע די אין געוו
לאגערן.

 ווים איו אווע»םוו1 קו»ע]דיסו ם1וו
 טועו1א»ע1צו א״ואנעאישוגו

טן1באטא1קאו ע1זע1געווו וי נבון
טן,18 דעם גדעסן־פאלאץ טן19 ־  און ־

טן20 .1971 נאוועמבער ־
ען נאציאנאלע אלע פירונג  פון גרו

רעזיסטאנטן, קאמבאטאנטן, געוועזענע
נאציזם, און פאשיזם פון קרבנות פון
ען קריגס־קרבנות די  איינגעלאדן זיינ

קן אין אנטיילצונעמען צוזאמעג־ דאזי
טרעף.

קאמבא־ רעדנער, צאל גרעסערע א
עלן וועלט־מלחמה ־טער2 דעד פון  וו
ך  פון פארשטייער צוזאמענטרעפן זי

 קאמבאטאנטן געוועזענע מיליאנען
 האבן וועלכע ווידערשטענדלער, און

 וואם אדער געקעמפט אקסל ביי אקסל
ר האבן שלאכט־ די אויף באקעמפט זי

פעלדער״.

 צוזאמענגעקו־ זיך איז חודש סוף
 פון לאקאל אינעם פאריז, אין מען
 די פון פעדעראציע נאציאנאלער דעד

 דער קריגס־געפאנגענע, געוועזענע
 צוגדייטן פארן ארגאניזיר־קאמיטעט

 פון צוזאמענפאר איידאפעאישן דעם
 וועלכער קאמבאטאנטן, געוועזענע די

 בעלגראד אין געווארן באשטימט איז
.1970 אקטאבעד אין

 פארשטייער די אויסהערן נאכן
 פארשידענע פון דעלעגאציעס די פון

 אנועזנד געווען זיינען וואס מדינות,
 באקו־ האבן גאכן און בעלגדאד אין
 דעד פון הסכם אפיציעלן דעם מען

 פארן דעלעגאציע איטאליענישעד
 אין צוזאמענטרעף פונעם ארגאניזירן

 פאל־ געווארן באשלאסן איז איטאליע
:גנדיקעס

 צוזאמענטרעף אייראפעאישער >ער
 קריגס־ קאמבאטאנטן, געוועזענע פון

 דעד זיכערקייט, דער פאר קדבנות
 וועט שלום, דעם און פריינטשאפט

קאנ־ אינעם רוים, אין פארקומען

געזונט נאוט  
 אוו

 ®si צוריק
ninn נוישע יט »

 װאקאנס־ דעד אנגעקומען איז עס
 זײנע לויט איינעד, יעדער פעדיאד.

 צו באמיען זיך װעט מעגלעכקײטן,
 לופט, פרישע װאכן פאר א פון געניסן

 שװעדער יאר א נאך פארדינטע כשר
אדבעט.

 אויף ארױספאדן װעלן אנדעדע
 גע־ דאס פאריכטן צו כדי קודאציע,

זונט.
 רײזע גוטע א מיר װינטשן אלעמען

 זײ־ פון פראפיטידן צו אמבעסטן און
אפרו. ער

זײ־ װאס חברים, אוגדזערע פון די,
 רפואה א מיד ווינטשן קראנק, נען

שלאמה.

8 ouiטן un, אין D1U1W7
 האיאר אויך האט יאר אלע ווי ־

 געפיי־ לעווענס אין אפרו־הויז דאס
 פון מפלה דער פון יארטאג דעם ערט

היטלער־דייטשלאנד.
 קאנווא־ די האבן אינדערפדי 10

 פון אנפירונג דער מיט לעסצענטן
 א טראגנדיק שפיץ, דער אין הויז

 נעבן פארזאמלט זיך בלומען, קראנץ
אפרו־הויז.

 וואס צוג, א פארמירט זיך האט עס
 צום מאנומענט ביזן מארשירט האט

 ביידע אין געפאלענע די פון אנדענק
 געווען זיינען עס ווו וועלט־מלחמות,

פון מער סענאטאר, דער :פארזאמלט

 גרויסע א ראטמענער, די , שטעטל
 פון קינדער די און איינוווינער צאל

שולן. די
 און קרענץ, די געלייגט האט מען

 די האבן שטילשווייגן מינוט א נאד
מארסעליעזע. די געזונגען קינדעד
 קליינעם א און מיטאג גוטן נאכן

 געשאנקען דירעקציע די האט אפרו
 אומזיסטע אן קאנוואלעסצענטן די

 קאן, באזוכט האט מען עקסקורסיע.
 שיינע אנדערע און אנטיב וואלאריס,
ריוויערע. דער פון ווינקלעך

אוריעוויטש י.

 באניוו אויר ]׳1׳ -םן6 ועט
קע  יע1א711צעדו רירנדי

העלון אתחעוע נון 0וענ1א ועם לננוו
טייל(. פראנצויזישן אינעם2 זייט אויר באריכט גענויעפ )זע

מאנומענט. צום אן קומט טרעגער פאנען־ אונדזער מיט בראש צוג, דער

עו סעו ו  גווי
 םן-1א»באטא0

וואגואם אץ מיטינג
 פאר־ איז יוני, ־טן6 דעם זונטיק,

 גרויסער א וואגראם זאל אין געקומען
 ״אופאק״ דורכן ארגאניזירט מיטינג

 צוזאמען אומגעגנט און פאריז פאר
פארבינדונגס־קאמיטעט. מיטן

 קאמבא־ רעדנער, צאל גרעסערע א
 עס אז פארלאנגט, האבן טאנטן־טוער,

 אלע ווערן דערליידיקט ענדלעך זאלן
 אויף נאך ווארטן וועלכע פראבלעמען,

 נעמלעך זיך האנדלט עס לייזונג. א
:וועגן

 יאר 60 פון עלטער אין רעטרעט
 קאמבאטאנטן: געוועזענע אלע פאר

 פאר קאמבאטאנטן־רעטרעט זעלבע די
 צווייטער דער פון פראנט־קעמפער די

 ;1918—1914 פון די ווי וועלט־מלחמה
 אזוי פונקט זיין, זאל מאי ־טער8 דעד

 אנער־ נאוועמבער, ־טער11 דער ווי
ם־טוב־טאג, אלס קענט  רעס־ דער יו
אא״וו. דאפאר־קאנסטאן פון פעקט

 גאנצער דער האט מיטינג נאכן
 צום ביז וואגראם פון דעפילירט עולם

מף־טויער, עטואל. אױף טריו

 יאוצייט עושטע וי
 נון
]״»אן אנוהט

­אב פון יארצייט ערשטער דער צו
מאן, רהם  ביורא־ און מיטגרינדער ניי

שן פון מיטגליד  קאמבאטאנטן־ יידי
ד, האבן פארבאנד, ק, זי  דעם זונטי

טן20  און משפחה די פרי, 10 יוני, ־
 אויף קבר נעבן פארזאמלט פריינט

ניע. בא

 פארבאנד אונדזער פון נאמען אין
 אין פאנס ב. פרעזידענט, דער האט

 כבוד אפגעגעבן ווערטער רירנדיקע
 אומפאר־ אונדזער פון אנדענק דעם

חבר. געסלעכן
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Dans l'espoir de la Paix h״chc
et
le châtiment 
des criminels 
de guerre 
et
l'affaire 
Claus Barbie

(V o ir en page 3)

drons d ’analyser ici, laissent 
cependant en trevo ir des m odi- 
fica tions d ’a ttitude suscepti- 
bles de peser sur l ’amorce 
d ’une situation plus favorable 
à la liqu ida tion  du conflit.

Avec nos m eilleurs vœux de 
prospérité  et de progrès, c ’est 
avant tou t l ’accession à une 
paix durable que les anciens 
com battants ju ifs  de France 
souhaitent chaleureusem ent à 
l ’Etat d ’Israël sur le seuil de 
la nouvelle année.

Joseph FRIDMAN.

Nouveaux dons
Mme NIEWIASKI : 20 F 
POMERANG : 200 F. 
ROTH : 50 F.
ROTHSTEIN : 100 F 
STULMACHER: 50 F. 
SCHWARTZ: 100 F.

3 o c t o b r e  d e r n i e r s  
du 14* arrondissem ent

2 e t  
m airie

Les 
à la

s’est tenue
L ' A S S E M B L E E  GENERALE

de l'U.F.AC.
G orovit et Mafini ont égale- 
ment été présents au nom de 
l’U.G.E.V.R.E.

(Voir en deuxièm e page les 
m otions adoptées.)

Le nouveau bureau
de rU.FAC.

Notre ami Paul MANET, qui de- 
puis 1958 assumait les fonctions 
de président national de l ’U.F.A.C., 
ayant annoncé qu'il ne demandait 
pas le renouvellement de son 
mandat, le Conseil d'Administra- 
tion l'a élu président honoraire et 
lui a désigné pour successeur 
M. Lucien BEGOUIN, ancien mi- 
nistre et qui fut pendant dix ans 
président de la Commission des 
Pensions à !'Assemblée Nationale.

A la suite des opérations de 
vote, effectuées à bulletins se- 
cret, le bureau se trouve cons- 
titué comme suit :

Président : Lucien BEGOUIN.
Vice-présidents : Nouveau, Gras- 

seau, Mettas, Lucibello.
Secrétaire général : Peyre.
Secrétaires généraux adjoints : 

R.-P. Ferrand, Giorgetti, Fournier- 
Bocquet, Morizio.

Trésorier général : Dom.
Trésoriers généraux adjoints :

G. Morel, Joineau.
Archiviste : Husson.
Assesseurs : Amblard, Delporte, 

Henry, Lamothe, Leturgie, Lévy 
Robert, Maricant, A. Morel, Sautot, 
Theus, Vollet.

les m otions présentées et adop- 
tées par la séance p lén ière 
du d im anche après-miidi.

Dans son a llocu tion  de clô - 
ture, toute  pénétrée d ’un es- 
p rit de large union, le! nouveau 
président a ad juré les respon- 
sables des groupem ents d'A.C. 
et v ic tim es de guerre de « né- 
g lig e r les petits pa rticu la ris - 
mes étriqués pour sce lle r la 
fra te rne lle  unité du monde 
com battant ». Puis, évoquant 
les rapports en tre  le gouver- 
nem ent et l ’UFAC, il a a jouté : 
« Nous sommes décidés à en- 
tre ten ir une co llabora tion  con- 
fiante  et féconde avec les pou- 
voirs publics, à fa ire  abstrac- 
tion  de certa ines suscep tib ili- 
tés et à nous engager résolu- 
ment vers la poursu ite  d ’un 
d ia logue fruc tueux du m om ent 
que d ’un côté com m e de l’au- 
tre  toutes les in itia tives, toutes 
les in tentions sont subordon- 
nées à l’ in térê t de la cause 
qu ’ensem ble nous devons dé- 
fendre. »

Les délégués se so n t sépa- 
rés avec confiance e t résolus 
à poursuivre la lu tte , dans 
l ’union, pour l ’abouitissement 
de leurs justes revendications.

Nos cam arades B. Pons, 
président, et Isi B lum , secré- 
ta ire  général, ont pa rtic ipé  aux 
travaux de !’Assem blée géné- 
raie de l’U.F.A.C.

S ignalons que les docteurs

L’Union Française des Asso- 
c ia tions de C om battants et de 
V ictim es de Guerre (UFAC) 
—  qui rassem ble deux m il- 
lions hu it cent m ille  adhérents 
appartenant à toutes les géné- 
rations du feu et groupés en 
c inquante Fédérations natio- 
nales —  a tenu à Paris, les 2 
et 3 octobre, son Assemblée 
Générale annuelle.

P lusieurs centaines de délé- 
gués venus de toute la France 
ont suivi avec a ttention les 
travaux de cette  im portante 
assemblée.

Après l ’é lection  de nouveaux 
organism es d irigeants, le suc- 
cesseur de Paul Manet, Lucien 
Begouin, p rit la présidence de 
!’Assemblée.

D 'emblée, il m it l ’accent sur 
!'im portance p rim ord ia le  de 
l’unité du monde com battant. 
Toute d iv is ion ne peut qu ’être 
p ré jud ic iab le  à touts les an- 
ciens com battants, à toutes les 
v ic tim es de la guerre.

Au cours de la prem ière 
séance du samedi après-m id i, 
MM. Etienne Nouveau, Luci- 
be llo  et Mettas, v ice-présidents, 
p riren t la paro le  pour s ’a rrê ter 
respectivem ent sur les prob lè- 
mes de la défense des dro its, 
des affa ires in ternationa les et 
de l ’action sociale.

Le lendem ain matin, ce sont 
les com m issions qui s ’éta ient 
réunies afin de m ettre au point

Depuis la parution du dernier nu- 
méro de « Notre Volonté », nous 
avons reçu des dons pour nos œu- 
vres sociales.

Nous remercions ici tous les 
donateurs.

Mme ADLER : 400 F 
DEUTSCHER : 50 F.
HEPNER : 30 F.
KAUFMAN : 100 F.
MORA: 100 F.

P OUR la c inqu ièm e fo is 
depuis la « guerre de Six 
Jours », Israël a célébré 

le nouvel an du ca lendrie r 
ju if en armes, sur le qui-vive...

Au bout de quinze mois 
d ’une acca lm ie  relative établie  
sur le canal de Suez et sur 
le Jourdain, la situation reste 
tou jours  tendue et la perspec- 
tive  d ’un règlem ent de paix 
ne sem ble pas, malheureuse- 
ment, aussi proche que nous 
l ’aurions si ardem m ent désirée.

Il nous est d iffic ile  de juger 
avec certitude  quels sont à 
l ’heure actue lle  les facteurs 
réels qui em pêchent les ad- 
versaires de fa ire  un pas en 
avant sur le chemin de la paix 
en s ’engageant enfin dans la 
voie des négociations. Celles- 
ci, que lle  que so it la procé- 
dure à envisager, sont seules 
susceptib les de condu ire  à un 
règlem ent pacifique du con flit 
et à la conclus ion d ’un accord 
de paix pour le plus grand 
bien de tous les peuples de 
la région.

C erta ins indices, encore im- 
percep tib les pour le grand pu- 
b lic  et que nous nous abstien­

R e n f o r c e r  la v e n t e  du 
”Combattant volontaire Juif

1939-1945״
Pendant la période des vacances, la vente 

de notre livre le  C om battant Volanta ire Ju if 
1939-1945 s ’est ra lentie. Nos cam arades sont 
a llés prendre un repos mérité.

A présent, a lors que tous sont de retour, 
il s ’ag it pour nous de reprendre la vente 
du livre. Chacun de nos adhérents doit, non 
seulem ent avo ir un exem pla ire  pour lu i- 
même, mais encore en p lacer parm i ses 
cam arades et amis.

Passez vos com m andes par é c rit ou par 
té léphone (prix  : 50 F) : U.E.V.A.C.J., 58, rue 
du château-d ’Eau, Paris-10'. Tél. : 607-49-26.

Dans « N otre Volonté » du m ois de ju ille t, 
nous avons cité, sur deux pages, des extra its  
de lettres de personnalités de d ivers ho- 
rizons, qui nous ont é c rit au su je t de notre 
livre, a insi que des extra its  de la presse 
frança ise et y iddish.

(V o ir en page 4)

Le point des pensions des invalides et 
Victimes de guerre passe de 1 0 ,6 7  à 11 ,0 6  

à partir du 1 er octobre
fioier de cette incorporation de 
l'indemnité de résidence.

Au 1er octobre prochain, un 
point de cette indemnité sera 
intégré.

En conséquence, pour les pen- 
sionnés de guerre, la majoration 
sera de 3,65% au lieu de 2,80%.

Le calcul du pourcentage per- 
mettant de fixer le point de nos 
pensions fait ressortir que, à 
compter du 1er octobre 1971, no- 
tre point passera de 10,67 (1”  
juin dernier) à 11,06.

Par décision du Conseil des 
ministres, l ’échelle des traitements 
des fonctionnaires est réévaluée 
de 2,80 % à partir du 1 " octobre 
1971 (l'augmentation n'était pré- 
vue précédemment qu'à compter 
du 1er novembre).

Le gouvernement a décidé éga- 
lement d'incorporer, peu à peu, 
l'indemnité de résidence, actuel- 
lement versée aux fonctionnaires 
dans leur traitement de base.

Les pensionnés de guerre et 
les retraités de l'Etat vont béné-



LES MOTIONS ADOPTEES PAR L'ASSEMBLEE GENERALE DE L'ILFA C .
Sécurité européenne

dans les affaires intérieures des 
Etats, dans le respect des droits 
de l’homme et du citoyen.

Se réjouit de la détente qui 
existe actuellement dans les rap- 
ports entre l ’Allemagne fédérale, 
l'U.R.S.S., la Pologne et la R.D.A., 
détente qui a abouti à la conclu- 
sion de traités importants dont la 
ratification doit être rapidement 
obtenue et d'un accord sur Berlin,

Souhaite que cette détente pré- 
face notamment l ’entrée des deux 
Allemagnes à l'O.N.U.,

Se félicite également de ce que 
cette évolution permette d’envisa- 
ger une prochaine réunion de la 
Conférence sur la Sécurité Euro- 
péenne et la Coopération en Eu- 
rope.

Souhaite que dans les négocia- 
tions de Paris les parties intéres- 
sées réussisent, dans l'esprit 
ci-dessus, à mettre fin aux souf- 
frances des populations.

Détente 
internationale

Soucieuse de favoriser la dé- 
tente internationale,

Estime qu'il serait important 
que les représentants des Anciens 
Combattants américains et sovié- 
tiques puissent se rencontrer et 
s'entendre,

Suggère que l’U.F.A.C. prenne 
l'in itiative d’une telle rencontre et 
charge son Bureau de prendre les 
contacts utiles pour y aboutir.

Nous
étions
présents

•  Le 16 ju ille t à la Commémora- 
tion traditionnelle devant l'ancien 
Vel-d'Hiv.

La délégation de l ’U.E.V.A.C.J. a 
déposé une gerbe de fleurs de- 
vant la plaque commémorative.

•  Le 23 août à l'Hôtel de Ville 
pour la commémoration du 27' 
anniversaire de la Libération de 
Paris. Notre président d ’honneur 
J. Fridman a représenté l'U.E.V. 
A.C.J.

•  Le 20 août à Drancy, pour 
honorer la mémoire des martyrs 
juifs déportés de ce camp à 
Auschwitz.

Les m e m b r e s  du Comité, 
Perstunski et Gutrach, ont déposé 
une gerbe de fleurs à la mémoire 
des déportés.

•  Le 26 septembre aux tradi- 
tionnelles journées commémora- 
tives.

Le matin au Mémorial du Mar- 
tyr ju if inconnu, nos camarades 
Sztabowicz, 'Weller, Fogel, Maier 
(porte - drapeau) représentèrent 
l ’U.E.V.A.C.J.

L’après-midi, à Bagneux, parmi 
les nombreux membres de notre 
organisation, nous avons enregis- 
tré la présence des membres du 
Comité : Appel, Perstunski, Apeloig, 
Gutrach, Gutensten, Kristal, Sose- 
vitch, Haitman (porte-drapeau), etc.

Constate avec satisfaction que 
la réunion qui doit avoir lieu à 
Rome du 18 au 20 novembre pro- 
chain soulève l ’espoir dans toutes 
les Associations d’Anciens Corn- 
battants,

Rappelle les idées contenues 
dans la motion votée en février 
dernier par le Conseil d ’Adminis- 
tration de l'U.F.A.C. et qui doivent 
guider les participants : coopéra- 
tion dans tous les domaines, dé- 
tente, organisation de la sécurité 
en Europe, disparition des blocs, 
efforts en vue du désarmement,

Souligne à nouveau que doivent 
être soutenus, à cette occasion, 
les principes de la souveraineté 
nationale et de la non-ingérance

Pakistan
Profondém ent émue du sort 

trag ique des réfugiés du Pakis- 
tan Oriental,

Approuve les efforts entre- 
pris par l ’O.N.U. pour secourir 
ce pays,

Souhaite l ’ in tervention de 
l'O.N.U. par les procédures 
é tablies pour négoc ie r la fin 
d ’un con flit inhumain.

Extrême 
Orient

Emue par l'extension des corn- 
bats au Sud-Vietnam, au Laos et 
au Cambodge et par la reprise des 
bombardements par l'aviation amé- 
ricaine au Vietnam du Nord,

Déclare à nouveau qu'il n'y a 
pas d'autre issue au conflit qu’une 
solution négociée, fondée sur les 
principes des accords de Genève 
de juin 1959 impliquant un retrait 
de toutes les troupes étrangères 
en cause, le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes sous garan- 
tie internationale,

Moyen-Orient
Demande aux pays en cause 

de respecter le cessez-le-feu, 
Regrette les inc idents de 

fron tiè re  actue ls tou jours  dé- 
p lorables,

Souhaite, m algré les obsta- 
d e s  auxquels e lle  se heurte, 
la réussite de la m ission Jar- 
ring,

R appelle que la résolution 
292 du Conseil de S écurité  de 
l'O.N.U. adoptée en novembre 
1967 reste la base sur laquelle 
la paix au M oyen-O rient et la 
ju s tice  do ivent reposer.

Racisme
Rappelant que l’U.F.A.C. a 

été créée au lendem ain de la 
v ic to ire  de 1945 sur les pays 
de l ’Axe,

Se souvenant des crim es et 
de la barbarie  nazis,

Sachant que le racism e est 
un danger perm anent pour 
l'hum anité,

Fermem ent attachée aux te r- 
mes de la C onvention Interna- 
nale sur l ’é lim ina tion  de toutes 
les form es de d iscrim ina tion  
raciale,

S ’associe p le inem ent aux 
ob jec tifs  de l ’année interna- 
tiona le  de lutte contre  le ra- 
cism e et la d iscrim ina tion  ra- 
c ia le  décidée par l ’O.N.U.,

Demande que les proposi- 
tions de lo is déposées devant 
le Parlem ent frança is par tous 
les groupes po litiques tendant 
à tradu ire  dans notre législa- 
tion  les d ispos itions de la 
C onvention in te rnationa le  pré- 
c itée soient m ises en d iscus- 
sion.

Action générale
orphelins et ascendants, les for- 
clusions, les grands invalides de 
guerre, les mesures de caractère 
technique à réaliser par étapes. »

Après avoir constaté que ces 
mesures ne sont pas appliquées, 
!’Assemblée énumère de nouveau 
les revendications principales du 
monde Ancien Combattant et no- 
tamment :

—  Elévation de la pension de la 
veuve à 500 points (457,5 à l ’heu- 
re actuelle).

— Egalisation du taux de la re- 
traite pour toutes les générations 
du feu (guerre 1914-1918, 1939- 
1940, ceux qui ont combattu en 
Afrique du Nord).

— Application du rapport cons- 
tant dans l ’esprit où il a été conçu 
par le législateur.

— Suppression de toutes les 
forclusions.

—  Rétablissement de la propor- 
tionnalité des pensions dans l ’es- 
prit de la loi du 31 mars 1919.

— Changement du guide-barème 
en faveur des pensionnés frappés 
d'invalidités multiples (arrondir les 
taux dépassant 95% à 100%).

— Reconnaissance du 8 mai 
comme jour férié dans les mêmes 
conditions et au même titre  que 
la célébration du 11 novembre 
1918.

L'Assemblée g é n é r a l e  de 
l ’U.F.A.C. a voté une Motion d'Ac- 
tion générale dans laquelle nous 
lisons entre autres :

« L'année dernière, une seule 
mesure de quelque importance 
avait été prise au bénéfice de cer- 
taines catégories de déportés.

Or, le 2 avril dernier, une impor- 
tante délégation de l ’U.F.A.C. a été 
reçue par M. le M inistre des An- 
ciens Combattants, lequel a fait 
connaître son désir d ’obtenir de 
son gouvernement certaines réali- 
sations concernant notamment :

1) Une majoration de 8 points 
pour les veuves de guerre au taux 
exceptionnel, de 6 points pour les 
veuves au taux normal, de 4 points 
pour les veuves au taux de rever- 
sion, et cela dans la perspective 
de 500 points ;

2) Le rétablissement de la re- 
traite du combattant, en trois éta- 
pes et à partir de 1972, au taux 
plein pour tous les titulaires de la 
carte du combattant ;

3) La levée des forclusions.
Il y a lieu de noter que ces pro- 

messes étaient en rapport avec 
celles qui avaient été faites par 
M. Pompidou au cours de sa cam- 
pagne électorale et concernant 
spécialement : l'égalisation du 
taux de la retraite, les veuves,

Criminels ae guerre
Prend acte avec satisfaction de 

la réouverture du dossier, à la 
suite, notamment, de l'action des 
résistants, déportés et victimes 
du nazisme de la région lyonnaise.

Rappelle que ce criminel de 
guerre a été deux fois condamné 
à mort par contumace par la jus- 
tice militaire française,

Demande au gouvernement fran- 
çais de mettre en œuvre toutes 
les possibilités en vue d'obtenir, 
l'extradition et le châtiment de 
Klaus Barbie,

Rappelle que de trop nombreux 
criminels de guerre ont, égale- 
ment, échappé jusque-là à des 
sanctions nécessaires.

Nos meilleurs vœux de bonheur 
à notre camarade et Mme KAUF- 
MAN à l'occasion du mariage de 
leur fils Noël avec Mlle Danièle.

Nous présentons nos meilleurs 
vœux à notre camarade ROSEN- 
BERG et Mme à l'occasion du 
mariage de leur fils Michel avec 
Mlle Adrienne.

Réunie à Paris, les 2 et 3 oc- 
tobre 1971, !'Assemblée Générale 
de l'U.F.A.C., qu'avait indignée 
la décision du Parquet de Munich 
d’abandonner les poursuites con- 
tre Klaus Barbie, bourreau de la 
Gestapo à Lyon, tortionnaire de 
Jean Moulin et de nombreux au- 
très résistants,

Les 25 et 26 septembre
dernier, les P. G.
ont manifesté pour 
la retra ite  à 60 ans

« Considérant que les survivants 
des camps de prisonniers meurent 
à âge égal (entre 50 et 65 ans) 
deux fols et demie plus nombreux 
que le reste de la population 
civile,

« Considérant que, depuis le 1er 
juillet 1970, la retraite anticipée 
à 60 ans est accordée aux anciens 
prisonniers de guerre belges,

« Demande au gouvernement 
de prendre l’initiative législative 
pour faire bénéficier les anciens 
prisonniers de guerre de la re- 
traite à 60 ans. »

R E C E P T I O N  A  L ' A . R . A . C .

Les 18,19 et 20 novembre, 
à Rome, Conférence des 
Anciens Combattants des 

Pays d'Europe
incitant les peuples et les hom- 
mes à la discrimination raciale, à 
la haine, et d’encourager la coo- 
pération entre les nations dans 
les domaines scientifique, tech- 
nique, culturel, économique et 
social.

les luttes de cette importante 
association depuis sa fondation en 
1917 par Henri Barbusse, Georges 
Bruyères, Raymond Lefebvre et 
Paul Vaillant-Couturier.

L'ouvrage se veut un témoi- 
gnage sur cinquantes années, éta- 
blie à l'aide de textes, de photos, 
de dessins pour la plupart inédits, 
utile à l'historien comme au jeune 
désireux d'apprendre.

Le 14 octobre 1971, à 18 heures, 
l ’Association Républicaine des An- 
ciens Combattants et Victimes de 
Guerre (A.R.A.C.) a organisé une 
brillante réception dans les salons 
Ricard à l'occasion de la parution 
de son l i v r e :  « Histoire de 
l 'A.R.A.C. ».

Cet ouvrage, qui a été présenté 
par André Tourné, président na- 
tional et député honoraire, retrace

Félicitations
Notre camarade M־ Dana-Picard, 

vice-président de la section Nice- 
Côte-d'Azur de l ’U.E.V.A.C.J., vient 
de se faire attribuer la Croix d’Of- 
ficier de la Légion d ’Honneur au 
titre  d ’interné de la Résistance.

Notre camarade Joseph Cy- 
ferstein vient de recevoir la Croix 
des Combattants Volontaires 1939־ 
1945.

Nous leur adressons à cette 
occasion nos félicitations frater- 
nelles.

Le directeur: I. CLEITMAN

Imprimerie Abexpress,
72, rue du Château-d’Eau - Paris-/,‘

Le Secrétariat international char- 
gé de l'organisation de la Confé- 
rence des Anciens Combattants 
des Pays d'Europe, conférence 
qui se tiendra à Rome, au Palais 
des Congrès, les 18, 19 et 20 no- 
vembre, s’est réuni le 14 juin à 
la Maison centrale des Mutilés et 
invalides de Guerre d'Italie à 
Rome.

Ont participé à la réunion les 
représentants des associations 
d'anciens combattants français, 
yougoslaves, polonais, allemands 
(République fédérale) et italiens.

Les délégués ont discuté les 
modalités d’organisation de cette 
importante conférence qui se pro- 
pose :

a) De réaffirmer le principe de 
l’inviolabilité des frontières et de la 
souveraineté nationale de chaque 
pays, ainsi que celui de la non- 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures des diverses nations, gran- 
des ou petites.

b) De condamner les menaces 
et le recours à la violence dans 
les rapports internationaux, de se 
prononcer pour la disparition pro- 
gressive des blocs militaires op- 
posés et pour le désarmement 
général simultané et contrôlé.

c) De condamner toute doctrine

A l'appel de leurs organisa- 
tions, les P.G. ont manifesté, les 
25 et 26 septembre, pour appuyer 
leur revendication de la retraite 
à 60 ans.

En 1945, ils sont revenus
1 500 000. Depuis, 30 % sont dé- 
cédés. Les avis médicaux s’accor- 
dent à leur reconnaître un vieil- 
lissement de 10 ans supérieur à 
celui d'un homme du même âge. 
Ils ont 58 ans et demi en 
moyenne, et la moitié des chô- 
meurs de plus de 60 ans en 
France sont des P.G. De nom- 
breux députés et sénateurs sou- 
tiennent la revendication des P.G. 
La Commission ministérielle des 
médecins réclame le droit à la 
retraite professionnelle à 60 ans 
au taux plein pour les anciens 
P.G.

Pour appuyer cette revendica- 
tion justifiée, ils se sont rassem- 
blés dans tous les chefs-lieux de 
région à travers le pays pour 
obtenir satisfaction dès le budget 
1972.

A Paris, la manifestation s'est 
déroulée le samedi 25 septem- 
bre. Les présidents de toutes les 
organisations départementales de 
la région parisienne, ainsi que le 
représentant de la Fédération, ont 
pris la parole.

Nous reproduisons ic i le mani- 
feste qui a été publié, à la veille 
de ces manifestations, par la 
Fédération Nationale des Combat- 
tants Prisonniers de Guerre.

Vœux 
des Conseils Généraux

Le Conseil de Paris a adopté 
un vœu en faveur de la retraite 
professionnelle à 60 ans pour les 
anciens P.G.

Un vœu semblable a été adopté 
par le Conseil général du Puy-de- 
Dôme.

Et voici le texte du vœu du 
Conseil général de la Haute- 
Marne :

« Considérant qu’un million deux 
cent mille A.C.P.G. sont revenus 
des stalags allemands il y a 26 
ans, que cinq cent mille sont 
morts depuis,
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LE 22' R.M.V.E. AU FRONT
encouragé de notre résolution, de- 
mande aux messagers de quitter 
la place.

La mission se retire, nous com- 
mençons à tirer. La lutte est par- 
ticulièrement acharnée. Les unités 
de génie minent la route pour ne 
pas laisser passer les tanks. Un 
tank allemand, touché, brûle. Mais 
nous manquons de munitions, nous 
en fabriquons nous-mêmes. Nous 
voulons tenir jusqu’au soir, pour 
pouvoir nous retirer sur de nou- 
velles positions.

Mais les Allemands nous encer- 
dent de tous côtés, nous arra- 
chent les fusils des mains en hur- 
lant comme des fauves. Ils s'em- 
parent de 10 d'entre nous pour 
nous fusiller comme otages. Mais 
à ce moment, un Feldmarechal 
passe en voiture et ordonne de 
nous lâcher. Les nazis, ivres de 
rage, nous battent, arrachent nos 
vêtements et nous obligent à cou- 
r ir pieds nus jusqu’au perron de 
la gare où d'autres prisonniers se 
trouvent déjà.

Maurice SOSEWICZ.

centrale, pour couper nos lignes 
en deux. Mais la route est minée, 
les premiers camions sautent, la 
colonne s'arrête. Commence un tir 
de tous côtés, l'aviation nous at- 
taque.

Soudain le silence tombe. Il est
10 h 30 du matin. Nous apercevons 
3 hommes qui s'approchent avec 
un drapeau blanc. Nous signalons 
l'événement au capitaine des artil- 
leurs, i l donne l ’ordre de laisser 
les messagers s ’approcher. Un 
sous-officier allemand passe au ca- 
pitaine une lettre cachetée. Il la 
l i t  à haute voix : les Allemands 
nous demandent de nous rendre et 
nous serons traités comme des 
prisonniers de guerre. Dans le cas 
contraire, nous serons traités com- 
me des francs-tireurs. La réponse 
est négative. Alors un des trois 
hommes se présente comme offi- 
cier français fa it prisonnier. Il nous 
dit que nous sommes encerclés 
et la lutte est inutile. Nous ré- 
pondons : « Nous continuerons la 
lutte jusqu'au dernier et nous ne 
nous rendrons pas. » Le capitaine,

LA TRAGEDIE DU 22e REGIMENT

? " juin. — Le reste de la 7" 
compagnie tient le côté droit du 
chemin menant vers Fresnes-Ma- 
zancourl. Il fait beau, très chaud. 
La 6e compagnie occupe le côté 
gauche. Notre artillerie très active 
je tte feu et flammes sur l'ennemi, 
la 9° compagnie avance de 3 km 
et occupe les positions ennemies. 
Nous appuyons cette avance, tout 
va bien. La journée est favorable 
pour nous. Les Allemands peuvent 
se rendre compte qu'ils ne sont 
pas meilleurs soldats que nous, 
les Juifs. L’essentiel est que les 
renforts arrivent à temps. Nous 
recevons même des lettres de nos 
proches.

Le soir, la bataille prend fin. 
Trois jours passent. Après une 
canonnade de l'artillerie  le silence 
tombe.

6 juin. — La canonnade a duré 
plusieurs heures. Après 6 heures 
d'attente, les Allemands avancent 
en camions. Ils empruntent la route

Le Comité neati&nal g30ur 
1 er recherche et le châtiment 
des criminels de guerre

au gouvernement français et au 
gouvernement de ia République 
fédérale allemande. Il a demandé 
également audience au président 
de la République pour que ia 
France réclame l ’extradition de 
Barbie de Bolivie.

A la suite de ces manifesta- 
tions, le procureur s’est engagé à 
rouvrir le dossier si un témoin 
pouvait être retrouvé, certifiant 
certains propos de Barbie.

Ce témoin a été trouvé, il 
s ’agit de M' Geisman. En com- 
pagnie de M. Jean-Pierre Bloch, 
représentant du Comité national 
pour la recherche et le châtiment 
des criminels de guerre, il s ’est 
rendu à Munich le 1er octobre.

A la suite de cette démarche, 
appuyée par des organisations 
d'A.C. et d'autres associations en 
France, le procureur général ad- 
jo int de Munich, Manfred Rudolf, 
a décidé de reprendre les pour- 
suites contre Klaus Barbie, dans 
la mesure où celui-ci a contribué 
à la mort de Juifs en les faisant 
déporter. Le parquet s ’est en 
outre réservé la possibilité d'élar- 
gir la procédure aux crimes de 
guerre dans lesquels Barbie pour- 
rait être impliqué.

Après la com m ém orat ion  
dis 16 juillet

Pourquoi pas une 
manifestation 

unitaire ?
Sous le titre  « La grande rafle 

du Vel’d’Hiv' », Vlnformation Juive 
de ju ille t 1971 relate le déroule- 
ment des deux manifestations 
distinctes, organisées à l’occasion 
de la commémoration de la 
grande rafle du Vel'd’Hiv’, l'une à 
l ’emplacement de l’ancien Vel’ 
d'Hiv’, l ’autre au mémorial du 
Martyr ju if inconnu. L’auteur de 
l ’article ajoute: « Mais combien 
de nous jugeons déplorable de 
constater que 29 ans après ce 
drame l ’union ne puisse se faire 
au sein de la communauté juive 
de Paris pour l ’organisation d'une 
cérémonie unique. Deux manifes- 
tâtions, le même jour, à la même 
heure, pour célébrer la même tra- 
gédie, il y a vraiment là quelque 
chose d'inadmissible. Comme si 
les malheureuses victimes de 
Hitler et de Vichy se préoccu- 
paient de la « droite » ou de la 
« gauche ». Si l'union ne peut se 
faire dans une telle circonstance, 
c'est à désespérer vraiment de la 
communauté juive organisée. »

de la mort de Jean Moulin, I'« uni- 
ficateur » de la Résistance, et res- 
ponsable de l'envoi en déporta- 
tation des Lyonnais, dont 41 en- 
fants juifs de 3 à 13 ans.

Le 16 mai 1947, Barbie a été 
condamné à mort par contumace 
par le tribunal militaire de Lyon 
pour « assassinats, pillages, sé- 
questrations, appartenance à une 
association de malfaiteurs ».

Le 28 novembre 1954, Barbie est 
à nouveau condamné à mort par 
contumace par le tribunal mili- 
taire de Lyon.

Ces verdicts ne l'empêchèrent 
pas de vivre tranquillement à Mu- 
nich, puis à Augsberg sous une 
couverture commerciale.

A la suite des protestations 
d’organisations anti - nazies en 
France et en Allemagne, Barbie 
quitte Augsberg en 1961 pour 
l ’Amérique du Sud. Il séjourne 
actuellement en Bolivie.

La décision du procureur Rabl 
a suscité des protestations des 
organisations des déportés et des 
résistants en France.

Le 12 septembre, une déléga- 
tion de ces organisations s ’est 
rendue à Munich pour protester 
auprès des instances judiciaires 
locales contre la scandaleuse dé- 
cision.

Le même jour, Mme Benguigui, 
Juive qui fu t déportée de France 
en 1942 à Auschwitz avec ses 
trois enfants — qui périrent gazés 
dans ce camp de la mort — , a 
manifesté devant la maison du 
procureur, les photos de ses en- 
fants en main.

D'autre part, le Comité natio- 
nal pour la recherche et le châ- 
timent des criminels de guerre a 
transmis son dossier sur Barbie

Pour la réussite de 
notre Bal annuel

N’ayant pu trouver une 
salle convenable pou r les 
fêtes de fin d ’année, nous 
nous sommes vus contra in ts 
de re ten ir la seule date 
d isponib le , c ’est-à-d ire  le 
sam edi 11 décem bre, dans 
les salons de l’Hôtel H ilton.

M algré ce changement, 
nos cam arades fe ron t en 
sorte que notre fê te  trad i- 
tionne lle  obtienne son suc- 
cès habituel.

Vous accepterez, nous en 
sommes convaincus, les car- 
tes d ’entrée que vous rece- 
vrez par la poste, et nous 
vous en rem ercions bien 
vivem ent à l ’avance.

Le Com ité national pour la 
recherche et le châtim ent des 
c rim ine ls  de guerre  s ’est réuni 
le 8 ju in . Il a dé jà  enreg istré  
l'adhésion de 37 associa tions 
nationales représentant toutes 
les fam illes  de la Résistance 
et de la D éportation. Au cours 
de cette réunion, une com m is- 
sion de recherche a été dési- 
gnée en vue d ’é ta b lir les dos- 
siers des crim ine ls  de guerre 
qui n ’ont pas encore été jugés.

Sur le m illie r de crim ine ls  
de guerre nazis condam nés 
dans notre  pays après la Libé- 
ration et qui pourtant demeu- 
rent im punis, seulem ent que l- 
ques dizaines sont no to irem ent 
dépistés, te ls  Lischka, Hagen, 
M olinari, Achenbach, etc. ; les 
autres sem blent à l ’abri de 
toutes recherches.

Au cours d ’une conférence 
de presse qui s ’est tenue 
mardi 28 septem bre 1971, au 
C ercle  R épublica in à Paris, le 
Com ité a présenté une pre- 
m ière lis te de 38 c rim ine ls  de 
guerre nazis con tre  lesquels il 
réclam e des poursuites.

Le dossier de Klaus Barbie, 
dont nous parlons ci-dessous, 
fu t exam iné avec une atten- 
tion particu liè re .

L'AFFAIRE KLAUS BARBIE

Six mois après la signature de 
la convention franco-allemande 
sur les crimes de guerre, le pro- 
cureur Rabl de Munich avait dé- 
cidé la suspension des poursuites 
contre Klaus Barbie, ancien chef 
de la Gestapo, surnommé « le 
boucher de Lyon » à cause des 
atrocités commises envers les 
patriotes résistants et les Juifs. 
Barbie est entre autres coupable

fiance. La nuit nous arrivons à 20 
km du front, nous entendons les 
tirs dés canons. Le soir, nous com- 
mençons la marche vers nos posi- 
lions en nous déplaçant lentement. 
L’ennemi trouvé nos positions, les 
bombarde intensivement. Nous ai- 
merions mieux une bataille directe 
au front. Elle commence le 23 mai 
sur les champs de la Somme.

PREMIERE BATAILLE

Le 24 mai, à 2 heures de !'après- 
midi, la T  compagnie commence 
la marche d'approche vers l ’ennemi. 
Le capitaine nous rassemble sur 
la place d'un petit village sur la 
Somme, à 123 km de Paris. Il nous 
demande de faire preuve de cou- 
rage dans la lutte pour le beau 
pays de France. « Volontaires, dit-il, 
vous deviendrez des enfants d ’un 
pays démocratique. Chacun de vos 
actes valeureux sera inscrit avec 
des lettres d'or, 1/os femmes et 
vos enfants ne souffriront plus de 
la barbarie. »

Ce discours fa it de l'effet, nous 
sommes prêts à mourir pour la 
France.

A l'entrée de Villers-Carbonnel, 
les Allemands nous accueillent 
avec une canonnade véhémente, en 
tir  direct. Un début de panique 
s'ensuit, mais nous nous ressaisis- 
sons rapidement et commençons 
l'attaque de la ville. « Arme à la 
main, prêts à l ’attaque », comman- 
da le sergent-chef Pastor. Nous 
occupons la ville, voici les pre- 
miers prisonniers allemands les 
mains en l'a ir ; ils tremblent de 
peur, on les envoie derrière les 
lignes.

Vers le soir, toute la ville est 
occupée, mais nous ne nous arrê- 
tons pas. Nous avançons vers les 
terrains élevés derrière la ville 
et commençons à creuser des tran- 
chées Individuelles. Elles doivent 
être prêtes pour la nuit.

Le 25, à l'aube, l ’artillerie aile- 
mande commence le bombarde- 
ment. Le 2' bataillon a subit de 
grosses pertes. La terre a tremblé 
sous les explosions, une pluie de 
feu se déverse sur nous. Des in- 
cendies se déclarent. Heureuse- 
ment il se met à pleuvoir : l'eau 
remplit les tranchées étroites et 
éteint les flammes. La bataille con- 
tinue, nous ne reculons toujours 
pas. A midi, notre compagnie 
compte plus de morts et de bles- 
ses que d'hommes valides. Parmi 
les blessés se trouve notre brave 
sergent-chef Pastor.

Vers midi l'attaque s’arrête. Nous 
attendons des renforts pour passer 
à la contre-attaque, mais l ’ennemi 
est plus rapide que nous. L'attaque 
recommence, nous la repoussons, 
mais vers 3 heures de l ’après-midi 
nous nous apercevons que les Al- 
!emands nous encerclent. Le mot 
d'ordre est de ne pas tomber aux 
mains de l ’ennemi : nous commen- 
çons une percée, mais arrivés à 
Villers-Carbonnel, nous y trouvons 
les Allemands. Nous n ’avons plus 
le temps de réfléchir. Les plus 
courageux attaquent à l'arme blan- 
che. Nous nous regroupons à une 
distance de 2 km des Allemands. 
Dans la T  compagnie, 33 hommes 
sont restés, le 25 nous avons 
perdu 140 camarades.

Le reste de notre régiment est 
alors rattaché à une unité bretonne 
d'artillerie. En voyant comment les 
Allemands sautent en l'a ir à la 
suite de notre canonnade, nous 
reprenons courage et l ’espoir de 
la victoire renaît. Mais les renforts 
promis n ’arrivent pas. Les muni- 
tions commençant à manquer, la 
situation devient grave.

Les anciens des "Lauriers-Roses" 
se retrouvent le 7  novembre dans 
les Salons de la Mairie du 3e Arr.

tué un sé jour dans la mai- 
son de Lévens auront à 
cœ ur de se rencontrer et 
de retrouver des amis.

Un verre de cham pagne 
sera o ffe rt à l ’issue de l’as- 
semblée.

Venez tous, avec vos fa- 
m illes, vous passerez un 
agréable après-m id i, dans 
une am biance fra te rne lle .

Le dim anche 7 novembre 
prochain, à 14 h 30, aura 
lieu dans les salons de la 
m airie  du 3“ arrondissem ent 
l’assem blée générale an- 
nuelle de l’A m ica le  des An- 
ciens de Lévens.

Le d irec teur des « Lau- 
riers-roses », M. Sapir, sera 
présent.

Tous ceux qui ont effec-

Nous publions ici la traduction 
des extraits du récit de guerre de 
notre camarade Maurice Sosewicz, 
qui a paru dans la partie yiddish 
de notre livre-anniversaire « Le 
Combattant Volontaire Juif 1939- 
1945 ».

NOUS QUITTONS BARCARES

L. £ 1er mai 1940, après le 
retour des manœuvres, le 
22' R.M.V.E. est complété 

avec des volontaires du 23e. Il fait 
une chaleur étouffante, le 22* est 
prêt pour le départ à la gare, 
située à une vingtaine de kilomè- 
très de notre Barcarès sablon- 
neux. Chaque soldat est pourvu 
du strict minimum pour aller au 
front : le fusil. En guise de cour- 
roie, celui-ci est muni d'un fil. 
Nous attachons la lanière du 
bidon au fusil et le fil au bidon. 
Cela va mieux ainsi.

Avec le casque, un peu lourd, 
sur la tête, un énorme sac sur 
le dos, une couverture enroulée 
autour du sac, une musette pleine 
de vivres, un bidon de 2 litres  
rempli d'eau coupée de vin, un 
gros masque à gaz, le fusil et la 
bayonnette, la pioche ou la pelle, 
nous avons l'a ir tout ce qu’il y a 
de martial.

Cerf, notre sympathique lieute- 
nant, châtain et de taille moyenne, 
s ’adresse à nous avec ces mots : 
« Volontaires de la T  compagnie, 
nous quittons ce bout de terre, ou 
nous subissions le sable dans la 
soupe, les vents et les puces. 
Mais dans ces conditions vous 
vous êtes aguerris et vous ne 
craindrez plus les orages. Peut- 
être même regretterez-vous ce 
beau Barcarès ensoleillé. »

L’orchestre du régiment en tête, 
nous quittons les sables. Le che- 
min jusqu'à la gare, sous un s o- 
ie il torride, devait être dur. Nous 
l'avons parcouru en cinq heures 
environ, nous reposant toutes les 
45 minutes.

Arrivés à la gare, on nous 
posta devant des wagons du type 
3 chevaux ou 40 soldats. Nous 
mettons de la paille dans les wa- 
gons, prenons place et nous quit- 
tons les belles montagnes pyré- 
néennes. Le soleil, au bas de 
l'horizon, est rouge, comme s’il 
était en colère contre nous.

Notre voyage a duré 24 heures. 
Nous passons Paris, Versailles, 
enfin nous arrivons à Dannemarie 
(Haut-Rhin).

VERS LES LIGNES DU FRONT

Nous quittons les wagons et 
marchons dans la direction de la 
ligne Maginot. Nous nous arrêtons 
dans des villages au milieu des 
champs, dans des hangars. Ic i com- 
mence une nouvelle vie ; nous 
sommes prêts à la bataille.

Notre compagnie occupe ses po- 
sitions, les armes chargées. Tou- 
tes les quelques heures, un autre 
secteur monte aux positions avan- 
cées du front. Jusqu'au 10 mars, 
la situation est calme, ic i et là 
quelques balles perdues. Le 11 mai 
au petit matin l'alarme est don- 
née. Les Allemands ayant franchi 
la frontière belge commencent à 
envahir la France. Rapidement nous 
quittons nos positions sous un flux 
de bombes ; les Messerschmitts 
provoquent la panique et de gros- 
ses pertes parmi la population ci- 
vile. A l'arrivée à Barran, nous su- 
bissons un fort bombardement ; les 
avions volent très bas en nous 
mitraillant à la sortie des wagons, 
nous comptons quelques blessés.

Les bataillons occupent leurs po- 
sitions, le black-out est complet, 
la nuit un cauchemar. La popula- 
tion civile des départements du 
nord de la France se dirige massi- 
vement vers le Sud, terrorisée par 
les bruits lancés par les hommes 
de la 5e Colonne. Des gens cou- 
rent comme des fous. Nous les 
tranquillisons et partageons avec 
eux nos portions de réserve. Le 
triste spectacle de l'exode massif 
fait couler des larmes des yeux 
des plus forts.

Soudain arrivent les autobus pa- 
risiens. Un ordre : prendre place 
rapidement. Dans quelques minutes, 
les autobus quittent la ville. Du 
premier autobus part un chant tous 
bientôt nous chantons. Ça nous 
réconforte, nous reprenons con­
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" l e  c o m b a t t a n t  v o l o n t a i r e  j u i f
1939-1945 ״

Nouvelles expressions de sympathie de la demande, en négligeant les 
avantages de reversion acquis au 
titre  du chef du conjoint décédé.

Le plafond de ressources appli- 
cables est le montant du salaire 
minimum de croissance (7 550,40 F 
pour l ’année 1971) au 1 " janvier 
de l ’année au cours de laquelle 
la demande a été formulée.

•  MARIAGE

A compter du 1-5-1971, le ma- 
riage doit avoir duré au moins 
deux ans avant l'attribution de la 
pension ou de la rente à l'assuré 
ou au moins quatre ans à la date 
du décès.

La condition de célébration du
mariage avant le soixantième an-
niversaire de l'assuré est donc 
supprimée.

•  DATE D'ATTRIBUTION

La date d'entrée en jouissance 
de la pension de reversion est 
fixée soit au lendemain du décès 
si la demande est déposée dans 
le délai d'un an, soit au premier 
jour du mois suivant la date de 
réception de la demande, si celle- 
ci est formulée plus d'un an après 
le décès.

Cependant, la date d ’entrée en 
jouissance ne peut pas être fixée 
antérieurement au soixante-cin- 
quième anniversaire du requérant 
(ou à son soixante-cinquième an- 
niversaire en cas d'inaptitude au 
travail).

•  REEXAMEN

Les veuves d'assurés sociaux 
décédés avant le 1-3-1971 dont la 
demande de pension a été reje- 
fée peuvent déposer une nouvelle 
demande de pension si leurs res• 
sources actuelles sont inférieures 
à 7 550 F par an. En outre, s i la 
demande est déposée avant le 
1-3-1972, la pension sera versée 
avec effet rétroactif du 1-3-1971.

De même, les veuves d'assurés 
décédés avant le 1-5-1971 qui ne 
pouvaient pas justifier des ancien- 
nés conditions de mariage mais 
qui remplissent les nouvelles con- 
ditions peuvent déposer une de- 
mande. Si cette dernière est for- 
mutée avant le 1-5-1972 et si 
toutes les autres conditions sont 
remplies, la pension de reversion 
prendra effet le 1-5-1971.

•  MONTANT DE LA PENSION

D'une manière générale, la pen- 
sion de reversion est égale à la 
moitié de la pension principale 
ou de la rente dont bénéficiait ou 
aurait bénéficié le défunt, sans 
pouvoir être inférieure à un mi- 
nimum fixé par le gouvernement.

•  REGLES DE NON-CUMUL

Les bénéficiaires d ’un avantage 
acquis au titre  d'une législation 
de S.S. ne peuvent, en principe, 
prétendre au bénéfice de la pen- 
sion de reversion.

Toutefois, l'avantage dont béné- 
ficie le requérant à pension de 
reversion doit être complété d'une 
somme correspondant à la diffé- 
rence existant entre le montant 
de la pension de reversion et le 
montant de l'avantage dont i l est 
bénéficiaire.

A partir de 1972, 
cotisation annuelle 

portée de 
25 à 30 F

Notre C om ité d irec teu r a 
décidé  de porter, à p a rtir 
de 1972, la co tisa tion  an- 
nuelle de nos membres de 
25 à 30 F.

Nos cam arades com pren- 
d ron t les raisons qui nous 
ont ob ligés à procéder à 
cette  augm entation.

La veuve d'un assuré social dé- 
cédé ouvre droit, sous certaines 
conditions, aux avantages vieil- 
lesse que percevait (ou était en 
droit de percevoir) son conjoint.

Depuis le 1-3-1971, la condition 
de ressources permettant entre 
autres d'obtenir la réversibilité 
des droits vieillesse du conjoint 
est nettement améliorée. Par ail- 
leurs, à compter du 1-5-1971, la 
condition de célébration du ma- 
riage avant le soixantième anni- 
versaire de l ’assuré est suppri- 
mée.

Pour apprécier la condition de 
conjoint à charge, i l peut être 
tenu compte, soit des ressources 
annuelles, soit des ressources 
trimestrielles du conjoint survi- 
vant.

•  DECES POSTERIEURS AU 
28-2-1971

Peut être considéré comme à 
charge de l'assuré décédé, le 
conjoint survivant dont les res- 
sources personnelles appréciées à 
la date du décès, dans les condi- 
tions fixées par le décret 66-300 
du 1-4-1964, ne dépassent pas le 
montant annuel du salaire mini- 
mum de croissance (7 550,40 F 
pour l'année 1971) au 1er janvier 
de l ’année au cours de laquelle 
est survenu le décès.

•  DECES ANTERIEURS AU 
1-3-1971

Les ressources du conjoint sur- 
vivant sont appréciées à la date

CAHIERS BERNARD LAZARE
« Œuvre collective, en français 

et en yiddish, cet album édité par 
l'Union des Engagés Volontaires 
Anciens Combattants Juifs à l'oc- 
casion du 25e anniversaire de sa 
fondation, est un document pré- 
cieux pour tous ceux qui veulent 
connaître la participation des Juifs 
aux batailles pour la libération de 
la France et leur contribution à 
l ’anéantissement de l’Allemagne 
hitlérienne.

« Des hommes qui ont vécu ces 
jours de gloire et d ’horreur ont 
évoqué des souvenirs personnels 
et rappelé celui de grands dispa- 
rus. Des photographies donnent du 
relief à leurs témoignages où 
l ’anecdote se confond à l ’événe- 
ment historique. »

Nous avons, en outre, reçu des 
lettres de félicitations de l'institut 
historique « Yad Vashem » de Jéru- 
salem, l'institu t d’hébreu de l'uni- 
versité de Strasbourg, les Archives 
pour l ’histoire du peuple ju if en 
Israël, l'Association culturelle isra- 
élite de Toulouse, le Comité d'en- 
treprise de la Société de secours 
minière de la Loire, le Syndicat 
des travailleurs des textiles artifi- 
ciels de Lyon, la Bibliothèque muni- 
cipale de Puy-en-Velay, la Biblio- 
thèque centrale du 17e arrondisse- 
ment de Paris.

MM. Raymond Bossus, ancien sé- 
nateur, Georges Wellers, maître de 
recherches au Centre national de 
la recherche scientifique.

Nous donnons une nouvelle liste 
de journaux qui ont: commenté no- 
tre livre :

Le Journal des Combattants - 
Front des Barbelés - DRAC - L'Au- 
rore - La Nouvelle République du 
Centre-Ouest - Nord-Eclair - Le Pro- 
vençal Dimanche - Morgën-Fra'ihaït 
(New York) - Folks-Shtime (Var- 
sovie).

Marcel PAUL
Président de la Fédération 
Nationale des Déportés et Internés 
Résistants et Patriotes 
Ancien Ministre

« Je reviens ce jour au bureau 
après une longue absence due à 
un accident de la route et je trouve 
votre ouvrage « Le Combattant Vo- 
lontaire Juif 1939-1945 ».

<■ Je vais prendre connaissance 
avec beaucoup d'émotion, des pa- 
ges qui traduisent la participation 
des hommes et femmes qui ont le 
plus souffert dans le combat anti- 
fasciste.

« La présentation en est réelle- 
ment merveilleuse et les premières 
pages que j ’ai lues me laissent 
bouleversé. »

que vous avez bien voulu m’en- 
voyer.

« Toutefois, je regrette vivement 
que soient passés sous silence les 
hauts faits du Corps Franc d’Afri- 
que que j ’ai formé puis commandé 
en 1942-1943.

 Cette unité, qui eut à la radio ״
les honneurs, était constituée pour 
la plus grande partie de volontai- 
res ju ifs arrachés aux camps de 
travail de l'Afrique du Nord.

« J’avais, dans les années 50, re- 
mis au président Vanikoff toute 
une documentation. J'y avais ajouté 
les textes de citations méritées 
par des Enkaou, Touboul, Teboul, 
Benguigui et tant d’autres.

 Ces camarades auraient mérité ״
que leur action volontaire ne soit 
pas vouée à l'oubli. Je souhaite 
qu'elle soit citée un jour. »

N.D.L..R. : Nous regrettons bien vivement 
de ne pas avoir eu connaissance avant 
la parution de notre livre des faits cités 
par le général J. Flipo.

En publiant sa lettre, nous tendons à 
rectifier, au moins partiellement, cette 
regrettable omission.

« FRANCE D’ABORD»,
Journal de l'Association 
des Anciens Combattants 
de la Résistance (A.N.A.C.R.)

« Ce livre, superbement présen- 
té, est édité par ! ’Union des Enga- 
gés Volontaires et A.C. Juifs à 
l'occasion de son 25‘ anniversaire.
Il évoque certes l'activité de !'Union 
avec laquelle l'A.N.A.C.R. a les 
relations les plus fraternelles. Mais 
une valeur historique certaine doit 
être accordée à une centaine de 
témoignages des Juifs de France 
d'origine étrangère qui souffrirent 
et combattirent de 1939 à 1945, en 
juin 1940, dans les stalags, la Ré- 
sistance, les camps de la mort.

« Que notre conclusion soit celle 
du général Zeller, qui présida Jus- 
qu'à sa mort, l'an dernier, le Co- 
mité de la Flamme sous l ’Arc de 
Triomphe : “ Au coude-à-coude avec 
ceux de toutes les familles spiri- 
tuelles de tous les pays épris de 
liberté, ils ont été, comme eux, 
les bons ouvriers du maintien de 
la France. ” »

« UNZER WORT»,
Quotidien de langue yiddish, Paris

Devant nous un D e a u  livre en 
yiddish et en français, sous le 
titre  “ Le Combattant Volontaire 
Juif 1939-1945” .

Constatons aussi que le livre 
n'est pas seulement beau, mais 
aussi bien rédigé en un yiddish pur.

Ce livre contient une multitude 
de souvenirs, documents et pho- 
tos, qui reflètent la participation 
des Juifs en général et ceux d'ori- 
gine étrangère en particulier dans 
la lutte pour la libération de la 
France pendant la Deuxième Guerre 
mondiale.

« ARBETER-WORT »,
Périodique de langue yiddish, Paris

» La littérature de guerre, notam- 
ment celle qui traite du martyr de 
millions de Juifs dans les ghettos 
et les camps de la mort nazis, 
s'est enrichie d'un ouvrage dans 
lequel, entre autres, des engagés 
volontaires ju ifs de la guerre con- 
tre l'Allemagne hitlérienne relatent 
des épisodes de leur vie dans les 
casernes, au front, dans les sta- 
largs et les camps de concentra- 
tion et de leur lutte dans la Ré- 
sistance.

« Près de 80 Anciens Combattants 
et veuves de guerre racontent 
leurs souvenirs de lutte et de souf- 
france.

« C'est ce chapitre que nous con- 
sidérons comme un des principaux 
de l'ouvrage, puisqu'il perpétue la 
mémoire du nombre si important 
de Juifs d'origine étrangère qui ont 
participé à la Dernière Guerre 
mondiale et parce que bon nombre 
de ces souvenirs sont inédits et 
seront d'une grande aide à l'histo- 
rien de cette époque.

monument à la mémoire de vos 
camarades en armes et démontre 
que vous continuez à vous inspirer 
des idéaux qui vous ont guidés 
dans la période de cette grande 
crise historique que fu t la Deuxiè- 
me Guerre mondiale, mais il com- 
ble une lacune dans l ’histoire juive.

 De plusieurs points de vue, la ״
situation des Juifs en France et 
leur participation aux combats des 
armées françaises et à la Résis- 
tance ne peut pas être comparée 
à celles des Juifs d’autres pays 
européens en guerre.

■< Pour cette raison, j ’ai lu votre 
livre avec le plus grand intérêt 
et je me rends compte de la som- 
me de travail et de dévouement 
que vous avez déployée pour réali- 
ser cet important et bel ouvrage. »

Ch. SLUCKA-KESTINE,

שראל" ״פרײ אביב תל — י

« Cette riche édition, tout en 
marquant un anniversaire, est aussi 
une source de témoignages et de 
souvenirs, qui ont toujours une 
importance dans la lutte contre le 
nazisme renaissant.

« La documentation contenue 
dans ce livre aide la lu tte contre 
l'antisémitisme, partout où i l  se 
manifeste.

« La littérature documentaire a 
reçu un apport important concer- 
nant une période dont chaque part 
est d'une grande valeur pour les 
chercheurs scientifiques. »

Simon WIEZENTHAL,
Centre de Documentation 
de l'Union des victimes juives 
du nazisme - Vienne (Autriche)

« “ Le Combattant Volontaire Juif 
1939-1945”  est un livre que j ’estime 
être d’une grande importance. »

S. MERAM,
Comité Mondial du Tombeau 
du Martyre Juif

« J'ai eu beaucoup de plaisir à 
lire  “ Le Combattant Volontaire 
Juif 1939-1945”  et à constater l'ac- 
tiv ité et l'action héroïques des En- 
gagés Volontaires et Anciens Com- 
battants Juifs.

« L'édition d ’un tel ouvrage, il- 
lustré et d'une présentation presti- 
gieuse est un honneur pour toute 
la communauté juive française. »

H. BIALER,
Président de la Fédération 
Générale des Industriels,
Artisans et Façonniers 
Juifs de France

« Merci à vous, Anciens Combat- 
tants Juifs !

« Votre livre, “ Le Combattant Vo- 
lontaire Juif 1939-1945”  est un do- 
cument historique monumental, du- 
quel, Juifs et non-Juifs, pourront 
apprendre ce qu’était l'époque des 
nazis, de leurs cruautés, du géno- 
eide et de l'humiliation des hom- 
mes.

« Votre juste lutte pleine de 
sacrifices pour la libération de la 
France était aussi une lutte pour 
le sauvetage et l'honneur de tout 
le peuple juifs. »

Mgr Marius MAZIERS,
Archevêque de Bordeaux

Dans sa lettre de remerciements 
écrit qu'il a lu avec intérêt la 
page consacrée à Barcarès et au 
22’ Régiment de marche des Vo- 
iontaires Etrangers, car c ’est une 
histoire que, personnellement, i l a 
vécue.

Général J. FLIPO

 J'ai commencé à lire avec le ״
plus grand intérêt l'excellent livre 
"Le Combattant Juif 1939-1945”

Henri DUVILLARD
Ministre des A.C. et V.G.

« Ce recueil bilingue de témoi- 
gnages particulièrement émouvants 
constitue un document historique 
illustré d ’une très grande valeur.

« I l  rend un juste hommage aux 
innombrables martyrs ׳Israélites de 
la Seconde Guerre mondiale et de 
la barbarie nazie.

« Je souhaite que ce livre puisse 
contribuer à faire disparaître toute 
séquelle d'antisémitisme, forme 
ignoble entre toutes du racisme 
inhumain et hideux. »

Prof. Adolphe STEG,
Président du C.R.I.F.

« Au moment où se développe 
dans notre pays une nouvelle va- 
gue d'antisémitisme, au moment 
même où certains osent mettre 
en doute notre loyauté de citoyens 
ce livre apporte une réponse cin- 
glante et bouleversante aux insi- 
nuations de nos ennemis.

« Je souhaite que cette œuvre 
qui souligne la part prise par les 
Juifs dans les combats de la 
guerre, de la Résistance et de 
la Libération, ait une très large dif- 
fusion et un profond retentisse- 
ment.

« Mes remerciements et mes fé- 
licitations à !’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Combat- 
tants Juifs 1939-1945 qui a été 
heureusement inspirée en éditant 
un livre si émouvant et si utile. »

François MITTERAND,
Ancien Ministre 
Secrétaire général 
du Parti Socialiste

«J'ai lu avec beaucoup d'intérêt 
ce très intéressant document et 
je vous remercie de me l'avoir 
adressé. »

0 . KARBACH,
Congrès Juif Mondial, New York

« “ Le Combattant Volontaire Juif 
1939-1945”  n'est pas seulement un

NOS PEINES
Nous présentons nos condo- 

léances attristées aux familles de 
nos camarades décédés :

Zakaris LENTZNER,
Maurice ADADOWSKI,
Moïse BLUMENFRUCHT,
Gustave RAJBEN,
Henri HAUSSMANN,
Abram NEJMAN,
Kopel ROZA,
Abraham FISZMAN,
Salomon LEDER,
Szoël RADZYNER,
Aron BUTKOW.
Albert LASKOWSKI 
Charles BLAUTAIN

Nous adressons nos plus sincè- 
res condoléances à notre camarade 
Charles BORY et Madame, doulou- 
reusement frappés par la mort de 
leur fils Roger.

*J*❖

Que nos camarades Jacques MA- 
RYNBERG et David PIETRUSZKA, 
douloureusement frappés par le 
décès de leurs épouses, respec- 
tivement Itka et Szajndel trou- 
vent ici l ’expression de notre 
entière sympathie.

Notre section de Saint-Quentin 
présente ses condoléannces à 
M. Joseph DOMANSKI, douloureu- 
sement frappé par le décès de 
sa femme.

Nos condoléances émues à la 
famille JANOVER qui pleure la 
mort de M. Moszek JANOVER, 
décédé le 28 ju ille t dernier.
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לן אונזןנר ױ ו
m.״דישעפואש־קעמפע״ פאובאנדפוןדי אדגאןםן

יאר ײדישן גײעפ צום
דער, אונדזערע איבעד מיר שילןן טגלי צן דעם מי אנ ב ג שו  י

ישראל מדינת און

שלום. און גליק פון װונטשן װארעמםטע אונדזערע

פאובינדונגם-
אינסטווגגענט

 גע־ איז עס װאס נאכדעם, באלד
 פארבאנד, אונדזער געװארן שאפן
ין ק יאר 26 מיט שו רי  אנט־ איז צו

ט די שטאנען קײ די ענ טװ  האבן פון נוי
 אוגדזער מיט קאנטאקט רעגולערן א

מיטגלידערשאפט.
 אינפאר־ געדארפט זײ האט מען

רן עגן מי קונג דער װ טײלי א  דער פון ב
ע  פאר־ פון קאמף אינעם ארגאניזאצי

קן ע די פון רעכט די טײדי  געװעזענ
 מלחמה־קרבנות; און קאמבאטאנטן־

ען זײ צי רײנ  אק־ פארשידענע אין א
רט קעגן ציעס  נאציזם, פון װידערגעבו
קן פון געפארן די קעגן די אכנ פװ  אוי

קן פארן אנטיסעמיטיזם,  דעם פארטײדי
עגן שלום; ױון אונדזערע װ ט א צי ני  אי

ם ברענגען זאלן װאס  אױסדרוק צו
לן אונדזערע ע־געפי מפאטי  דער צו סי

ישראל. מדינת
־ מאטעריעלע אלע טראץ  שװערי

ט יענער צו קײטן  באשלאסן איז צײ
עבן געװארן שע א ארױסצוג  פעריאדי
נג, טו ף/ ״אונדזער צײ ל  האט װאס װי

ען געדארפט נ  רעגולערער אלס די
שן אינסטרומעגט ־ פארבינדונגס װי  צ

רונג דער ־ די און אנפי טגלי  מי
ע. דער פון דער  איבער ארגאניזאצי
מערן 130  דער־ איצט ביז זענען נו

שיגען.
ט־ די װאס אכט, אין נעמענדיק ײ  װ

ער צאל גרעםטע ם געהערן לײענ  צו
קן די עדנ ש־ר  די האט םעקטאר, ײדי

רונג טן צאל די אז באשלאסן אנפי  זײ
ש אין ין זאל ײדי  װי 2 אנשטאט 4 זי
איצט. ביז

ער דער  אז באמערקן, װעט לײענ
קן דעם אין זענען עס טי  נומער הײנ

קן, פרישע פאראן ברי  קאנען װעלכע רו
בן רן מיר, גלױ ײ־ די פאראינטערעסי  ל
/ ״אונדזער פון ענעד ׳ ן ל װי

ע מאכט און אונדז שרײבט ײ  נ
על, פארשלאגן, טו ענ שע עוו  בא־ קריטי
 אזוי אונדז װעט איר מערקונגען.

 פארבעסערן צו נאכמער העלפן ארום
ג. אונדזער נ טו צײ

 יעלעכער אן 1972 פון
פר. 30 ־ מיטגליד-אפאאל

 אין אז דערמאנט, װערט עפ
ט פארבאנד אונדזער ר אױ קצי  פונ

ם פאר פערמאנענץ א ע עניני  נוג
רעטרעט. דער

פלעד שלי  מיטגלידער פאר אױם
װ אױף און דעו ראנ

 אונטערן שטײט 1971 יאר דאס
כן ײ  פרעכטיקע דאס ארױסגעבן פון צ

ך בו בל־  1צ פארבאנד אונדזער פון ױ
ײן קער 25 ז ערי  בוך דאס עקזיסטענץ. י

 אין טעטיקײט אונדזער אפ שפיגלט
ך און יאר 25 די פון לױף  אי־ די אוי

ן בערלעבונגען ­מל לעצטער דער פו
ל א פון חמה  אונדזערע פון טיי

חברים.

ױן  איז חדשים ערשטע די אין ש
 אין פאפולער זײער געװארן בוך דאס

שן די ב ײ שו  בא־ באקומען האט און י
פן גײסטערטע  פערזענלעכ־ פון אפרו

ען, אלע פון קײטן טונג ר ריכ  די אוי
שער דער אין קריטיק  האט פרעסע ײדי

מײן אין בט אלגע סע די געלוי  גרוי
דערגרײכונג.

 בוך פון פארקױף ערשטער דער
סן די פאר ען איז װאקאנ װ ע  דער־ א ג

 נאך זענען מיר אבער פאלגרײכער,
ט ױי פגאבן געשטעלטע די פון ו  אוי
ף ק־ אזא פון קאסטן די דעקן צו אוי  לו

 אין דארפן מיר און אויסגאבע סועזער
ט נאענטסטער דער זן צײ אװיי  צו ב

פן ען צאל, גרעסערע א פארקוי מ קו  צו
שוב. דעם פון קרײזן ברײטסטע די צו  י

טגלי־ אונדזערע אז רעכענען, מיר  מי
דן זענען װעלכע דער, עבונ ג צו צו

ע אונדזער לן ארגאניזאצי ע  אונדז װ
העלפן רק־ צו שנעלער װאס צו  פארװי

לן, געשטעלטע די לעכן צי

 זיך האבן אױסגאבן אובדזערע
 גע־ אלע אױף פארגרעסערט לעצטנט

ט־ פאר הילף סאציאלע די ביטן.  נוי
 פי־ גרעסערע פאדערט באדערפטיקע

עלע אנצי טלען. נ  טעטיקײט אונדזער מי
קן צו טגלידער אלע באפרידי  מיט מי

שע די ת ױרי  הילף אנדערע און עצו
אויסגעברײטערט. שטארק זיך האט

 צו באשלאםן דעריבער האבן מיר
ד־אפצאל דעם העכערן טגלי  פון מי

ף 25 ־ די אט יאר. א פר. 30 אוי ני  מי
ײז װעט העכערונג מאלע װ ל ײ  עקי־ ט

רן ברי בודזשעט. אונדזער לי

טגלידער אונדזערע לן מי ע  זיכער װ
פנעמען  מיט באשלוס אונדזער אוי

לן און פארשטענדעניש ע  שטענ־ װי װ
העלפן דיק  פאר־ קאנען צו אונדז, צו

עכן קל ר ע אלע װי ר ע ח  אקציעס, אונ
רן מיר װאס י יאר, יעדעס אדורך פי ו  ו

ע א״א, באל, דער טאמבאלא, די עלכ  וו
 זאל פארבאנד דער אז דערמעגלעכן,

רן טפארצװײגטע אזא פי  טעטי־ ברײ
 פלאץ חשובן אזא פארנעמען און קײט

שן אין די שוב. ײ י

סאלאמאן ל.

עו־ ד ד ע ק די א אי ה
ל א ב  -  K1 3 א  I

פארקומען װעט פארכאנד אונדזער פון

בעו71נע11דו טן 11 ם1ח שבת,
 פארטאג ביז אװנט 10 פון

ן ן די אי ע נ א ל א ן מ ו פ

הילטאן האטעד
18, av. de Suffren

טן11 פון דאטע די אײד רעזערװידט  ־
 דעם פארזיפעדן צו כדי דעצעמבער,

אנעלן אונדזעד פון דערפאלג צי אדי  טר
כ ו ט ־ מ ױ ־ ן ט נ א ט א ב מ א ן ל

פ פון רעקאמענדירט װערט עפ  פארוי
שטעלן צו ם פלעצער כא נאכט־עםן. צו

 און שעף־ארקעםטער בארימטער דער
אנימאטער

ל3 ד א כ א פ
ײן מיט לן װעט אנפאמכל ז װײ ר א  פ
נאכט. גאנצע א עולם דעמ

ט טרי פר. 25 אײנ

 ״ ק. א. פ. או. ” פון קאנגדעפ יערלעפער
איינה״ם נון צייכן אונטעון אדווו

 גע־ דעלעגאטן, הונדערט עטלעכע
 האבן לאנד, פון עקן אלע פון קומען

טן2 דעם זונטיק, און שבת טן3 און ־  ־
סגעפילט אקטאבער,  רחבות־ דעם אוי

קן טן14 פון מערי דער פון זאל די  ־
אראנדיסמאן.

 אין מענער מענטשן, דאזיקע די
ל, גרעסטן  די פארטרעטן דא האבן טיי

ע פון ארגאניזאציעם עזענ  קאמ־ געוו
שטענדלער, באטאנטן,  אלמנות, ווידער

טענע אלע נאציזם. פון קרבנות  געלי
ת. ביידע פון וועלט־מלחמו

ל גרעסטער דער  דאזיקע די פון טיי
ין זענען דעלעגאטן לי ער א  פאר־ שוו
 פוס א פון )אמפוטירטע ווונדעטע

״געל־קא־ און בלינדע האנט, א אדער

 וועלטראט
נאצי - אנטי

ט קורצער א מיט ק ציי רי  איז צו
ב אין פארגעקומען  ערשטע די תל־אבי

 וועלט־פארבאנד פון ראט פון סעסיע
ע פןו ש די ע ײ  פארטיזאנער געװעזענ
נאציזם. פון קרבנות און

סקו־ דער און באריכטן די נאך  די
מען זענען סיע ענו ארן אנג עוו  פאלגג־ ג

:פארשלאגן דיקע

ם ,1973 אפריל אין אפהאלטן (1  צו
טן30  געטא־אויפשטאנד, פון יארטאג ־
ע די ט  פון וועלט־קאנפערענץ צוויי

שע די שע יי אצי ־נ טי  גע־ קעמפער, אנ
עזענע  ״קאצעטלער״ פארטיזאנער, וו

נאציזם. פון קרבנות און
סגעבן (2 ם ארוי טן30 צו  יארטאג ־

עגן בוך ספעציעל א פ־ וו אוי  געטא־
שן דעם און שטאנד די שן יי אצי ־נ טי  אנ

געראנגל.
דן (3 ענ ם זיך וו קן צו שראלדי  קא־ י

ע קאצי ם ־ מוני סטעריו  דער מיט מיני
עבן בקשה סצוג ם ארוי טן30 צו אר־ ־ י

 יידישע פון
קש/גפער ־

 גע־ פאסט־מארקן, פון סעריע א טאג
פ־ פון אנדענק דעם ווידמעט  געטא־אוי
שטאנד.

סגעבן (4  צו מאניפעסט א ארוי
עס אלע טי־ דער פון ארגאניזאצי  אנ

שער שטאנד נאצי דער עגונג ־ ווי  באוו
י וועלט, דער אין ו ר ו  דער צו אוי

ט  אינטעלעקטועלע, די צו און יוגנ
טן  פארגעסן לאזן צו נישט — רוף מי

שן פון און אומקום פון תקופה די די  יי
 יעדער קעגן קעמפן און העלדנטום

 האס פון אנטיסעמיטיזם, פון פארם
שן צום די ־ דער צו און פאלק יי די  יי

מדינה. שער
 פאר קאמף דעם פארשטארקן (5

שע אלע געריכט פארן שטעלן  נאצי
־ צו פאדערן מלחמה־פארברעכער,  אנו

רן  מוטיקער דער קעגן משפט דעם לי
פערין מ אצי־קע טי־נ  א ט א ע ב אנ

ר ל ע פ ס ר א ל י ק ו ך ו  שטעלן — אוי
שע די געריכט פארן  פארברעכער נאצי

אכענבאך. און לישקא

אא״וו(. פגים( פון )פארווונדעטע /,סע
מען דא זענען זיי פן געקו ער־ אוי  י
 ק.״, א. ״פ. ״או. פון קאנגרעס לעכן

עלכער ט וו ל י איבער ציי י ו אן צו לי  מי
פראנקרייך. אין מיטגלידער
 אנט־ האט טאג־ארדענונג דער

טן: פאלגנדיקע האלטן ק נ פו
 יאר א פון באריכט אלגעמיינער .1

ט; טעטיקיי
 די פון רעכט פון פראבלעמען .2

טענע; קריגס־געלי
שלום; דער .3
לן .4 א ער א פון וו רונג. ניי  אנפי

גע־ דערעפנט איז קאנגרעס דער
ארן  פרי־ דער נאכמיטאג. אזייגער 3 וו

ען איז מארגן עוו דמעט ג  זי־ דער געווי
ג סטראטיוון פון צונ על־ ראט, אדמיני  וו
ט האט כער ל עוויי סג ע די אוי  אג־ ניי

רונג, פארזאמ־ פלענארע די אז אזוי פי

 אין 0,-נאצ,ט1א
נואטעסטיון ישואו

טן צוזאמענהאנג אין  אין באזוך, מי
שראל אין סעפטעמבער, מאנאט  פון י

קן שן פריערדי ט  מיניסטער מערב־דיי
א־ די האבן שרעדער גערהארד טי־נ  אנ

עס ע די און צי־ארגאניזאצי עזענ  געוו
 פראטעסט־ א געפירט קאצעטלער
קאמפאניע.

 קאמוניקאט פארעפנטלעכטן א אין
 דערקלערט, ארגאניזאציעס די האבן

 במשר און 1933 זינט איז שרעדער אז
ען יאר 10 פון עוו ד א ג טגלי  דער פון מי

ך האט ער נאצי־פארטיי. ל אוי טיי  אנ
מען ען. די אין גענו ס״ס־ריי

ק ענדי ט לאנגע א שפעטער זיי  ציי
שער דער אין מיניסטער  מערב־דייט
רונג,  געהאט שטענדיק ער האט רעגי

קע אן שראלדי טי־י שטעלונג. אנ

ך האט לונג ליי רט ג צי פי  עג־ די ראטי
 פונעם צוזאמענשטעל אין דערונגען

ס־ דעם באזונדערס, און, ביורא  אוי
אל ען ה׳ פרעזידענט, נייעם פון וו  בעגו

עלכער קן ביז דעם פארטרעט וו טי צ  אי
 אפ־ דער מאנע. פאל פרעזידענט

 בא־ ווערט פארזיצער טרעטנדיקער
ערן־פרעזידענט. אלס שטימט
ער דער  טאקע האט פרעזידענט ניי

מען באלד בערגענו  פון פארזיץ דעם אי
ער־ ווארעמע אין האט ער קאנגרעס.  וו

 וואס כבוד, דעם פאר געדאנקט טער
ט אים איז ל טיי ארן צוגע עוו ־ און ג  צו

 זאל ער בכדי טאן, צו אלץ געזאגט
טרוי, דעם פארדינען זיך  איז וואס צו
ארן. געשענקט אים געוו

שן א מאכט ער  צו רוף פאטעטי
ט היי ס אין איינ  קאמבא־ דער פון שוי

עגוגג, טן־באוו ל טאנ ײ רװו יעדער װ  פ
לן, צו טיי ע  בלויז קאן שפאלטן אדער צ

 אלע פון אינטערעסן די שאדן ברענגען
קריגס־קרבנות.

ער דער  אנ־ די בעט פרעזידענט ניי
קע עזנדי  מי־ א מיט כבוד, אפצוגעבן וו

גן, נוט שוויי ל טי  פון אנדענק דעם ש
ף אין טוער פארשטארבענע די  פון לוי

יאר.

סיע דער אין  רא־ דעם ארום דיסקו
ל נעמען פארט טיי  צאל גרעסערע די אנ

ץ. דער פון דעלעגאטן פראווינ

ט, דער דענ צע־פרעזי ען ווי ־ עטי  נו
א, רט וו עני טערוו  אין באזונדערס אינ
 פאדע־ אןן רעכט די פון פראגע דער

ען  קאמבאטאנטךבאװע־ דער פון רונג
ט ער גונג. ז  ראפאר דער אז אן, וויי

 אז אפגעהיטן, נישט ווערט קאנסטאן
רונג די  מא־ פארשידענע מאכט רעגי

ען ר עוו  צו דערלאזן צו נישט בכדי נ
עזנטלעכע  לטובת פארבעסערונגען וו

טענע. די קריגס־געלי

 קאמיסיע דער פון פארזיצער דער
אנאלע פאר ם אינטערנאצי  ה. עניני

פון באריכט דעם קאמענטירט מעטאם,

 די ארום רעדט און קאמיסיע דער
שער פון פראגן ט, אייראפעאי  זיכערקיי

טעלן טן מזרח, מי יי ו  קריגס־ מזרח, ו
 צוזאמענפאר ראסיזם, פארברעכער,

ם אין  פון קאמבאטאנטן די פון רוי
שע אלע  וואס לענדער, אייראפעאי
טן18 פון פארקומען וועט זן ־ טן20 בי  ־

אא״וו. נאוועמבער
פיבעלא, ע לו צ י  פון פרעזידענט ־ וו

עגן רעדט ק., א. פ. או. ע וו מיינ  אלגע
ת אין באזונדערס פראבלעמען, כו  שיי

״ די מיט אן גן און ״פארקלוזי ע  דער וו
פן אקטיוויטעט אלן אוי געביט. סאצי

עגן עלער דער וו צי אנ  פון לאגע פינ
 זשארזש באריכטעט ק.״ א. פ. ״או.

ט אין איז קאסע די מארעל. צי  דעפי
די רוף, א געמאכט ווערט עס און  כ
א־ נארמאלע די פארזיכערן צו קצי  פונ

רונג ק.״. א. פ. ״או. פון ני
־ זיר זענען אינדערפרי זונטיק  צו

 קאמי־ פארשידענע די זאמענגעקומען
 דע־ די אויסגעארבעט האבן און סיעס

ע טיוו ני  דעלעגא־ די פאר טעקסטן פי
עלכע ציעס, ען וו  גע־ אפגעשטימט זענ
ארן ף וו צונג פלענארער דער אוי  פון זי

נאכמיטאג.

צונג לעצטע די  פאר־ זיך האט זי
שער אן אין ענדיקט  שטי־ ענטוזיאסטי

 פאנאג־ זיך זענען דעלעגאטן די מונג.
ט מיט דערגעגאנגען קיי דנ פרי  צו צו

ין קט זי ­מש זעלבער דער אין געאייני
נג, דער מיט און פחה גו בערציי  אז אי

עט אזוי בלויז ער וו שטרענגונג זיי  אנ
ער און  גערעכטע די פאר קאמף זיי

ין פאדערונגען פרוכטבאר. זי

 פון ארבעטן די אז צוגעבן, לאמיר
ט האבן קאנגרעס נ עוווי ג  אנפ9 כ. ביי

זי און ם, אי ע־ און פרעזידענט כלו  גענ
 פאר־ אונדזער פון ראל־סעקרעטאר

ט ד״ר באנד,  מאפיני און גאראווי
 ר.״ וו. ע. זש. ״או. פון פארזיצער
 קאמבאטאנטן־אר־ די פון )פארבאנד

שן פון גאניזאציעס די סלענ  אפ־ אוי
שטאם.(

Jf \



n גוינבעוג מאריס נון ״ ,קארווע שניי ״
 יידישער אין ברענגען מיר

 פון דערינערונג א איגערזעצונג
 פא־ דער וואם לאגער־לעבן,

 טוער, ־ קאמכאטאנטן קאנטער
 אנגע־ האט גרינפערג, מאריס
 אין טויט, זיין פאר ?ורץ שריפן

 געווארן אפגעדרוקט איז וועלכע
 דעד כיד ־ יובל אונדזער אין

 קעמפער פרייוויליקער יידישער
1939-1945"

 האבן ווידערשטאנד־אקציעס די
 אויס־ דעם געהאט שטענדיק נישט
 גע־ אין אקטן. העראאישע פון דרוק
 אומבא־ אן האט אומשטענדן וויסע

 האבן געקאנט רעפלעקס טראכטער
 צו־ קאנסעקווענצן קאטאסטראפאלע

טעות. פשוטן א ליב
 איבערגעלעבט האבן געשיכטע אזא

 יידי־ פון געפאנגענע פראנצויזישע די
 III B סטאלאג אין אפשטאמונג שער
אדער. ביים פירסטענבערג אין

 יידישע די לגבי פארפאלגונגען די
 אנגעהויבן דא זיד האבן געפאנגענע

 אנגע־ איז עס ווען דעמאלט, ערשט
 סטא־ פון קאמפאניע יידישע די קומען

 זע־ פריער קוסטרין. פון i!l C לאג
 זיך האבן וואס געפאנגענע, די נען

 באשעפ־ געווען יידן אלס דערקלערט
 געאר־ האבן דאלמעטשער, אלס טיקט
און שוסטער אדער שניידער אלם בעט

י זענען, ו מען אנדערע, אלע ו ענו  גע־ ג
רן א ף וו י קאמאנדאם. אוי ו ר ו  האבן מי

סט, זיך סטרין אין איז דערווו ען קו עוו  ג
־ די זיך האבן דא אנדערש גאר דן  יי

בן פארפאלגונגען הוי ע  פרי־ סך א אנג
 געמוזט האט ״ױדענבאראקע״ די ער.

רן ספי סטן די אוי קע אמיי  דערנידערנדי
 און קלעפ געפאלן זענען עס ארבעטן,

ען. קונג די קן דעם באליי  לעבנס־ דאזי
שן די האבן שטייגער ט צט דיי  גע־ אי

אלט רן וו פי נ  III B סטאלאג אין איי
 באזונדערן א אין איינגעשפארט

טן באראק, סטן די דורך געהי  אנ־ אמיי
שע טי טן טיסעמי  לאגער, פון עלעמענ

ט מיר זענען ל טיי ע ארן צוג עוו  א צו ג
ט נישט ״פענדעל־קאמאנדא׳/ ױי  פון ו

ו לאגער, ו  האט בערגער פירמע די ו
ט ף פארט א געבוי  די אדער. דער אוי
ען זענען טעג ערשטע עוו  באזוגדערם ג

ק נישט פיינלעכע. די ענ ט זיי נ עוווי ג  צו
ע די צו ער  אפגעשוואכט ארבעטן, שוו

בן לי ­חב אונדזערע האבן הונגער. צו
טן שטארק רים עלי ם ג  אפלאדענען ביי

ערע ם לאסטן, שוו  האלץ, האקן ביי
ן גראבן גן או י  אפט פונדאמענטן. לי
מען זיי זענען קגעקו רי  לאגער אין צו

דן. ערנסטע מיט נ י מאס, דער אין ווו ו  ו
נג, די געוראקסן איז עס גו בערציי  אז אי

גן מיר טערלי  שארפן באזונדערם א אונ
ך אין רעזשים בערי־ די צו פארגליי  אי

מא־ דער איז — לאגער־חברים קע

זעו צו !!׳למש
LE CHAGRIN ET LA PITIE

רחמנות( און )לײדן

זן װערט חדשים אר0 א זײט װי ע  ג
 קלײנעם א אין צוערשט דערפאלג, מיט

 סעװע־ סען סטודיא אין קינא־זאל,
 /,״קאליפםא אין אױך איצט און רען,
 דאקומענטאר־ אינטערעסאנטער דער

ע״ לא ע שאגרען ״לע פילם טי  פי
דן ערט װעלכער רחמנות(, און )לײ  דוי

שעה. דרײ אריבער
 רעא־ פילם, דעם פון בילדער די

ען אפיל, מארסעל דורך ליזירט  אין זענ
ארן פילמירט טײל גרעסטן עװ רך ג  דו

ט דער אין גופא נאצים די  דער פון צײ
ע. ך באשטײט ער אקופאצי  פון אוי

ען אינטערעסאנטע ױ װ ר ע ט  מיט אינ
 דע־ געװעזענע — פערזענלעכקײטן

שטענדלער און פארטירטע  — װידער
 און פראנם מענדעס מיט דערונטער

עװי, קלאד ד״ר  בוך פון אויטאר ל
עגן שװארצן װ  ״לא — דאנערשטיק״. ״

װ״. די ראפל גראנד הי ד׳ על־ װ
טגעװירקט, האט דאס  דער אז מי

 בא־ אױסװאקסן, שטארק זאל פילם
 ברענגט ער װאס דערמיט, זונדערס

 די קעגן אקטן העראישע פיל ארויס
שטאנדס־בא־ די פון און נאציס  וױדער

ען, נג עגו ט ער הגם װ ר, באװײז  אז אוי
 און תמיד גישט איז רעזיסטאנס די

ען אנהײב אין באזונדערס עװ  פון ג
פארנעם. זעלבן דעם

 מעלה, די אױך האט פילם דער
 מאסקע די ארונטער רײסט ער װאס

ט די פעטעניסטן, די פון ײ ל ־ שי  און װי
ט קן פון אספעקטן פיל װײז  דעמאלטי

י אנטיסעמיטיזם, ו ך ו ל־ די אוי גי ײכ ל  ג
סע פון טיקײט  די צו פראנצױזן געװי
דן, ם לײ  אקו־ דער צו און קריג צו

פאציע.
שע די  אין פארנעמט טעמאטיק ײדי
סן א פילם דעם רוי פלאץ. ג
ײן צו ראטן מיר װאס פילם, א זען. ג

LE SAUVEUR

ר( ע ט ע ר ר ע )ד

ער א ט עגן פילם צוויי ך וו  פראנקריי
שער דער אונטער ע, נאצי  אקופאצי

 רע־ )דער סאװער״ ״לע הייסט וואס
זן ווערט טער( וי עו  /׳סינעמא אין ג
 ״אל־ אין און ״1 פאסקיע לאזאר סען־

באטראס״.
 ווערטפולער א איז רעטער דער

ין פילם ט ער וואס דערמיט, שו ז וויי

 איז דאס .1943 פון פראנקרייך דאס
ג א פון געשיכטע די נ דל, יו  וואס מיי

שן אן דארף אין געפיגט  פאר־ ענגלי
טן ע ד  זוכט וואס פאראשוטיסט, ווונ

טן פארביגדן צו זיך  און ״מאקי״ מי
י וועלכער, ו ט עס ו ז ר וויי ס זי  ארוי

ף אין א־ א איז פילם, פון לוי  פראוו
דל דאם קאטאר.  זיך פארליבט מיי

ן אים אין  בא־ פראוואקאטאר דער או
ט ז ען דעם אדאנק וויי ברענג מצו  די או

שטענדלער,  אלע און דארף דאס ווידער
איריקע.

טער א  דער־ בארירט וואם פילם, גו
לעבנס־פראבלעמען. מערערע ביי

ש. מ.

מען איז דאס געפאלן. ראל ט־ געקו  דיי
ם לעך ען אויסדרוק, צו ו  האט מען ו

ען, אונדז נג צווו ע ט, ג טערציי דן ווינ ע  י
קן זונטיק ני ריי צו פ  דעם שניי פון א

מגעהויער סן או רוי  פלאץ. ־ לאגער ג
אך א נאך ערער וו  איז ארבעט, שוו
בן אונדז דאך  זונ־ דער בלויז געבלי

ף טיק־טאג ען זיך אביסל אוי רו פצו  א
ר מיט פארגעמען צו זיך און ע ח  אונ

ענע  פערזענלעכע אנדערע און היגי
שן. באדערפעני

ען איז עס עוו שן די אז קלאר, ג ט  דיי
לן י ו  אויסשעפן, פולשטענדיק אונדז ו
 שנעל געדארפט דעריבער האט מען

י אבער רעאגירן. ו ? אזוי ו
רן אפזאגן פי סצו  פארארדענונג די אוי

ען איז עוו ער ג  דער געפערלעך. זיי
שער די ען איז באראק יי עוו  איזאלירט, ג

ען זיך האט ער  אויסער פאקטיש געפונ
שן די לאגער. דעם ט  געקאנט האבן דיי
ין נוקם דך  עם עדות. אן אונדז אין זי
ען דעריבער איז עוו ק ג טי  גע־ צו גוי

ען ת א האט וואם עפעס, פינ כו  שיי
טן שן מי  וואס און אוניפארם סאלדאטי
פן געקאנט האט סרו  סאלידא־ די ארוי

קע די פון ריטעט  געפאנגענע. איבערי
שן באראטונגען לאנגע נאך  די צווי

 באשלאםן איז ״חכמי־האבאראק״,
ארן עוו רן צו ג  עפנטלעך מאניפעסטי

י אזוי כבוד. מיט און ו  גע־ האבן מיר ו
ן ארבעט דער פאר מוזט י  די נאך גי

פן שפאדלס און בעזעמס טן אוי יי ו  צו
קטראגן דארט זיי און לאגער עק רי  צו

 מיר האבן — ״קארװעי״ דער נאד
ען באשלאסן ארדענ צו נ  און אהין איי

ק רי ק. דעפילאדע, מין א צו זינגענדי
ק, נאענטסטן דעם סגע־ זונטי  אוי
ע אין שטעלט כ ליי ען, ג ט ריי  די מי

רן צי  האבן זייט, דער ביי אונטעראפי
 לענג גאנצע די אדורכמארשירט מיר
ק ״לאגער־שטראסע״, דער פון  זינגנדי
ט, פאמפר־ע־מעז. די טאג־ציי ען מי  וו
ען געפאנגענע די  אין געשטאנען זענ

ען לאנגע  װארטנ־ קיך, דער פאר ריי
ק ף די רכ־ מיר האבן זופ, דער אוי  דו

ש מער נאד דעפילירט, י מענערי ו  ו
 שפאדלס און בעזעמס די מיט פריער,

ף צע, רעכטער דער אוי ק פליי  זינגענדי
 דרייסט קאן איך שאו־די־דעפאר. דעם

5 זייט ענדע

רובריק מעד־צ־נ־שע
 דרוקן אן מיד הויפן צייטשריפט אונדזער פון נומער היינטיקן אין

 לייע־ אונדזערע אינטערעסירן קאן וואם רופריל! נייע א רעגלמעפיק
 ווידער- אדער קרעפ־געפאנגענע, דעפארטירטע, געוועזענע נער,

 אקופאנט. נאצישן דעפ קעגן געקעמפט האבן וועלפע שטענדלעד,
 אדער ווידערגוטמאכונג, אויר רעכט האבן קאטעגאריעס אלע די

 האבן זיי אויב דעגירונג, פראנצויזישער דעד פון פענפיע אויףי
 ווידער־ דער אין אדער ארמיי, פראנצויזישער דעד אין געקעמפט

 אין סיי טעריטאריע, פראנצויזישער דער אויר פיי שטאנד-באוועגונו.
 נישט נאד זענעז זיי ווען אפילו קריגפ־געפאנגענע, פאר לאגערן די

פירגער. פראנצויזישע קיין געוועי

 פון אפפעקטן פארשידענע אויר אפשטעלן זיד גענויער וועלן מיד
 וועלן און נומעדן קומעגדיקע אונדזערע אין פראגע דאזיקער דעד
 װעלן לײענער אונדזערע װאפ פראגעפ די י אוי ענטפערן אויד

שטעלן. אונדז

 זעכען יאר 26 שוין
 דע! פון געענדיקט. זיף

 װאפ די פון פראצענט
 מאידאנעקם לינקעס,

 ביים לעכעדיקע דא נאד
 כעדדעזענע צאל פערע

 גאדנישט האכן וועלפע
רעכט. האבן

 האט וועלט־קדיג צווייטעד דעד זייט אזועק
 10 קארגע צוריהגעקדמען זענען *אדטאציע

 טרעב־ די אין געווארן פארשלעפט זענען
 זענען זיי פון וויפל און אוישוויצען. און

 גרע־ א פאראן איז דאקעגן טאג, היינטיקן
 ווידערשטענדלער, אדער קדיגפ־געפאנגענע,

זיי וואם אוין־ דאס, פאקומען צו פדי געטאן,

 ארטיקלען, דיי א אין אויפצוקלעדן באמיען זיך וועלן מיר
 צו כדי פענפיעס, אויר רעפט באקומעז צו פדי טאן דארפן זײ װאפ

 יא האט זיי פון טייל א וואס פענטיעם, דאזיקע די פארגרעפערן
אא״וו. באקומען

 צייטשריפט אונדזער פון שפאלטן די אויר ענטפקרן וועלן מיר
 זענען מיד ווערן. געשטעלט אונדז וועלן וואס פראגעס, די אייר

 אונד־ פון טייל א נוצן פרענגען קאנען װעט דאפ אז איכערצייגט,
לייענער. זעדע

ברוק ל.

ט ג ד א אז  ט1» אייך ב
בוך •ובל־ אונדוער

פוייוויליקעו יידישעו ר1דו "
״1939-1945 קע»נעו

גראל ט. פראפ.

און גבורה מארטידוודטום, ״דיש
די און פלאט דעד שוין פארלעשן זיר וועט באלד

מנורות,
 אויגן די אויפווישן וועלן מענטשן

 שטאט, דעד איכער אוועי, און

 דורות פ׳האבן ווי
 פארלוירן. שטאם זייער

 טראט איין נאך מאבן וועל איך כאד

ו אין  ריכטונג. ארל,ערטער8 דע

 שטיין נןאלטן צופ צופאלן כ׳וועל

 — גאט ווי אויפרופן און
! ליפטיל! ווערן זאל

פרילינג״( עטיל,טער8״פארש — שקליאר )משה

 ווייטער איר פון פאלק יידישן פון געשיפטע די
 פיל־ א איז טאג היינטיקן צום כיז פארגאנגענהייט

 ליידן, און טרויער פון רינגען ווו קייט פארכיקע
 מיט פאראייניקט זיינען פאדניפטוכג און טויט פון

 ׳ל!אמף און מפירת־נפש גפורה, פיזישע און גייפטיל,ע
העראאיזם. אוו ווידערשטאנד ביישפייללאזן

 פון פפעציפיל, דעד אין נאר גישט דאם זעען מיד
 צע־ פאלל, א פון לעפן אין — געשיכטע אוכדזער

 יארן, טויזנטער פון משך אין פעלקער ציווישן זייט
/ און גאגטיכענטן איפער צעווארפן  גמא־ לענדעי
 דאם זעען מיר פפיפות. פאליטישע און גראפישע

(.1 היפטאריאגראפיע יידישער דעד אין אויך

 היפטארי־ זיד האפן פאל? אנדער שום קיין ביי
 שוועריקייטן אזעלפע אויר אנגעטראפן נישט הער
 וועדה, געשיפטלעפע און מאנאגראפיעם שרייפן ביים

יידן. פיי ווי

 געשיפטע די פאשדייגן געל,אנט מען האט ווי
 און פאגראמירטע קהלות, און ישופים יידישע פון

די מיט צוזאמען ווען אייגעם, כיז אויפגעשאפטענע

 דאקו־ אלע געווארן פארניפטעט זיינען מענטשן,
? מאטעריאלן אנגעזאטלטע און ביכער מעגטן,

 פארטיליקטע פולקאם פון עפעם ווייפן מיר אויב
 טראגן וואט מקורים, יידישע נישט פון איז קפוצים

פאראקטער. טענדענציעזן א אפט אבער

 געשיכטע־כאשרייכער דעד אויר איז פפעציפיש
היפטאריקעד. יידישעד דער — אליין

 טראגישע אין שאפן כעפטע און בארימטפטע די
צייטן.

 יידישע די פון קברים די אויר פלאוויום יופר
 די טיט שלאפט אין געפאלעכע אויפשטענדלער,

 טיטלאלטער פון (2 פראגיקער יידישע די רוימער.
 און פרידער אויפגעמארדעטע העקאטאמבן די אויר

 אין קרייץ־צוגן. פון עפאפע דער אין שוועפטער
 היפ־ יידישע מערהייט די זיינען רעכעפאנפ־פעריאד

 פאר־ און שפאנישער דער פון אנטלאפענע טאריקער
 זיד פאווייזן פוילן אין (.3 איגקוויזיציע טוגעזישער

 ־טן17 אין ווערק היפטארישע יידישע ערשטע די
 פא־ פמעלניצקיפ פון צייט דער אין יארהונדערט,

 היפטא־ יידישע פאדמלחמהדיקע פיל (.4 גראמען
 א״א, שאצקי, שיפער, כאלאבאן, שאר, ווי ריקער,
 ״אװשעם״■ פארימטער דעד פון צייטן אין שרייכן

 און פשיטיק כריפק, אין פאגראטען (,5 פאליטיק
.  הים־ יידישער גדעפטער דעד מינפק־מאזאוויעצקי

 מיט אום קומט דופנאוו, — גדעצן נאד טאריקער
­נא די דורך 1941 דערמאדדעט מארטירער־טויט א

­עמ אויד דעם אין היפטאריקער, יידישע פיל צים.
אל  היפטארי־ וועלט־כארימטע און רינגעלכלום נו
 מארק )האנדעלפמאן, אפשטאם יידישן פון קער

 פ.פ.־מערדעד. די פון מעפער אונטערן פאלן פלאך(
 יידישן פון שטריפן די פון איינער איז זעען מיר ווי

 גע־ האט ער וועלפער טיט לופט די היפטאריקער
פאלק. זיין פון מאדטידערטום דאפ — אטעמט

 געווירקט נעגאטיוו פפיפאלאגיש אויד האט דאפ
 שפייזי נישט דאד קאן מען געשיפטע. חוש אויפן

איפד־ גרויל־כילדער, מיט אויפהער אן מענטשן

 אויך װילן מענטשן יזפור־מעלאדיעפ. אמ געװיױ
פרייד. פיפעלע א

 גע־ ווייל געשריכן, געווארן זי איז דאד אבער
 פאדן און פאלק וועגן וויפנשאפט א איז שיפטע
 כדי נעפטן, גרויזאמען דעם קענען מוז וואם פאלק,

מארגן. בעפערן א בויען צו

­פח אונדז אימפוטירטער און בלבולים אלע טראץ
 בלעטער פארגעלבטע שוין די אונדז לערנען דנות,

 די אין היפר. אים געשיכטע דעד פון
 פון פארפאלגונגען, פון באדינגונגען נרויזאמפטע

 און צייטן פארשידענע אין פארניכטונג און טויט
 אויפ־ שטענדיק ארויפגעוויזן יידן האבן לענדער,

 פבוד מענטשלעכן ווירדע, נאציאנאלע בטחון, דויעד,
ווידערשטאנד. הארטנעקיקן און

 אנטקעגנגעשטעלט זיר האבן זײ װאפ נאד, נישט
 האבן וואם געפארן, די פארניבטונג, אייגענער דעד

 כיי־ א געגעבן אויר האבן נאד זיי, אייר געלויערט
 אומאפחענ־ און פרייהייט פאר קאמר דעם שטייער
 האבן זיי וועלפע צווישן פעלקער, די פון גיקייט

געשאפן. און געארבעט געוווינט,

 פארטיי־טוער טעארעטיקער, געגעבן האבן זיי
 אייראפע פון ארבעטער־באוועגונג דעד קעמפער און
 פאר קאמר פון באריקאדן אלע אויר אמעדיקע. און

 פרייהייט פאר מענטש, און בירגער פון גלייכהייט
 גליק און אמת יושר, פון ווארט, און געדאנק פון
פאלק. יידישן פון טעפטער און זין מיר זעען —

פאלק. יידישן פון גאלגאטא־וועג דעד איז לאנג
 געפאלן פ׳איז ווען יאר, 1800 איבער ציילט ער

 ביתר־פעפ־ דער פון פארטיידיקער לעצטער דעד
 די און בר־כוכבא פון אנפירונג דעד אונטער טונג
לאנד. זייער פון פארטריבן געווארן זיינען יידן

 דא־ דער אין זען ווילן היפטאריקער געוויפע
 דער פון אקארד לעצטן דעם העלדךעפאפײע זיקער

 שטאנד־ פון ארויפ גייען זיי געשיפטע. ־ידישער
 צעשפליטערט א לאנד, א אן פאלק א אז פונקט,

 היפטאריקער פיל געשיכטע. קיין נישט האט פאלק
אז אויר, ווייזן נישט־יידישע און יידישע אבער,
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סן די נאד אקאנ  פולס דער האט וו
 קאמבאטאנטן־ארגאניזאציעס אלע פון

בן  פאר קלאפן. צו שטארקער אנגעהוי
 פראבלע־ זיך שטעלן איינער יעדער

ע. און אלטע — מען  בלעטערגדיק ניי
 זיך מען קאן קאמבאטאנטן־פרעםע, די

בון א אפגעבן ש ח ־ו ־ די פון דין כ  װי
טיקסטע.

 דער און קאמבאטאנטן-פרעםע
יקרות
 איז וואם פראבלעם, ערשטער דער

עזענע אלע נוגע  פראנט־קעמפער, געוו
 די פון ווערט דער און הויך די איז

ת דער פענסיעם. ־ קאמבאטאנטן  יקרו
ערט דעם פארקלענערט און וואקסט  וו

רונג די אבער רענטע. דער פון  רעגי
ח גישט איז זי אז דערקלערט,  צו בכו

העכערונגען. געפאדערטע די געבן
ט צוזאמענהאנג אין  ברענגט דערמי

עי דער עוו  אינ־ אן קאצבאטאן״ דע ״ר
 פארופנדיק סטאטיסטיק. טערעסאנטע

ף זיך  פי־ פון דערקלערונגען די אוי
סטער, מיני אנץ־  דעסטען, זשיסקאר נ

 טן9 פון פרעסע־קאנפערעגץ דער בעת
ג די שטעלט אויגוסט, נ טו  אז פעסט, ציי

װן און גאלד־ די ר ע עז ר ך ז װי ע  פון ד
י לעצטע די אין זענען פראנקרייך י ו  צו

אקסן יאר ארד 5 מיט געוו  דאלאר מילי
ארד 1 אריבער )פון ף מילי  אריבער אוי

ארד(, 6  פראנק־ וואם דעם, טראץ מילי
ך  אירע אפגעצאלט לעצטנס האט ריי

אנאלע חובות. אינטערנאצי
טלעכער דער שני קס דורכ  פון ווו

שער דער  האט ווירטשאפט פראנצויזי
 דער איז און 6,1% באטראפן 1970 אין

 אנט־ די אין יאפאן, נאך העכסטער,
קלטע סטריעלע ווי לענדער. אינדו

שע די ע פראנצויזי סטרי  איז אינדו
ט דער אין אקסן ציי  ביז 9 מיט געוו
ען די פראצענט; 10 טער־לויג  ארבע

.10% ארום
פן קוקגדיק נישט אבער,  כסדר־ אוי

קן ת, פון וורקם די לן יקרו ע ־ די וו ן י  לו
ארן די פון העכערונגען אנ  בא־ פונקצי

.6% ארום בלויז טרעפן

י ו סט ו  דער פון הויך די איז באווו
ע  פון אפהענגיק קאמבאטאנטן־פענסי

ן פון וווקס י סע פון לו עווי  קאטעגא־ ג
ארן ריעס אנ קצי רונג די און פונ  רעגי
רט לעצטנס האט  פראקטיק א איינגעפי

עבן פון ־ אנשטאט פרעמיעס, ג ן י  לו
 אז איז, רעזולטאט דער העכערונגען.

עס די סי דן־פענ  די פון אינװאלי
אקסן פראנט־קעמפער  לאנגזאמער, וו

י ו ען, די ו לוינ ־ן־ או אנ קצי פונ
פערן אויבנדערמאנטע די  בא־ צי
זן,  קאמבאטאגטן־ ארעמע די אז וויי

שט איז פענסיע אגן בכוח ני צוי אכ  נ
קן דעם אקסנדי ת. וו יקרו

 געפאנגענע ־ געוועזעבעקריגס
עמעריטור אויף רעכט פאדערן

יאר 60 ביי
 פאר זעצן מלחמה־געפאנגענע די
טור פאר קאמף דעם  60 ביי עמערי
קע ביז די יאר. ען איצטי טינג  און מי

טן קאנפערענצן  קאמבאטאנטן־מי־ מי
ם  קיין געגעבן נישט האבן ניסטעריו

רעזולטאטן.
 גער( דע )פריזאניע זש.״ ״פ. דער

:שרייבט
 דער אז ריכטן, זיך קאנען מיר

עט 1972 פאר בודזשעט־פראיעקט  וו
 רענטע דער נוגע אנטהאלטן גארבישט

 קאמבאטאנטן־ דער און יאר 60 צו
גופא. רענטע

ב עט אזוי, איז עס אוי  אונדזער וו
ין ענטפער  דע־ און מעטאדישער א זי

דירנדיקער. צי
ל מען י ו שט ו  בא־ אין נעמען ני
פערן, אוגדזערע טראכט  אונדזער צי

ל סטאטיסטיק, י י ו זן זיי ו אוויי  קלאר ב
שטרענגונג די אז  רעגי־ דער פון אננ

שט דארף רונג ין גארני ־ אזא זי רוי  ג
סע...

אלט מען אויב אלט וו ט געוו  געבן גו
ט טראכט. א אל ט זיך מען וו בערצייג  אי

 אפעראציע דער פון קאסטן די אז
שט דארפן ין גארני סע אזעלכע זי  גרוי

ס מאראלישער דער אז און געווינ

אלט ען וו עוו עוויינלעך אן ג ערג ס  אוי
גרויסער״.

טן25 דעם טן26 און ־  סעפטעמבער ־
 דעפארטאמעגטאלע אלע אין זענען
 פון פארזאמלוגגען פארגעקומען שטעט

ע די עזענ  זיי מלחמה־געפאבגענע. געוו
לן ע בן זיכער וו סאי ף דרוק א אוי  אוי
רונג דער  א פארשנעלערן און רעגי

 פאדערונגען די פון לייזובג גינסטיקע
קריגס־געפאנגענע. די פון

 אייבהייט צו דראנג
דעפארטירטע געוועזענע די ביי

פן שטייט דעפארטירטע די ביי  אוי
ע־ פון פראגע די טאג־ארדענונג  אי

רן עם הייט. ם עקזיסטי קן ביי טי  היינ
 הויפט־ 2 קלענערע, אויסער טאג,

אנאלע די :ארגאגיזאציעס  פע־ נאצי
ע נ־ און דעפארטירטע פון דעראצי  אי

 דערנא־ און )פ.נ.ד.אי.ר.פ.( טערנירטע
אנאלער עזענע די פון פארבאנד צי  געוו

 )אי.נ. אינטערנירטע און דעפארטירטע
 שטע־ א איז שפאלטונג די א.ד.אי.פ.(.

ל־ און שנעלער דער פאר רונג  ענדגי
זונג טיקער  הויפט־פראבלעם פון ליי

ע — דעפארטירטע די פון כ ליי  רעכט ג
שע פאר טי  דע־ און דעפארטירטע פאלי

שטענדלער, פארטירטע י ווידער ו ר ו  אוי
פראבלעמען. אנדערע פיל

 שרייבט: רעזיפטאן׳' ״פאטריאט דער
ט די זין־ ״װאלט היי ע שן אי  דער צווי

 אי.נ.ד.א.יפ. דער און פ.נ.ד.אי.ר.פ.,
טן רעאליזירט אל  צוזאמען מיר וו

רצונג א באקומען שנעלער  פון פארקי
ך סגליי ריי צו אוי  אנשטאט יאר, ד

פיר״

 קאמבאטאגטן- די ביי אויך
אייזנבאנער

ט פון פראבלעם דער היי ט איינ  שטיי
 קאמבאטאנטן־ארגאניזא־ די ביי אויך
ו אייזנבאנער, די פון ציעס ו  צע־ די ו

ך איז שפליטערונג סע. א אוי  עם גרוי
אייזנבא־ 5 טאג צו היינט צקזיסטירן

ע פון :ער־ארגאניזאציעס עזענ  געוו
ןאמבאטאנטךאייזנבאנער.

רן עם  אונטערהאנדלונגען זיך פי
עגן  די פון קאנפעדעראציע א שאפן וו

ין איז עם ארגאניזאציעס. 5  גע־ שו
ארן שאפן עוו  פארבינדונג־קאמי־ א ג
טעט.

א״ די ״ל׳אפעל אין ען שעמינ ענ ײ ל
:מיר

ר ע  האט פארבינדונג־קאמיטעט >
טן3 דעפ פארזאמלט זיך לי ־ ו  און י

 ארטיקל, נאך ארטיקל באטראכט, האט
ם דעם ע  קאג־ דער פון פראיעקט ניי

פעדעראציע.

בן, מיר לוי אנאלער דער אז ג  נאצי
עט פארבינדונג־קאמיטעט כן וו גי נ  אי

ין אפטרעטן כבוד מיט  דער פלאץ זי
ין קאנפעדעראציע. טונג זי  בא־ באדיי

שט וואס דעם, אין שטייט  ער בלויז ני
 דעם שאפן צו דערמעגלעכט האט

 ער נאד אייזנבאנער, פון ק. א. פ. או.
זן קאנען וועט י י ו כן א ו י  בילאנס רי

 פאר־ און אנערקענען פארן קאמף פון
קונג די רעכט״. אונדזערע פון טיי

 ראל היסטארישע די
ווידערשטאנד פון

ג זעלבער דער אין נ טו ען ציי  געפינ
קל אינטערעסאנטן אן מיר טי ט־אר  ליי
טן צוזאמענהאנג אין טן27 מי אר־ ־  י

אונג דער פון טאג  פראנק־ פון באפריי
ך שער דער פון ריי ע. נאצי  אקופאצי
:א. צוו. זאגט אויטאר דער

שטענדלער די ״זיכער,  האבן ווידער
ך עגן געטראכט אוי  בעסערער א וו

עלכע וועלט, פקו־ געקאנט האט וו  אוי
 באפריי־ דער פון רעזולטאט אין מען

טו־ אין אז מעגלעך, איז עם אונג.  ענ
בט, מיר האבן קאמף פון זיאזם  געגלוי

עט זיג״ דער אז ״. אלץ וו קן  דערלעדי
דער, זענען, האפענונגען אלע שט ליי  ני

ארן. דערפילט עוו ג
בט עס ף אבער בליי ק אוי  שטענדי

אונג, די אז פאקט, דער  דאס באפריי
־ האט ווידערשטאנד, דער הייסט צו

סעראדדנטלעכע די געמאכט נישט  אוי
שע שער פון אונטערנעמונג נאצי  פיזי

שער און  פון פארניכטונג מאראלי
פראנקרייך.

ען י טראכט, א גיט מען וו ו  אזוי ו
עלט די אלט וו סגעזען, וו  עס וואס אוי

אלט ען וו עוו ך, מיט ג  פאל אין פראנקריי
ם, די פון זיג א פון  מיט מען קאן נאצי

ן רעכט י ען האבן צו שטאלץ זי עוו  א ג
שטענדלער״. ווידער

 קאנפערענץ אייראפעאישע
קאמבאטאנטן געוועזענע פון

ען ־ קאמבאטאנטן אלע ג נ טו  ציי
קן  פראגראם־דאקו־ דעם איבער דרו
ט איז וואס מענט, ריי עג רן צוג א עוו  ג

ע פון קאנפערענץ דער צו ענ עז  געוו
שע די פון קאמבאטאנטן  אייראפעאי

ע לענדער, עלכ מען דארף וו  אין פארקו
טן18 פון ירם זן ־ טן20 בי עמ־ ־ אוו  נ
.1971 בער

קן פון פונקטן וויכטיקסטע די  דאזי
:זענען דאקומענט

קן .1 פ דעם באשטעטי  פון פרינצי
קונג אלטי שט־פארגוו  גרע־ די פון ני

עצן אנאלער דער פון און נ ע־ נאצי  סווו
דן פון רעניטעט ע י לאנד, י ו ך ו  פון אוי

ג נישט שונ מי  אינערלעכע די אין אריינ
ם  פעלקער, פארשידענע פון עניני
סע קליינע; און גרוי

לן .2 טיי ר ען פאראו  און דראאונג
אלט אנאלע די אין גוו  בא־ אינטערנאצי

ען, נג או סזאגן צי  דער לטובת זיך ארוי
דונג שטאפלווייזער שווינ  קע־ פון פאר

שע גענזעצלעכע טערי לי  און בלאקן מי
מיינער אן פאר אפענונג! אלגע טוו אנ

לן .3 טיי ר עדע פאראו  דאקטרין, י
שן און פעלקער שטויסט וואם  מענט

ע, צו מינאצי סקרי  האם: צו ראסן־די
קן טי שן צוזאמענארבעט די דערמו  צווי

פן פעלקער ט אוי  וויסנשאפט, פון געבי
ר, אלן פון און עקאנאמיק קולטו  סאצי

לעבן.

 אלע אפשאפן פאר
פארקלוזיאנם

ט די קיי  ארגאניזאציעם די פון טעטי
ע די פון עזענ שטענדלער געוו  ווידער

 ערשטער דער אין זיך קאנצענטרירט
 פארקלו־ פון פראגע דער ארום ריי

זיאז•
 ארגאניזאציעם ־ קאמבאטאנטן אלע
 פארקלו־ די אפשאפן פארן קעמפן
בן צו און זיאנס רלוי ע  פארשפע־ די ד

קן צו טיקטע  פארמאלי־ די דערלעדי
עגן טעטן ען וו ערע אנערקענ  רעכט זיי
קאמבאטאנטן. אלם

אן דער פון דן פארקלוזי  הויפט־ ליי
ע די זאכלעך עזענ שטענד־ געוו דער  ווי

לער.

טן16 דעט  דער האט 1971 מאי ־
 א פאריז אין ארגאניזירט א.נ.א.ק.ר.

אנאלע  אפשאפן פאר קאנפערענץ נאצי
פארקלוזיאנם. די

 דעזיפטאנפ״ לא דע ״זשודנאל דער
:שרייבט

ם ע טן8 > ני ־ ו  קאמ־ דעד האט י
אר, ה. מיניסטער, ־ באטנטן ל  דיווי

מען ענו פג ע... אונדזער אוי  דעלעגאצי
 אונדזער פון פונקטן וויכטיקסטע די

 ארומגערעדט זענען פאדערונג־שארט
ארן. לן עס געוו ע  ארבעט־ פארקומען וו

לן זיי פראגן. ע סע דערמעגלעכן וו עווי  ג
עגן צוזאמענטרעפן  פארשידענע וו

ע אבער אויסבעסערונגען.  אונדזעד נוג
 פארקלוזיאנס, די :פאדערונג עדשטעד

 איז זי אז דערקלערט, אונדז מען האט
פן בלאקירט  פרעמיער פון שטאפל אוי

ל מיניסטער, י י ו  דער פון ארבעטן די ו
ע סי דיר־קאמי  אפגעשטעלט זענען שטו

ארן. ען עס געוו ען זענ עוו סגע־ ג  פארוי
ע זען טיוו  פרע־ דער אבער שריט, פאזי

טיוון א געגעבן האט מיער א עג  ענט־ נ
לן פארקלוזיאנס די פער. ע שט וו  ני

״ אפגעשאפט ערן. וו

געשיסטע דער פון ט3ל־ אין קאמף
 אפילו אונטער נישט גייען געשיכטע זייו און פאלי! 8

 זיין צייט לאנגע 8 ויו* א פארלידט עם ווען דאו,
אומאפהענגיקייט. מלוכהשע און פאליטישע

 פאליאקן, טשעכן, בולגארן, גריכן, איטאליענער,
 געווען לאנג יאדן זיינען א״א קובאנער אינדיער,

 צוריק אויפגעשטאנען און יאך פרעמדן אונטער
 נישט וועט קיי־״ער און מלוכות. אומאפהענגיקע אלם
 מיטן אן ערשט זיד הויכט געשיכטע זייער אז זאגן

 קיינם אמת, פוווערעכיטעט. דער פון ווידערגעבורט
 פון געווארן פארטריכן נישט איז פעלקער די פון
 אונדזער פון פפעציפיק טראגישע די לאגד. זיין

 פאלי! א דוען אפילו אז אבער, באווייזט געשיכטע
 נישט עש העדט לאנד זיין פון פארטריבן ווערט

 פ׳פארמאגט אויב פאלי״ אלם עקזיפטירן צו אויף
 פעדעפ טויזנטער גלויכן. און גבודה אויפדויער,

 מולטור־ טראדיציעפ, פארגאנגעכהייט, דעד פון
 אוט■ די און אמונה שפראד־געמיינשאפט, ווערטן,

 מלופה־ און נאציאנאלער צו שטרעבונג בויגזאמע
 פראפאד־ זיך שטארקט וואם ווידערגעכורט, שעד

 אונטערדריקונגען און פארפאלגונגען די צו ציאנעל
 צעמענטירן ל!אנען זיי אז שטארק אזוי זיינען —
 פון כאווופטזיין נאציאנאלן דעם אויפהאלטן און

 יארן. טויזנטער פון משד אין פאלק פון אייניקייט
 די צונויפגעכונדן נאד נישט האכן פעדעט אלע די

 געגעכן נאר פאלי״ יידישן פדן גלידער צעדיפענע
 און רדיפות אלע אויפצוהאלטן קראפט און כוח איט

 אומ־ דעם זיד אנטקעגנצושטעלן און פארפאלמגגעו,
 דאקױ און פאסטן באשטעטיקן דאפ טויט. און ל!ופ

לערנען. און קענעו דאדפן מיד ודעלכע מענטן,

 פון פאלן נאפן ירושליט, פון חורבות די אויר
 ווייטעד עקיבא רבי האט בר־פופבא־אויפשטאנד,

 פון וועדטן עטישע די תלמידים זיינע געלערנט
 קאנען וואפער אן פיש ווי ״פונקט פאלי,: יידישן

 גלויבן אן טאראל, מענטשלעכער אן לעבן נישט טיר
 אים האבן רוימער די ווען אוו אויפדויער״. און

 זיין געריפן צוואנגען אייזערנע טיט און געפאפט
 נאר מויל זיין פון ארוים גישט זיפץ ?יין איז לייב

 מיין מיד ״הערפט געשעפטשעט: האבן ליפן די
״.אוכטער נישט זיד גיב און שטארק זיי פאלי!, !

 האבן קרײץ־טרעגעד די פון דויבער־ארמייען די ווען
 און רויבן גענומען (e פאלעפטינע קיין וועג אויפן

 אייג־ יידישע און קאטוילישע פרידלעפע די שעפטן
 פארשניטן זיינען שטעט, דייטשישע די פון וווינער

 יידן טויזנטער און קהילות יידישע רייפע געוואדן
שמדן. זיך וועלנדיק נישט אומגעקוטען זיינען

 זיד יידן גרופע א האט ווארמם שטאט דער אין
 גע־ און בישאר פון פאלאץ אין פארבאריקאדירט

 די ווען און ווידערשטאכד. העלדישן א שטעלט
 גע־ זיד אליין האפגונגפלאז, געווארן איז לאגע

שאפטן.

 און מיינץ העלן, אין מיד האבן פאלן עכלעפע
שטעט. אגדעדע

מ פאגראמען די ײ עגגלאנד. אויפ גישט אויד מ
 פאגרא־ ((1181) קדייד־צוג דריטן פון צייט איין

 יידי- הונדערטער המון אונטערגעהעצטעד דער «ירט
 אום קומען יידן פיל און לאנדאן, אין הייזער שע
 איבער זיך וואדפן פאגדאמען די פלאמען; די אין
 פאר־ יארק שטאט דעד אין שטעט. אנדערע אין

 דעד אין רבי מיטן שפיץ אין יידו די ייך מאכן
 העל־ זיי קעמפן טעג 6 פמ משד אין און פעפטונג

 זיי שעכטן וואפער און עפן אוים ס׳פעלט ודעו דיש.
קעגנזייטיק. זיד

 שפא־ אין געוווינט יידן האבן יאר טויזנט העבער
 איבן פון עפאכע גאלדענע א זיי פאד געווען ניע.

 פון עפאכע די א״א. הלוי יהודה רמכ״ם, גבירול,
 קע־ קדיפטלעבע די אבער ווען קאליפאט. אראבישן

 וועדט אן, קוטען אדאגאניע און קאפטיליע פון ניגן
 פון געהעצט טראגישע. א יידן די פאר לאגע די

 יידישע המון דעד אונטער צינדט גלהים קאטוילישע
 צעגיפט לאנד איבערן און הייזער און טעמפלען

 איבער יידן גייען מאפנווייז פאגראפיכוואליע. א זיד
 שפעטער וועלן זיי אז גלויבנדיק קאטאליציזם, אויפן

 געהיימע די אבער גלויבן. יידישן צום צוריקקומען
 פירן זיי אז פעפט,■ שטעלט אינקוויזיציע־פאליציי

 קאטאליקן, זיי זיינען אויסערלעד :לעבי טאפלט א
גע־ די ווייטער זיי פראקטיצירן געהייב אין אבער

 א דעריבער זיי גיט מען (.7 מאזאיזם פון באטן
 און ״חזריפ״( )״פארשאלטענע״; ״מאראנען״ נאמען
 הוי־ פאדנעמען זיי וואם דעם, אויף קוקנדיק נישט

אני אין פאפטנס כע  קאטוילי־ דער אין אויד אוו ל
 שניט. בלוטיקער דעד אן זיד הויבט קירך, שעד

 לןאנ־ פאדמעגן זייער ארעפטירט, ווערן טויזנטער
 ברע־ נעטען שטעט שפאנישע די אין און פיפקידט,

 פאר־ טויט צום די זיי אין און שייטער־הויפנם. נען
מאראנען. אינקוויזיציע־טריבונאלן, די יורד משפטע

מארא־ די אדגאניזירן טעג גרויזאמע יענע אין
נקמה־נעמער. גרופע א נען

 איג־ דעם איבער טויט־אורטייל א אוים פירן זיי
 דערשטעכג־ ארבועם, — אראגאניע פון קיוויזיטאר

 די אין פארשווינדן עם קלויפטער. אין אים דיק
 אינקוויזיציע־הענקער. צענדליקער נעכט פינצטערע

 הויפט־אינקוויזיטאר גדויזאמען דעם באפאלט פחד א
טארקוועמאדא. טאמאם

 פעדדינאנד — פאר קעניגלעכע דאם צווינגט ער
 יידן, אלע לאנד פון פארטרייבן צו — איזאבעל און
 און אנשפאר. אן געפינען מאראנען די וועלבע אין

.1492 איו ■שפאניע גירוש צום דערגייט אזוי

נומער קומענדיקן אין פוףי און פאדזעצונג

באשרייבונג. געשיכטע (1
 פון שמעון בן שלמה ווארמס, פון אליעזר (2

באן פון אפרים מיינץ,
הכהן יסף אוסקע, שמואל ווערגא, איבן שלמה (3
אפגרונד״. טיפער ״דער — האנאווער נתן (4
יידן. פון באיקאט עקאנאמישער (5
 פון נתן בן אליעזר פון קראניק דעד לויט (6

ווארמם.
גלויבן. רבנוס משה (7

1’
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בוךיובל־ אונדזעד־ פון פארקויף דער
פאדשטארקט ■■עדן דארד

נ־ פון צענטראל־קאמיטעט דער  או
 אוועקגעשטעלט האט פארבאנד דזער
ף ין פון טאג־ארדענונג דער אוי  ער־ זי

צונג שטער סן די נאך זי אקאנ  דעם וו
ף פון ענין בל־ אונדזער פון פארקוי  יו
שער ״דער בור די ר יי ע ק לי װי רײ  פ

״.1939—1945 קעמפער

י ו סט ו  זעקס איבער זענען באווו
 גע־ פארקויפט עקזעמפלארן הונדערט

ארן י פון משד אין וו י ו ו  ערב חדשים צ
וואקאנסן. די

 דער־ א באמת איז רעזולטאט דער
קער ענדי ט האט ער אבער פריי ויי  ו

שט נאד  מעג־ אלע אויסגעשעפט ני
טן ט־ די פארשפרייט. פון לעכקיי  מי

 דע־ זיר האבן קאמיטעט פון גלידער
ען צו פארפליכטעט ריבער אניי  דעם ב

 א פארגעשלאגן האבן און פארקויף
 פאר־ צו בכדי מאסמיטלען ריי גאנצע

 נאענט־ די אין פארקויף דעם שטארקן
אכן. סטע וו

ך איז עס ארן, באשלאסן אוי עוו  ג
שן קן אנדערן, צווי שי סצו  אלע צו ארוי

טגלידער  מאטע־ ־ פראפאגאנדע א מי
פן צו רוף א מיט ריאל  בור דאס קוי

י ו ך ו טן צו עס אוי שן פארשפריי  צווי
עט. זייערע פרי

קן אין  אין געדרוקט בלעטל, דאזי
גן פאראן זענען פארבן, דריי סצו  אוי

 פער־ ריי א פון דערקלערונגען די פון
טן, עלכע זענלעכקיי  ברענגען מיר וו

שער אין דא די בערזעצונג יי :אי

 נאבעל־פרייז־טרע־ קאפען, דענע
גער.

ער איז בור ״דאס ט שיין... זיי  זיי
 פון דערפאלג דער זאל און באדאנקט

ין בוך דעם שע די זי אלוי־ מאראלי  ב
 פאראנט־ די אויטאו־ן, די פאר נונג

 און אויסגאבע דער פאר ווארטלעכע
שע די הייט־קעמפער״. העלדי פריי

רי אר, אנ ל  קאמבאטאנטן־מי־ דיווי
ניסטער.

ע ״דאס י אין בור שייג י ו  שפראכן, צו
סגעגעבן רד ארוי עד דו  פארבאנד איי

ין צו טן25 זי בל, ־ עלכעס יו  אנט־ וו
עוויינלעך האלט ערג ס קע אוי רנדי  רי

תן, ת־עדו ביי  פאר זיר מיט שטעלט ג
רטן אן סטרי שן אילו  דאקו־ היסטארי

סן א פון מענט רוי ווערט. ג

ט ״ער ד אפ רעכט מיט גי  דער כבו
ע צאל אומגעהויערער ש די  מארטי־ יי

טן פון רער יי ו ג צו קרי ט־ על  פון און וו
שער דער בארבאריי. נאצי

מיין ש ״ קא־ זאל עס אז איז, ווונט
ען ערן נ טיי ש ם ביי קן צו שטענדי  פול

דן שווינ  אג־ פון רעשטן אלע פון פאר
סטן דער טיסעמיטיזם, דער־ אמיי  ני
 אוממענטש־ פון פארם טרעכטיקער

קן און לעכן סנדי שטוי ראסיזם.״ אפ

 אויבער־ראבינער ?אפלאן, יעקב
פראנקרייר. פון

ר ״איר לי ר גראטו  דער פאר איי
אליטעט  וואס ארטיקלען, די פון קוו

ען ך, אין זיר געפינ  פראכט־ און מ
לן שן פו סזען״. עסטעטי אוי

מאן, מאדים סטער. שו מיני סערן־ אוי

ען בין ״איר עוו  גערירט שטארק ג
ק די ענ ענ קע דאס ליי סלנדי פטריי  אוי

ער וואס בוך,  האט פארבאנד איי
סגעגעבן ער צו ארוי טן25 איי בל״. ־ יו

פון ערן־פרעזידענט מאנע, ®אל
ק. א. פ. או.

מייגע  גראטולאציעס ווארעמסטע ״
א־ אויסערארדענטלעכער דער פאר  קוו

ער וואס בור, הערלעכן פון ליטעט  איי
סגעגעבן. האט פארבאנד ארוי

ק ״איך ש, דעם אויס דרי  אז ווונט
ט אונדזער גנ ען עם זאל יו ענ  און ליי

 זאלן מיר כדי זיך, ארום באקאנט מאכן
ין שט קיינמאל שו ין ני פון עדות זי

סראטונג און מארטירערטום  פון אוי
ברידער״. אונדזערע

 פרעזי־ פטעג, ף אראל פדאפעפאר
ף.״ י. ר. ״ק. פון דענט

אין ען מאמענט, א ״  אנט־ עס וו
ט קל ע א לאגד אוגדזער אין זיך ווי  ניי

שע טי ע; אנטיסעמי אלי  מא־ א אין כוו
ען מענט, ו סע ו זן געווי אגן קריי ­אפי וו

כן א אונטער שטעלן צו לו ציי ע־ אג  פר
אליטעט אונדזער  — בירגער אלס לאי
ער ברענגט  צעשמעטער־ א בוך איי

קן קן און די די סלענ פטריי  ענטפער אוי
ף ס די אוי ע אצי נו סי  אונדזערע פון אינ

ם״. שונאי

 פון פרעזידענט אראו«,3 פיער
מרא״פ.

 מאנו־ הערלעכער א פאר ״וואס
ס רופט ער !מעגט פיל ארוי  גלאר־ אזוי
ת רייכע ־ אן דערמאנט און זכרונו  אוי

ט פרוכטבארע סערארדגטלעך קיי  טעטי
פן ט אוי  דיגסט אין שלום, פון געבי

ם פון טו דנ ן יי ך, אי  דער פון פראנקריי
ט״. מענטשהיי

> A A A A A A A A A A A A A A ^ V W

 ועץעוווױט
 אייו

 נלעצעו
נאכט־עסן צום  

באר אוינן  
נון idii ועצעמבעו

האטעל אין  
הילטאן

גאגקור־פרייז. איקאר, ראזשע
 פאר־ הערלעך בוך, א איז ״אט
 עם אויסגעפירט. פרעכטיק און טראכט

אלט רן געדארפט וו ע  פראקלאמירט וו
ערק א אלס צ־ עפגטלעכער פון וו  ני

ט טע לעכקיי טילי אי ק(״. )ד׳ בלי פי

 דא־ פון עקזעמפלאר אן באשטעלט
 איי־ פאר אדער אייר פאר כוך זיקן
 דער אין אונדז העלפט פריינט. א ערם

אויפגאכע. וויכטיקער דאזיקער
 אין טעלעפאנירט אדער שרייבט

א: אונדזער ר ביו
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י לאנג אזוי אז פעסטשטעלן, ו  סאל־ ו
ען דאטן  נאך מען האט סאלדאטן, זענ
 דע־ איינדרוקספולע אזא געזען נישט

פילאדע.

 וואס געפאנגענע, די האבן צוערשט
סגע־ אבסערווירט, אונדז האבן  ארוי
זן וי שטוינונג א ו  זיך אביסל און דער

ט. ל עוויי ער ג בן האט איינ הוי  אנגע
טן, דעם פרעגן ויי ער צו  זעגען עס וו

בן וואם פאטריאטן, די אט רלוי ע  זיך ד
רן צו פרי דער אין זונטיק זי אני  ארג

שע א  אנשטאט, דעפילאדע, פאטריאטי
י ו  פארנעמען צו זיך אנדערע, אלע ו

שן מיט א ען סקארפעטן. די וו  איז עם וו
ען אבער זיך אנג  די אז קלאנג, א צעג

שע די  אזוי מאניפעסטירט קאמפאניע יי
 שטראף־״קארװעי״, דער קעגן ארום

עלכער צו ען, זי האט מען וו נג צווו ע  ג
געענדערט. זיך באצלונג די האט

ט יענער צו ר־ אין זיך האט ציי  פי
ען, סטענבערג פן געפונ עג אוי ם וו  צו

לונג אן קעגיגסבערג אין לאגער טיי  אפ
שע רן. פראנצויזי צי  גע־ האבן זיי אפי

 אויסגעשטעלט, סיגנאל. דעם געבן
ך ליי י ג ו  אונדזער ביי סטרונעס, די ו

ק־ לאנגער א אין אדורכגאנג,  איינדרו
ף ריי, פולער א־ווו, אוי ד־ אד  זיי האבן ג
 סאלוטירט, אויסנאם, אן אלע אונדז,

ק די גנ ליי ם האנט די צו  אג־ קעפי. צו
 אראפ־ האבן קריגס־געפאנגענע דערע

מען ע א היטלעך, די געגו ס עווי  צאל ג
לו האט ­חב אונדזערע אפלאדירט. אפי
 אונז הא׳בן און פארשטאנען האבן רים

ם סן געגעבן אזויארו ווי עגן. צו דערוו

שן די אז אויס, זעט ט ך האבן דיי  אוי
טן דעם פארשטאנען. יי ו ק צו  איז זונטי

דער ״לאגער־שטראסע״ די ען װי װ ע  ג
דן די אבער שגיי, מיט באדעקט  יי

שט זי מער האבן קט. ני גערייני

” אוניפאדם נאצישן א אין ״ד א ״
ריטוואס גרשון פון

ת בוך א איז דאס  סא־ א פון זכרונו
שן טי ע ד ווי ן יי עלכער ליטע, אי  וו

ט נ ט וווי ן היינ פראנקרייך. אי

ליזירט איז ריטוואס ארן מאבי עוו  ג
י אין נ ו אכן ,1941 י  פון איבערפאל נ
שן די ט  נאר ראטנפארבאנד. קעגן דיי

אכן עטלעכע  ארייג־ ער את קאמף, וו
געפאנגענשאפט. אין געפאלן

רל דעם מיט מאכט עד  די פון גו
שע עלכע געפאנגענע, סאוויעטי  זע־ וו

ען ס־ טויזנטער צענדליקער אין נ  אוי
ארן געמארדעט עוו רך ג ם, די דו  נאצי

סגעגאנגען  הוג־ פון לאגערן די אין אוי
טן שמוץ, גער, קיי  די מגפות. און קראנ
דן  און קאמיסארן די מיט צוזאמען יי

רן צי פי ב פון אלע זענען א היי ס־ אנ  אוי
ארן. געשאסן עוו אס ג טוו בט רי  בליי

ין אויסבאהאלטנדיק לעבן. ע זי ש די  יי
אפשטאמונג.

ט ער עגן דערצייל ת די וו  און אכזריו
ס די פון הפקרות  לאגערן, די אין נאצי

ר אבער עגן אוי שטאנד וו דער  מצד ווי
־ און קריגס־געפאנגענע די דו וי דיו נ  אי

עלבע מענטשן, פון העלדנטאטן עלע  וו
ארפן זיך האבן עוו ף ג ם, די אוי  נאצי
ען דער צו געפירט זיי האט מען וו

אולטוא-מאדעונעו
וויועושםאװ נון »אשגעוט

שע מערערע ען פראנצויזי נג טו  ציי
בן שריי  אולטרא־מאדערנעם דעם בא
 וואם ווידערשטאנד, פון מאנומענט

ארן דערעפנט איז עוו  דעם טולוז אין ג
טן19 אויגוסט. ־

מענט דער שט איז מאנו ין ני  קי
ין גישט מאוזאלעאום, זיי. קי מען מו

 פון אוגטערשיד און ייד יעדער
 לײענען דארף אנשויאונג פאליטישעד

 פון גיד דאם
ריטוואס: גרשון

 אוניפארפ״ נאצישן א אין ייד ״א
ד דאפ  מ

 אוניפארם״ נאצישן א אין ייד ״א
 יידישער יעדער אין געפינען דך 8דאדן

שטוב.
כיי: באקומען צו

G. RITWAS

2, square Louis-Gentil, 
Paris-12e. Tél. : 628-81-58

:פלעצל אויפן אדער
MAZ-BRO
46, rue des Rosiers, Paris-4e

)קאמונילןאט(

ריין דריגגט שן אן אין א טערערדי  או
ט וואס קארידאר,  גידעריקער וואס גיי

ריי צו פירט און נידעריקעד און  ד
גן וואם קריפטעס, ך לי ע אוי ־ איינ  ני
י דעריקער ו ע די ו ט  שטעלט און צוויי

עג דעם פאר זיר מיט  דעפאדטא־ צו וו
ע, רן די צי  נידעריקסטע די און טארטו

ם עקזעקוציעס. די —  הייבט סוף צו
עג דער זיך ף וו  און העכער וואס אוי

 אין ארויס קומט מען און העכער
פלאנט. דע זשארדען

ען  דעם מאכט באזוכער דער וו
ש, דער אין שריט ערשטן  פינצטערני
ף ער טרעט ף ארוי  — טעפיך א אוי

ל־ אן ארויס רופט ער קאנטאקט.  או
 מאג־ פון מעכאניזם טרא־מאדערנעם

 די פראזשעקטארן. און נעטאפאנען
רן זאלן ע כטן, וו ף באלוי ט די אוי ענ  וו

ף און זן ערד דער אוי אוויי  דע־ זיך ב
־ פון בילדער און פאטאם מאלט י ו  ו

ל. און שטאגד רוי  זיך דערהערט עם ג
ש דער מוזיק, ל, פון רוי טיוו  פון ש

קע פנדי געזאגג. באגען, לוי

 כסדר. זיך ענדערט פראגראם דער
מען, מאל סך א דארף מען קקו רי  כדי צו

סן צו עני  פרא־ פארשידענע די פון ג
גראם־קאמבינאציעס.

ע צי  ענלעכע אנדערע און עקזעקו
פאלן.

ט ריטוואס ין פון אריבער גיי  לא־ אי
. א אין גער טן ויי ט ער צו  צו באווייז

פן, טלוי דער ווערט אנ  אר־ געכאפט, ווי
 שטיינהאקעריי, א אין חדשים 14 בעט

דער אגטלויפט  כאפט מען אמאל; ווי
ען אים,  אין אגדערע מיט אים פירט מ

י לאסט־אויטא, א ו  צו שרייבט, ער ו
ע,  געלינגט עס אבער עקזעקוצי

פן. צו אים טלוי ־ אים כאפט מען אנ י ו  ו
ם דער.  צו זיך ער באווייזט סוף צו

בן  דער אין טאטאר אלס פאדשריי
מיי, אר לאסאוו־  קיין געשיקט ווערט וו

ו פראגקרייך, ו ט ער ו  אין איבער גיי
ל נעמט רעזיסטאנס, דער טיי  אין אנ

 ״קאפיטאן אלס באפרייונג־קאמפן די
גרעגאר״.

 פאלי־ דיי א פון אבסטראהירנדיק
ם הויפטזאכלעך קאמעגטארן, טישע  ביי

ך, פון סוף ע מ עלכ ען וו ס־ אן זענ אוי

קע אויטארס דעם פון דרוק טי ־ היינ  אי
ען גונג אכן און בערציי  אדום אזוי שוו

 דער פון װערט דאקומענטאלן דעם אפ
 אז זאגן, אבער מען קאן אויסגאבע,

טוואס ג. פון בוך דאס  דא־ א איז רי
: עדות זאגט וואס קומענט ן ג ע ו ו

שע די .1 ת נאצי חו בי רצי  די לג
שע  און קריגס־געפאנגענע סאוויעטי

שע לגבי הויפטזאכלעך די  געפאנגע־ יי
נע.

עגן .2 שטאנד וו  לא־ די אין ווידער
גערן.

עגן .3  בא־ מענטשלעכער דער וו
 באפעלקע־ דארפישער דער פון צלוגג
 קריגס־גע־ אנטלאפענע די לגבי רונג

שן פאנגענע, ר זיי צווי דן, אוי על־ יי  וו
ט און באהאלטן האבן זיי כע ארנ עוו  ג

רפן, די קעגן סווו אס אוי  זיד האבן וו
ם געשטעלט ס. די פון דינסט צו נאצי

שינען (. 320) פאריז, אין דער טן זיי

 נעועואציע נאציאנאלעו דעו נון ווו
1-גענא]גע])0קויג גששזעש וי נון

LES ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE 

EN ONT ASSEZ !

Assez des assurances ministérielles de sollicitude 
débouchant chaque année sur des mesures symbo- 
liques ou dérisoires.

Assez des promesses de soutien prodiguées par 
tant de parlementaires et oubliées au moment du 
vote au nom d’éternels impératifs financiers et mo- 
nétaires.

Assez de constater dans le même temps l ’impunité 
consentie aux pratiques des spéculateurs de tous 
genres dans une société de plus en plus soumise aux 
volontés du monde de l ’argent.

Assez des astuces de toute une classe politique 
toujours moralisatrice et trop souvent sans morale.

Ils entendent obtenir dès le budget de 1972 :
—  L’égalité de la retraite du combattant promise 

par les plus hautes autorités de I,Etat.

—  Le droit à la retraite professionnelle à 60 ans 
au taux plein, réclamé par la commission ministé- 
rielle des médecins.

Ils sont 600 000 électeurs qui, avec leurs familles 
et leurs amis croient encore aux exigences de la 
justice et à la valeur de la parole donnée.

Ils attendent la réponse du gouvernement et du 
parlement.

NE RESTERA NIQUELLE QU’ELLE SOIT, ELLE 
SANS ECHO. NI SANS SUITES.

PARIS, le 11 septembre 1971.

Qt); י'Av....0
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Notre Assemblée Générale Annuelle
aura lieu le dimanche 27 février 1972 

à 9 heures du matin
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conférence Européenne à RomeINQUIETUDE ET ESPOIR

Pas de transfert des cendres 
de Pétain

Si nous nous permettons, 
Monsieur le Ministre, de vous 
faire part de notre réaction, ce 
n’est pas parce que nous som- 
mes animés d’un sentiment de 
vengeance, mais par crainte 
que ce geste de pardon encou- 
rage tous les nostalgiques de 
ce triste passé qui, malheureu- 
sement, relèvent la tête un peu 
partout.

Nous exprimons l’espoir que 
le gouvernement tiendra comp- 
te de nos sentiments et qu’il 
n’autorisera pas que ce fait se 
produise. »

L’Union a envoyé des copies 
de cette lettre au président de 
l'U.F.A.C., M. Lucien Begouin et 
au président du C.R.I.F., M. 
Adolphe Steg.

A la suite de bruits persis- 
tants concernant la translation 
à Douaumont des cendres de 
Pétain, notre Union a envoyé 
une lettre à M. Duvillard, mi- 
nistre des A.C. dans laquelle 
nous lisons :

« Les nouveaux bruits concer- 
nant la translation des cendres 
de Pétain à Douaumont dans 
les mois à venir ont suscité 
une profonde indignation parmi 
les anciens combattants juifs 
,qui furent eux-mêmes et leurs 
familles victimes du gouverne- 
ment de Vichy.

Le chef de l’Etat de la France 
occupée et humiliée par les 
fiazis avait directement parti- 
cipé à l’élaboration du statut 
des Israélites.

Le Ministre des a c  et vc 
a reçu le Bureau de l'UFAC

Le communiqué de l'U.F.A.C. 
précise entre autres :

 ,Au cours de cette audience ״
celui-ci a résumé la position de 
son organisation nationale ; coopé- 
ration franche et loyale avec les 
Pouvoirs Publics ; vigilance, fer- 
meté et persévérance pour para- 
chever l’œuvre de réparation si 
heureusement commencée ».

M. Henri Duvillard, Ministre des 
A.C. et V.G., a reçu le 15 octobre 
le Bureau de !’Union Française des 
Associations de Combattants et 
Victimes de Guerre (U.F.A.C.) élu 
au cours de la récente assemblée 
générale et conduit par son nou- 
veau Président M. Lucien Begouin, 
Ancien Ministre.

S a m e d i 11 d é c e m b r e  1971
de 22 heures à l’aube

dans les Salons de l’Hôtel Hillon
18, avenue de Suffren

27'  

BAL 
DE NUIT

Dans les colonnes de notre jour- 
nal, nous avons souvent exprimé 
notre vive satisfaction de voir se 
prolonger le cessez-le-feu intervenu 
le 6 août 1970.

Nous avons toujours espéré que 
la volonté de paix des peuples 
concernés débouchera enfin sur la 
voie de la négociation et sur un 
règlement pacifique du conflit.

Le climat dans le monde est, en 
effet à la détente. En outre, Israël 
envisage la situation avec sérénité 
et ne perd pas l’espoir d’éviter 
la reprise des combats.

Répétons, quant à nous, que nous 
envisageons toujours la situation 
avec espoir et confiance. Nous es- 
pérons toujours que la guerre sera 
écartée dans cette région du 
monde si vulnérable.

Des nouvelles inquiétantes nous 
parviennent du Proche-Orient. Le 
20 novembre dernier, Sadate, en 
sa qualité de commandant suprême 
dès forces armées égyptiennes, 
déclarait que la décision définitive 
de l’Egypte était d’engager le com- 
bat.

Venant à la veille du débat sur 
le conflit au Moyen-Orient à l’As- 
semblée des Nations Unies, ces 
propos nous préoccupent.

S ’agit-il d’une menace réelle ou 
bien d'une forme nouvelle de près- 
sion pour entamer des négocia- 
tions ?

Il est vrai que les pourparlers 
menés par le Dr Jarring et ensuite 
par Rogers pour arriver à un rè- 
glement au moins partiel, en vue 
de la réouverture du canal de Suez, 
sont restés dans l’impasse.

de noire Union

pour la paix, la sécurité et l’amitié

G R A N D  O R C H E S T R E  

P R O G R A M M E
A R T I S T I Q U E

S O U P E R
MOULOUDJI

grande vedette du music-hall

Venez nombreux à la fête traditionnelle de notre Association.
Vous y passerez une soirée dans une ambiance chaleureuse et amicale.

RESERVEZ 

DES A PRESENT 

VOS PLACES 

POUR LE SOUPER 

(80 FRANCS)

A notre siège :

58, rue du Château-d'Eau 

PARIS (10 ) 

Téléphone: 607-49-26

Prix d'entrée :

Au cours de la soirée, M. Paul FABRE distribuera des parfums GIVENCHY
offerts par la maison Givenchy.

ligné à quel point cette ren- 
contre était importante.

Dans l’appel solennel adopté 
avec enthousiasme par l’ensem- 
ble des délégués, il est dit en- 
tre autres choses :

« Nous affirmons le droit des 
peuples du monde à vivre dans 
l’indépendance et dans la paix. 
Les différends internationaux et 
les conflits armés en cours doi- 
vent être réglés par la négo- 
dation, selon les principes de 
la Charte et conformément aux 
résolutions de l’O.N.U. »

Il est dit également que la 
paix et la sécurité ne pourront 
être durables que si tous les 
Etats européens « mettent hors- 
la-loi toute forme de racisme 
et toute doctrine de haine reli- 
gieuse ou nationale entre les 
hommes et entre les peuples ».

Dans notre prochain journal 
nous donnerons un compte 
rendu détaillé sur cette ren- 
contre historique, qui, nous en 
sommes convaincus, aura des 
prolongements positifs et fruc- 
tueux. Nous publierons in ex- 
tenso le texte de l’appel.

Notre Union était représen- 
tée par nos camarade B. Pons, 
président et Isi Blum, secré- 
taire général.

Ajoutons que la délégation 
française, conduite par MM. 
Paul Manet, Lucien Begouin et 
d’autres dirigeants du mouve- 
ment combattant représentait 
l’ensemble des A.C. et Victimes 
de guerre de notre pays.

nant des pays de l’Est comme 
de l’Ouest. Ils représentaient 
les Anciens Combattants, les 
résistants, les déportés, les vie- 
times du nazisme. Ils étaient 
tous unanimes à proclamer la 
nécessité de s’unir et de réagir 
afin que l’Europe ne voit plus 
jamais ses terres ensanglan- 
tées, ses sites ravagés.

L’Europe en paix, chaque 
peuple vivant tranquillement 
sur le sol de sa patrie, voilà 
qui constituerait, sans aucun 
doute, un pas décisif vers la 
paix universelle.

Pendant trois jours, ces hom- 
mes et ces femmes, chacun 
parlant au nom des combat- 
tants et victimes de guerre de 
son pays respectif ou au nom 
d'une organisation internatio- 
nale, se sont succédé à la tri- 
bune, conscients de leur mis- 
sion pour proclamer avec force 
leur détermination de lutter 
pour parvenir aux nobles buts 
que s'était fixés la rencontre 
européenne.

De nombreuses personnalités 
italiennes sont venues saluer la 
rencontre.

Le Président de la Républi- 
que autrichienne, en visite of- 
ficielle en Italie, est venu au 
Palais des Congrès tenant à 
affirmer par sa présence l’im- 
portance qu’il accordait à ce 
rassemblement.

De même, l’audience accor- 
dée par le Pape au Vatican à 
l’ensemble des délégués a sou-

Un événement sans précé- 
dent vient de se dérouler à 
Rome du 18 au 20 novembre 
derniers.

Pour la première fois, en ef- 
fet dans l’histoire de l’Europe, 
des Anciens Combattants de 
tous les pays belligérants eu- 
ropéens de deux guerres mon- 
diales se sont réunis pour re- 
chercher en commun les voies 
menant à la paix entre les peu- 
pies, à la sécurité et à l’amitié.

Ils étaient 350 délégués ve-

Paul FABRE 
animateur et chef d’orchestre

Sarah FRYDMAN 
dans ses chansons israéliennes



Sur une colline à Missy-a ux-Bois
vingt, qui avec son fusil-m itra il- 
leur semait la mort parmi les 
assaillants qui approchaient de 
tous les côtés.

C 'est alors qu’arriva une nou- 
velle escadrille ; les avions vo- 
Ia ient très bas, nous m itra illan t 
en rase-motte. N'ayant plus de
D.C.A., nous visions les avions 
avec nos fusils. Notre m ortier, 
touché, s ’é ta it tu. Le nombre des 
m orts et des blessés augmentait. 
Un volontaire espagnol eut le  bras 
et la jambe arrachés par une 
bombe. Quand les avions dispa- 
rurent, un capitaine et un sous- 
lieutenant arrivèrent e t expédié- 
rent le camarade espagnol à l'hô- 
pita l. Un Polonais de notre unité  
disparut, i l  y avait d ’autres morts.

A la fin, des vingt hommes qui 
constituaient l'équipe du mortier, 
nous restâmes trois, tous Juifs. 
Nous essayâmes de réparer le 
m ortier, mais le temps m anquait; 
les A llemands se rapprochaient 
de tous les côtés. Je fus blessé, 
de même que mes deux camara- 
des. Rampant, nous atteignîmes 
un champ de blé e t nous nous 
dirigeâmes vers un p e tit bois. 
Mais je perdis b ien tô t connais- 
sance.

Quand je  repris mes sens, j ’ap- 
pelais doucement mes camarades, 
sans obtenir de réponse. Je me 
mis d e b o u t .  « Schmeiss das 
Gewehr ! » (Jette l ’arme), criè rent 
les Allemands. Je continuai à 
marcher, mais les A llemands tiré- 
ren t derrière moi. Je déposai 
l ’arme. « Schmeiss den G irte l ! » 
(Jette le ceinturon.)

On m'emmena vers un officier, 
qui ordonna que je  sois dirigé  
vers un po int de rassemblement 
des prisonniers de guerre.

_________________ Léon HAIMOWICZ

Avez-vous déjà 
« Le Combattant Volon- 
taire Juif 1939-1945»? 
Si non, remplissez ce 
bon de commande et en- 
voyez-le à l’adresse de 

!’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens 

Combattants Juifs 
58, r. du Château-d’Eau 

Paris (10e)
BON DE COMMANDE

Je  vous prie de m’envoyer un 
exemplaire du Combattant Vo- 
ilontaire Juif 1939-1945 à mon 
adresse :
NOM ......................................
Rue .......................................
Ville ...................................

Signature :
L.e montant de cet ouvrage est 
•de 50 F.

Nous marchions en chantant 
pour gagner le train qui devait 
nous conduire au fro n t;  nous vou- 
lions ainsi exprimer notre volonté 
de nous battre contre notre double 
ennemi : celui de la France et du 
peuple ju if.

Notre destination éta it l'Alsace, 
mais à Soissons le train s ’immo- 
biiisa, nous ne pouvions plus 
avancer. Sortis des wagons, nous 
aperçûmes des régiments entiers 
en retra ite allant occuper de nou- 
velles positions ; i l  y avait parmi 
eux des détachements d ’artille rie  
lourde avec des canons de 75. 
Nous reçûmes l ’ordre d ’assurer la 
couverture.

J'appartenais à une section ser- 
vant un m ortier de 81. Nous oc- 
cupêmes nos positions sur une 
colline de 500 m environ à Missy- 
aux-Bois, et plaçâmes le m ortier 
derrière un groupe d'arbres cons- 
tituant un camouflage excellent.

C'est le 5 juin, au soir, que les 
Allemands commencèrent l ’attaque 
de notre position. De deux côtés 
le t ir  fu t très dense, nous occa- 
sionnâmes des pertes à l ’ennemi.

Le S, nous poursuivîmes la ba- 
taille. Le 7, un p e tit avion de ren- 
seignement découvrît notre posi- 
tion. Commença alors une attaque 
de tous côtés à l ’arme automa- 
tique, tandis qu'en l'a ir une esca- 
drille  de « Stukas » nous bombar- 
dait. Quand les « Stukas » dispa- 
rurent, nous trouvâmes le sergent- 
chef commandant de notre petite  
unité, m ort à côté de deux volon- 
taires russes. J ’occupai la place 
du sergent auprès du m ortier 
avec à côté de moi un homme 
très fort, haut d ’un mètre quatre-

Nous publions ici la traduction 
des extraits du récit de guerre de 
notre camarade Léon HAIMOWICZ, 
qui a paru dans la partie yiddish 
de notre livre-anniversaire « Le 
Combattant Volontaire Juif 1939- 
1945 ».

Au mois de septembre 1939, 
dès le début de la guerre, je  me 
suis engagé volontairement dans 
l ’armée française, comme des 
m illie rs  d ’autres Juifs d'origine 
étrangère.

On m'envoya à Val bonne, au 
camp d'instruction pour les enga- 
gés volontaires. J ’étais content de 
m'exercer au maniement des ar- 
mes ; nous étions tous désireux 
de nous battre contre les nazis.

Je faisais partie du 12° R.M.V.E. 
Mais alors que le régiment par- 
ta it pour le front, on me re tin t 
avec un groupe d ’autres volon- 
taires de ce régiment. On nous 
expliqua que dans le 12° R.M.V.E. 
le nombre de Juifs, par rapport 
aux autres nationalités, é ta it trop 
grand. Nous n ’étions pas contents, 
puisque nous voulions nous battre I 
Nous pro je ttions même de nous 
présenter au rapport, mais un 
offic ie r nous tranquillisa en nous 
assurant que nous serions bientôt 
inclus dans d'autres formations.

On nous envoya à Barcarès, où 
j'e ffectua i un stage de t ir  au mor- 
tier. Je fus affecté à un détache- 
ment de la D.C.A. au 23’ R.M.V.E. 
Le détachement se composait de 
Russes, Polonais, Grecs, Espa- 
gnols, mais la grosse majorité, 
au moins 80 %, étaient des Juifs.

L'A N TISÉM ITISM E
NE PASSERA PAS

ble. Mais nous connaissons les 
efforts des grandes centrales syn- 
dicales pour s'opposer à ces fu- 
nestes courants.

A cet égard, l’estime et l’ami- 
tié que le vaillant peuple israé- 
lien suscite non seulement chez 
les Juifs du monde, mais chez 
tous les hommes de progrès sen- 
sibles aux belles aventures hu- 
maines, ne doivent prêter à aucun 
malentendu.

Les Juifs de France, qu’ils y 
résident depuis vingt ans ou de- 
puis vingt siècles, sont à jamais 
citoyens de leur patrie. Fidèles 
à leur patrimoine spirituel, s'ils 
regardent avec une tendre fierté 
vers Jérusalem, comme les chré- 
tiens regardent vers Rome, qui 
serait en droit de le leur repro- 
cher ?

Les Anciens Combattants Juifs 
sont les plus solides garants de 
ce patrimoine et de cette fidélité.

Hostiles à tout particularisme 
comme à tout reniement, eux qui 
ont tout sacrifié à la nation, au 
nom de l'honneur juif comme au 
nom des Droits de !'Homme, ils 
dresseront le barrage contre tous 
les racismes.

Les nostalgiques du nazisme les 
trouveront en face d'eux pour leur 
dire avec tous leurs camarades 
combattants, avec l’immense majo- 
rité du peuple de France :

L’antisémitisme ne passera pas.

Pierre PARAF.

L'Assemblée Générale de FAmicale 
Lauriers Roses" a connu un grand succès//des

la satisfaction se lisait sur tous 
les visages.

Visite aux " Lauriers Roses " 
de notre Section 
Nice-Côte-d’Azur

La section de Nice-Côte d’Azur 
de notre Union a organisé, le 14 
novembre dernier, une visite col- 
lective de notre maison de repos 
à Levens.

40 personnes de Nice et des 
environs ont visité les installations 
modernes des « Lauriers-Roses ».

Au cours d’une modeste récep- 
tion, qui a suivie la visite, le direc- 
teur de la maison a salué chaleu- 
reusement tous les participants.

Le Président de notre Union. B. 
Pons, présent à Levens, a parlé 
des buts que !’Union s’est fixés 
en créant cette belle institution so- 
ciale.

LA JOURNEE NATIONALE DU C.R.I.F.
de servir un client israélite au 
café « Apollinaire » à Paris, etc.

Le 24 octobre, à la Journée Na- 
tïonale du C.R.I.F., assistaient de 
nombreux délégués des organisa- 
tions adhérentes et aussi des com- 
munautés juives de province.

La résolution adoptée par la 
Conférence réaffirme solennelle- 
ment la solidarité des communau- 
tés juives de France avec l'Etat 
d’israël, adresse un fraternel mes- 
sage de solidarité aux Juifs 
d’U.R.S.S., élève une protestation 
contre le traitement infligé aux 
Juifs de Syrie ; déclare que les 
Juifs de France sont décidés à 
combattre toute manifestation d’an- 
tisémitisme sous quelque forme et 
en quelque lieu que ce soit et à 
rester vigilants pour qu’aucune 
amnistie ouverte ou camouflée ne 
vienne réhabiliter les criminels 
nazis ; exhorte les Juifs de France 
è ne pas rester passifs devant les 
tragédies qui ensanglantent pério- 
dicjuement le monde et livrent les 
populations innocentes au massacre 
et à la famine.

« La génération d'Auschwitz — 
déclare la résolution — ne peut 
ignorer le vrai sens de la solidarité 
humaine dans l’esprit de l’ensei- 
gnement fondamental du judaïsme 
qui nous rend solidaires de tous 
ceux qui, dans le monde, luttent 
pour la justice, la dignité humaine 
et l’amour du prochain. »

Le 24 octobre dernier a eu lieu 
dans la Maison Internationale des 
Chemins de Fer la Journée Natio- 
nale du Conseil Représentatif des 
Institutions Juives de France 
(C.R.I.F.), créé pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, au cours de la 
lutte clandestine contre l’occupant 
nazi.

L’ordre du jour de la Journée 
Nationale prévoyait les allocutions 
de M. Elkann sur le thème « Le
C.R.I.F., une pensée » ; M. Théo 
Klein : « Le C.R.i.F., une action » ; 
le professeur A. Steg, président 
du C.R.i.F.: - Le C.R.I.F., une am- 
bition » ; ainsi que des interven- 
tions su sujet d’Isrsël, de la situa- 
tion des Juifs en U.R.S.S. et dans 
les pays arabes.

Après avoir pris connaissance 
de l’ordre du jour, notre Union a 
envoyé au président du C.R.I.F. 
une lettre disant entre autres :

 En examinant l'ordre du jour ־■
de la Journée Nationale du C.R.I.F., 
le 24 octobre, nous avons été éton- 
nés de ne pas voir figurer parmi 
les points énumérés le problème 
de l’antisémitisme en France. »

A l'assemblée plénière du C.R.I.F. 
du 7 octobre dernier, M. J. Pierre׳ 
Bloch a fait un exposé remarqué 
au sujet des manifestations d’antî- 
sémitisme en France en citant plu- 
sieurs faits :

Des articles de presse à l’occa- 
sion de scandales immobiliers, 
d’affaires de drogue, etc, le refus

ports ont été adoptés à l’unani- 
mité.

La cotisation portée de 10 à 15 F 
a été ratifiée à l’unanimité.

Un tableau de la Maison de 
Repos de Levens, mis au enchè- 
res, a rapporté la somme de
1 000 F.

Le Président a accueilli l’arri- 
vée de M. Gérard Laborde, conseil- 
1er de Paris, venu remettre solen- 
nellement la Médaille d'Argent de 
la ville de Paris à :

M. le docteur Danowski, prési- 
dent d’honneur de !’Union et à 
M. Sapir, directeur des ״ Lauriers- 
Roses ».

Ceux-ci ont trouvé les mots 
nécessaires pour remercier de 
l'honneur qui leur était ainsi fait.

La parafe a été donnée ensuite 
au président Pons qui remercia 
!,Assemblée au nom des Anciens 
Combattants Juifs et la direction 
de !'Amicale pour la réussite de 
cette belle réunion.

Un vin d’honneur fut offert à 
la fin de cette belle réunion et

Le Dr
Danowski

M. Nathan 
Sapir

L’Assemblée générale de i’Ami- 
cale s'est déroulée le dimanche 
7 novembre 1971, au cours de 
l'après-midi.

La salle des fêtes de la mairie 
du 3“ arrondissement était trop 
petite pour contenir tous ceux qui 
avaient répondu à l’invitation de 
!'Amicale.

A ia tribune prirent place : MM. 
Pons, président, isi Blum, secré- 
taire général de !’Union des Enga- 
gés Volontaires et Anciens Com- 
battants Juifs, le docteur Danow- 
ski, président d’honneur de !'Union, 
N. Sapir, directeur des « Lauriers 
Roses », Guy Blot, président, Pierre 
Briffaut, secrétaire général de 
!’Amicale, Milner, trésorier.

L’assemblée a été ouverte par 
M. Biot, président de l’Amicale 
qui remercia les personnalités pré- 
sentes et tous les membres venus 
si nombreux.

M. Briffaut a fait le rapport 
d’activité de !'Amicale et a rap- 
pelé les résultats obtenus, grâce 
à la participation et à la compré- 
hension de tous ses membres au 
nombre de 700 cette année.

il a rappelé les buts de l’Ami- 
cale : réunir les anciens convales- 
cents, hors de toutes préoccupa- 
tions politiques ou philosophiques, 
entretenir les liens de ‘bonne 
camaraderie qui se sont créés 
entre les convalescents ayant sé- 
journé aux « Lauriers-Roses » ; 
apporter l’entraide morale et dans 
la mesure du possible matérielle 
à ses adhérents ; soutenir la mai- 
son de convalescence et perpé- 
tuer l’esprit d’amitié et de com- 
préhension entre les convales- 
cents. Et surtout, son but princi- 
pal, le rapprochement des com- 
munautés.

M. Milner a ensuite présenté 
le rapport financier. Ces deux rap-

Vingt-six ans après une victoire 
qui tut une victoire sur le ra- 
cisme, il peut sembler singulier 
et même honteux d’être contraint 
de taire une telle déclaration.

L’antisémitisme, à jamais dés- 
honoré par les nazis, devait être 
relégué parmi les fantômes du 
passé. Les religions, les sciences 
l'ont solennellement condamné. 
Des peuples ont éprouvé ce qu'il 
en coûte de sacrifier à ces idoles.

Et pourtant il est encore là, plus 
ou moins menaçant, du monde ca- 
pîtaiiste au monde socialiste, li 
est encore là, comme l’un des visa- 
ges de la bêtise et de la méchan■ 
ceté humaine, jusqu’en notre 
France des Droits de !’Homme 
qui la première proclama l’éman- 
cipation des Juifs.

Il se manifeste dans des ins- 
criptions injurieuses, et — ce qui 
est plus grave encore que cette 
explosion hargneuse de maniaques 
qui prend pour cible tout ce qu’on 
croit différent de soi ou plus fai- 
bie que soi ou plus fort que soi 
par l’intelligence, le travail — 
dans une sorte de hantise de 
l’origine qui risque parfois d’em- 
poisonner la vie quotidienne et 
prend la forme d’une sourde hos- 
tilité.

Est-ce un reliquat de la sinistre 
période de i 'occupation, un der- 
nier sursaut de la bête immonde, 
dont parlait Brecht, qui ne doit 
plus avoir sa place dans notre 
univers entré déjà dans i’ère cos- 
mique ?

Certains bruits nous parvien- 
nent qui attestent que ia bataille 
n’est pas définitivement gagnée 
et que la plus stricte vigilance 
s’impose encore.

Sans doute ne faut-il rien exa- 
gérer, se libérer de ces complexes 
que cultivent des agitateurs par- 
tisans de la politique du pire. 
Sachons ne pas confondre l’anti- 
sémistime avec cette morosité de 
notre temps qui s'exerce contre 
tous nos concitoyens. Ne mécon- 
naissons pas les bienfaits du libé- 
ralisme français. S ’il tend à se 
détériorer dans un climat générai 
d’intolérance, la comparaison avec 
d'autres régimes incite à ne pas 
oublier ses avantages.

Mais n'en demeurons pas moins 
attentifs à toute recrudescence 
d’antisémitisme.

Qu’on me permette d’apporter 
ici mon expérience d'écrivain et 
de militant qui a dédié depuis de 
nombreuses années au combat 
contre le racisme une bonne part 
de ses activités.

L’antisémitisme a certainement 
reculé dans ces milieux religieux 
où l’avait favorisé une fausse in- 
terprétation des Evangiles. Les 
Eglises, conscientes de leurs lour- 
des responsabilités du passé, se 
sont engagées dans ia voie répa- 
ratrice. Il a gardé ses racines 
toutefois en certaines professions 
commerciales et l'on peut crain- 
dre qu’une crise économique ouvre 
la vanne à ces haines de races 
qui sont souvent en France des 
haines de place. Ce n’est pas sans 
inquiétude non plus que nous 
voyons !’antisémitisme pénétrer 
dans une fraction mal informée 
de la classe ouvrière qui s'y 
montrait presqu'alors ïmperméa-

Nos Vœux
Nous présentons nos meilleurs 

vœux de bonheur à notre cama- 
rade Samuel BLUM et Madame, à 
l'occasion de la naissance de leur 
petit-fils David Bernard.

Nos meilleurs vœux à notre 
camarade CYWAN à l'occasion du 
mariage de sa fille, Céline, avec 
M. Léon SAMBORSKI.

Nos vœux de bonheur à notre 
camarade Paul BRON et Madame, 
à l'occasion du mariage de leur 
fils.

***
Nos meilleurs vœux à notre 

camarade Samuel Castro et ma- 
dame à l'occasion de la naissance 
de leur petite-fille Sandie-Caroline.

Une vue partielle de la salle.Page 2 —



Manifeste de l'UFAC pour le 11 Novembre
Comme chaque année, le Président de l’U.F.A.C. a publié 

un Manifeste qui a été lu le 11 novembre au cours des 
cérémonies commémoratives devant les Monuments aux Morts.

Nous reproduisons ici de larges extraits de ce Manifeste :
Il y a plus de cinquante ans de très jeunes soldats mon- 

taient au front en chantant, persuadés de briser en quelques 
jours les offensives de leurs adversaires.

Grâce à leur courage et à leur esprit de sacrifice, notre 
pays et la liberté furent sauvés, mais après de longues et 
meurtrières batailles.

1 700 000 d’entre eux périrent, affreusement mutilés, écrasés, 
enfouis dans le sol par un effrayant orage de balles et d’obus.

Rendons hommage à ces camarades tués dans leur verte 
jeunesse, perpétuons leur souvenir et montrons-nous dignes 
d'eux en mobilisant nos volontés, en unissant nos efforts 
pour atteindre l'objectif qu’ils visaient: la paix et la frater- 
nité.

Nous sommes responsables de ce qui se passe dans le 
monde, adversaires ou complices de ceux qui massacrent 
les populations et laissent mourir les enfants de faim.

Isolément, nous sommes faibles et impuissants, il est vrai, 
mais, ensemble, nous constituons une force morale considé- 
rable qui devrait exercer son influence dans tous les pays 
et à l’O.N.U.

Alors qu’une troisième guerre mondiale encore plus terri- 
fiante que les précédentes menace l'humanité tout entière, 
il faut que notre voix s’élève pour réclamer le règlement 
rapide des conflits actuels, le désarmement général simultané 
et contrôlé, le respect des principes de la Charte de l’O.N.U. 
et des droits de l'homme et le développement de la coopé- 
ration entre les peuples.
Vive la France ! Vive la République ! Vive la Paix !

Lucien BEGOUIN 
Président de l’U.F.A.C.

DRANCY AURA SON MONUMENT
nage 8 a jo u te ra  à ceux qui 
ex isten t déjà, ca r elle  fu t Ion- 
gue, en  vérité , la  chaîne des 
cam ps e t des ghettos. Ic i aussi 
des hom m es on t frém i e t es- 
péré, des enfants on t p leuré, 
des v ieillards ont agonisé. Ici 
des fem m es, des m ères, des 
sœ urs, des fille ttes, on t connu 
le d ébu t d ’un  calvaire sans 
rém ission. Le nom  seul de 
D rancy a p o u r nous de dou- 
loureuses in tonations. Le mo- 
num en t que nous allons y éle- 
ver sera à la  fois no tre  hom- 
mage aux disparus e t le  gage 
que l’oub li n ’a pas prise  sur 
nous.

H enry  BULAW KO.

venir, le u r  d ire  ju sq u ’où le 
fascism e et la  guerre  to tale  
d ’H itle r on t abaissé l’hom m e, 
le  rédu isan t à l ’é ta t de bête 
sauvage —  e t m êm e plus bas 
encore, ca r le sadism e S.S. ne 
fu t à r ie n  com parable.

D ans cette ville de D rancy, 
qui a vu tr ip le r  sa popula- 
tion , les gratte-ciel dom inent 
à p résen t des bâtim ents ines- 
thé tiques rendus à une voca- 
tio n  plus paisib le. Là où 
s’ouvre le rectangle, tou t près 
des « escaliers de déporta- 
tio n  », u n  em placem ent a été 
réservé où s’élèvera le monu- 
nient.

Un nouveau lieu  de péleri-

Le Congrès de l'ARAC
Du 25 au 28 novembre 1971 

dans la Salle des Fêtes muni- 
cipale de Bagneux se sont dé- 
roulés les travaux du 36° Con- 
grès National de l’A.R.A.C., or- 
ganisation des A.C. créée après 
la Première Guerre mondiale 
par le prestigieux auteur du 
FEU, Henri Barbusse.

Plus de 600 délégués, venus 
des quatre coins de la France 
ont fait le point de la situation 
faite aux Anciens Combattants 
et Victimes de Guerre.

Répondant à l'aimable invi- 
tation de l’A.R.A.C. qui a, à 
diverses reprises, témoigné une 
profonde sympathie à l’égard 
de notre Union, un délégué a 
été présent à la séance solen- 
nelle de clôture du Congrès.

Pour l'interdiction de !'Amicale des 
Anciens SS de la Division «Das Reich»

■ ■ ■ ■ ■

L I V R E S
chronologie des événements de 
la guerre et des mesures anti- 
juives des occupants aile- 
mands, d’une préface d’Albert 
Ouzoulias et d’une postface de 
Charles Lederman.

Abstraction faite de nom- 
breux commentaires à caractère 
politique, expression des con- 
victions de l’auteur même, le 
livre de D. Diamant est une 
source importante d’informa- 
tions qui serviront l’historien de 
ces temps. Il fait aussi revivre 
un moment douloureux et hé- 
roïque de l'histoire des Juifs 
en France, un moment que 
nous n’oublierons jamais.

12.500 Francs versés 
pour la Forêt d'Israël

Après avoir effectué un don 
de 5 500 F au profit d’une co- 
opérative des tricoteurs en 
Israël, fondée par des Juifs 
récemment immigrés de Polo- 
gne, notre Union vient de ver- 
ser à nouveau au profit de la 
Forêt en Israël la somme de 
12 500 F.

Avec ce dernier versement, 
une nouvelle forêt de 10 000 
arbres sera plantée au nom de 
notre Union.
Rappelons que notre Union a 
déjà planté une forêt de 20 000 
arbres.

Pour les Enfants 
Bengalis

Répondant aux appels pour 
venir en aide aux réfugiés Ben- 
galis et particulièrement aux 
enfants, innocentes victimes de 
l’horrible drame qui se déroule 
au Pakistan oriental, notre 
Union a envoyé un don de 
50 000 anciens francs.
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En 1968, notre Union a dé- 
cerné le prix Maurice Vanikoff, 
entre autres, à un manuscrit de 
D. Diamant traitant de la par- 
ticipation des Juifs d’origine 
étrangère à la Résistance fran- 
çaise. Ce manuscrit a été der- 
nièrement publié sous le titre 
Les Juifs dans la Résistance 
Française 1940-1944 (Avec ar- 
mes ou sans armes (1).

D. Diamant était l’auteur de 
nombreux articles et d’un livre 
sur ce même sujet. Le dernier 
ouvrage constitue selon l’auteur 
une somme de recherches en- 
treprises dès la Libération.

On peut donc suivre en lisant 
le livre de D. Diamant, le dé- 
veloppement de la Résistance 
des Juifs d’origine étrangère 
depuis la création des premiè- 
res organisations illégales à ca- 
ractère de solidarité, la con- 
fection et distribution des tracts 
et journaux illégaux. Puis, à 
mesure que la répression des 
nazis contre les Juifs et la Ré- 
sistance en général s’accentuait 
vinrent les actes de sabotage 
dans les entreprises, la lutte ar- 
mée, la constitution des grou- 
pes de partisans juifs à Paris 
d’abord et ensuite en zone sud.

L’auteur démontre que si on 
prend en considération le pour- 
centage des Juifs par rapport 
à la population de France, leur 
participation à la Résistance 
contre l’occupant fut considé- 
rable.

Le lecteur juif trouvera des 
centaines de noms des person- 
nés qui leur sont connues, et 
qui sont tombées dans la lutte 
ou ont participé jusqu’au bout 
au combat libérateur. De nom- 
breux lecteurs se retrouveront 
dans ce livre.

L’ouvrage est pourvu d’une

Sur notre photo : les dirigeants de !'Amicale «*Das Reich

voqué une profonde indignation 
bien compréhensible, dans tous les 
milieux qui ont subi le joug hitlé- 
rien, et tout particulièrement par- 
mi les Anciens Combattants et 
victimes de guerre juifs.

« Nous vous prions, Monsieur le 
Ministre, de bien vouloir interve- 
nir auprès du gouvernement de 
la République Fédérale Allemande, 
pour lui demander l'interdiction de 
cette association.

« En effet, les attendus du tri- 
bunal militaire international de 
Nuremberg interdisent toute re- 
constitution des organisations 
d’anciens S.S. ».

A la suite de la constitution 
à Rosenheim (Allemagne de 
l'Ouest) d’une amicale par les 
anciens S.S. de la Division « Das 
Reich » qui, entre autres crimes, 
compte ceux de la destruction 
d’Oradour où 600 personnes péri- 
rent et la pendaison à Tulle de 
99 patriotes, notre Union a en- 
voyé à M. le Ministre des Affai- 
res Etrangères, Maurice Schumann, 
une lettre dans laquelle nous 
disions, entre autres :

« La nouvelle concernant la cons- 
titution en Allemagne Fédérale 
d'une amicale des anciens S.S. de 
la Division « Das Reich », a pro-

L'U.FAG et le Budget

(1) Editions Le Pavillon, 365 
pages, prix : 29 F.

L’U.F.A.C. communique :
« Le Bureau National de l’U.F.A.C. a 

procédé à l'examen du Budget des An- 
ciens Combattants et Victimes de Guerre 
pour 1972, tel qu’il a été voté en pre- 
mière lecture le 2.2 octobre, par l’Assem- 
blée Nationale, ainsi que des débats 
dont la discussion a été l’objet.

« Son attention a été tout particulière- 
ment retenue par une intervention de 
M. Pierre Vertadier, rapporteur, qui a 
déclaré qu’au cours de conversations 
intervenues entre le Gouvernement et la 
Commission des Finances, il avait ob- 
tenu ” la promesse que des crédits sup- 
plémentaires seront dégagés en faveur 
des Anciens Combattants, des pension- 
nés ou de leurs ayants-droit", crédits 
dont ” le montant serait fixé lors d’un 
deuxième examen du projet ’.

« Le Bureau National de l’U.F.A.C. 
espère que cette promesse sera tenue 
et que des crédits substantiels pourront 
être effectivement dégagés en faveur 
des victimes de guerre. »

C haque pays a accum ulé 
sous l ’occupation h itlé rienne  
les hauts-lieux du m artyro- 
loge. C ertains on t acquis va- 
le u r de sym bole. E n  France, 
p o u r les Ju ifs, il  y a eu  P ith i- 
viers et B eaune-la-R olande, 
il y a eu  le V élodrom e d’H iver 
au jo u rd ’h u i d isparu . E t il y a 
eu  D rancy.

P lus de 100 000 Ju ifs ont 
été déportés de France, la 
quasi-to talité  est passée p a r  le 
cam p de D rancy.

D epuis la  libéra tion , des 
efforts ont été faits p o u r ren- 
dre  possible l’éd ification  d’u n  
m onum ent du  souvenir. Avec 
l’ancien m aire  del B ario  (tou- 
jou rs actif su r ce p ro je t) le 
reg re tté  P résiden t de l’Am icale 
des Anciens D éportés Ju ifs de 
France, M arceau V ilner, a 
é tab li les p rem iers contacts, 
posé des ja lons, im p lan té  l ’idée 
qu’on ne pouvait se conten ter 
de l’hum ble  p laque commémo- 
rative.

I l  a fa llu  du tem ps pour 
que le p ro je t p renne corps, 
p o u r qu’u n  Com ité N ational 
soit constitué et que l’initia- 
tive reçoive les cautions offi- 
cielles lu i ap p o rtan t une di- 
m ension nationale.

On doit beaucoup à la nia- 
n ic ipalité  de D rancy et à son 
député-m aire, M. H enri Niles,

■même ancien résistan t et 
déporté. Avec l’aide des mem- 
bres du C om ité N ational, il a 
fa it progresser l ’en treprise  et, 
l ’an  passé, il a posé symboli- 
quem ent «la p rem ière  pierre» . 
A cette occasion, m aître  Yves 
Jouffa, ancien de D rancy, a 
rap p e lé  ce q u ’avait été « l’an- 
ticham bre  d ’Auschwitz » et 
appelé à la  vigilance p o u r que 
de telles h o rreu rs, sous le 
m asque du racism e et de l ’an- 
tisém itism e, sous toutes ses 
affabulations, ne puissent se 
répéter.

D epuis, on a fa it de grands 
pas en  avant : des commis- 
sions on t trava illé  e t la  mise 

u p o in t de Faction  est ache- 
vée. Très b ien tô t, elle sera 
rendue p u b liq u e  au  m oyen 
d’une conférence de presse qui 
annoncera le déb u t de la  cam- 
pagne financière  e t la  consti- 
tu tio n  d ’u n  C om ité de Patro- 
nage e t d’u n  ju ry  (pour le 
concours a r tis tiq u e ) .

Les organisations juives, cel- 
les des anciens déportés, résis- 
tan ts e t com battants en  tête, 
au ro n t une  tâche particu liè re  
à rem p lir. E lles devront ê tre  
le m o teu r de l’action e t mobi- 
Useront toutes leurs énergies 
po u r en  assurer le  succès. A 
leu rs côtés, on re trouvera  le 
C R IF  et le Consistoire, acti- 
vem ent représentés dans le 
C om ité N ational e t dans les 
Commissions.

P o u r  nous, ce m onum ent ne 
sera pas sim plem ent un  bloc 
de p ie rre  ou de bronze, u n  
de plus, que nous irions fieu- 
r i r  à périodes régulières. Les 
tom bes nom inales ou anony- 
mes ne m anquen t pas.

Ce que nous voulons en  éri- 
géant ce m onum ent, c’est b ien  
sû r rap p e le r la  souffrance des 
fem m es, des enfants, des vieil- 
lards, des hom m es, in ternés 
e t ce b ien  avan t d ’ê tre  proje- 
tés dans le  néan t, m ais nous 
voulons aussi a le rte r les nou- 
velles générations e t celles à

Le directeur : I. CLE1TMAN

Imprimerie Abexpress,
72, rue du Château-d'Eau ־ Paris-X*



Taux trimestriels des pensions au 1er octobre 1971

TOTAL
(2)

1 352,09 
1 728,13
1 443,33
2 059,93
1 587,11
2 411,08
1 736.42
2 765

Statut des G.M.
(Art. 36 ou 37)

(. )

553 

829,50 

1 106 

1 382,50

IN V A L ID E S  Â l i « û I S S U $  D E  8 0  %
ALLOCATIONS AUX GRANDS INVALIDES

»  s 
<*) N° 5 bis (1)

N° 6
(*)

d’invalid ité. En  déduire ce dernier si l ’on n ’en bêné-

353,92 
176,96 
425,81
212.91 
564,06 
282,03 
707.84
353.92
100 %  + ARTICLE 16 (SURPENSION)

sont établis avec le statut G.M . par pourcentage

Numéros 
1, 2, 3, 4

PENSIONS
PRINCIPALES

998.17
998.17 

1 017,52 
1 017,52 
1 023,05 
1 023.05 
1 028,58 
1 028,58

DEGRE D’INVALIDITE

avec statut 

avec statut.

avec statut

avec statut

85% 
85% 
90% 
90% 
95% 
95% 

100% 
100 %

A p artir de cette ligne, les m ontants 
flcie pas ou lu i substituer le statut par nature d’invalid ité.

3 149,34 
3 262,70 
3 376,07 
3 489,43 
3 602,80 
3 716,16 
3 829,53
3 942,89
4 056,26 
4 169,62

583,42
644.25
705,08
765,91
826.74
887,57
948.40
009,23
070,06
130,89
60,83

$70,52 | 6 052,59

6 329,09 
6 550,29 
6 771,49
6 992,69
7 213,89 
7 435,09 
7 656,29
7 877,49
8 098,69 
8 319,89

11 768,40 
11 856,88

1 053,47 
1 081,12 
1 108,77 
1 136,42 
1 164.07 
1 191.72 
1 219,37 
1 247,02 
1 274,67 
1 302,32 

27,65

(TIERCE PERSONNE)
. . . I  3 796,35 |........................ I
+ ARTICLE 18 (TIERCE PERSONNE)

3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 
3 796,35 

.. . 3 796,35

1 493,10 
1 501,40 
1 509,69 
1 517,99 
1 526,28 
1 534,58 
1 542,87 
1 551,17 
1 559.46 
1 567,76 

8,30 
ARTICLE 18100% +

I ...........................I ....................
+ ARTICLE 16 (SURPENSION)

138.25
276.50
414.75 
553
691.25
829.50
967.75 

1 106
1 244,25 
1 382,50

138.25 
4 047,96

1 degré .. 1 072,82
2 degrés 1 117,06
3 degrés 1 161,30
4 degrés . 1 205,54
5 degrés . 1 249,78
6 degrés . 1 294,02
7 degrés . 1 338,26
8 degrés . 1 382,50
9 degrés . 1 426,74

10 degrés . 1 470,98
ën plus .. 44,24

100 %
1 degré ... 1 341,03
2 degrés . . 1 396,33
3 degrés . . 1.451,63
4 degrés.. . 1.506,93
5 degrés . . 1.562,23
6 degrés . . 1 617,53
7 degrés , . 1 672,83
8 degrés . . 1 728.13
9 dearés . . 1 783,43

10 dearés . . 1 838,73
en plus ... 55,30

+

+
+
+
+
+
+
+
־5־

100 % 
100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
100%
Par degré

100 %

100%
100%
100%
100%
100%
0 0  י%

100% 
100% 
100% 

% 100

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

Par degré
(1) Sans changement, sauf pour les aveugles, biamputés paraplégiques 

100% + ARTICLE 16 + DOUBLE ARTICLE 18
2 853,48  ̂7QA Q yfKA OR 1 662;32 

1 662,32 
27.65

2 941,96 3 796.35
%j **00,40
3 456,25 

138,2588,48

9 degrés 
10 degrés 
en plus ..

Cas avec 
Cas avec 
par degré

1 où 2 centimes avec 
lorsque le m ontant annuel de l ’accès-

ns cette colonne le lecteur péut, en additionnant les différents éléments de la  pension, trouver une différence de 
L .ÏÏ1S Î pas d une erreur< cela provient uniquement du fa ״  it de l ’arrondissem ent des centimes lorsque le mon(

(2) Dans 
le total annoncé 
soire n’est pas divisible par 4.

PENSIONS TAUX DE SOLDATS
Pourcentages compris entre 10 et 80 %  (Inclus)

116,13
174,20
232.26
290.33 
392,63 
458,99 
522,59 
583,95 
652,54 
718,90
785.26 
851,62 
917,98
984.34 

1 050,70

INVALIDITE

10 % .......................... . ..
15 V ........................ ..
20 % . . '  .................................
25 a/* .............................................
30 % .............................................
35 */• ................................. ..
40 % .............................................
45 V . ................................. ......
50 % .............................................
55 *A .................................
60 % ............................... .. . .  .
85 *A .................. ..........................
70 % ............................... ..
75 ,A .................................
80 % .............................................

Emouvante cérémonie à Bagneux 
pour le transfert du corps de

JACOB INSEL

VEUVES ou ORPHELINS TOTAUX
TAUX DE SOLDATS

NORMAL ............................... . . 1 264,99 
843,33 

1 686.65

483,88
glea, bi-amputés, paraplégiques)

REVERSION . . . . . . . . . . . .
SPEC IA L.................................
MAJORATION pour les bénéficiaires 

de l’article L 52/2 du Code des 
pensions (1) ........................

Veuves d'art. 18 (aveo alL 6 bl s B aveu ayant an moins 16 ans âa mariage •t plus de

ASCENDANTS AVANT 
65 ANS

A PARTIR 
DE 65 ANS

..............Pension entière.
Demi-pension .. .. .. ״. .. 553.

276,50

580

124

608,30
304,15

65

43

Pension pour ascendants 
dont un de 65 ans et un 
n'ayant pas 65 ans .. ..

Majoration pour enfant dé־״ 
cédé en sus... 

nales d ’Espagne, Jacob Insel a 
été, à côté de M arce l Langer, 
l ’organisateur de l'un ité  des F.T.P. 
d ’origine étrangère à Toulouse et 
les environs. Après l ’arrestation  
et l'exécution de Langer, J. Insel 
continua le combat. A rrê té  au 
mois de décembre 1943, horrible- 
m ent torturé, Insel fu t tué dans 
le  train, qui l'em m enait vers la 
déportation en été 1944.

M. Goldberg, au nom des an- 
ciens des Brigades Internationales, 
et M. Claude Levi, compagnon de 
combat de J. Insel à Toulouse, 
ont retracé la vie de combat du 
héros de la Résistance.

Notre Union é ta it représentée à 
la cérémonie par son secrétaire  
général Is i Blum et les membres 
du Comité : Garbarz, Sosewicz, 
S. Blum, Szraga, Ser, Sadowski, 
Gutrach, Waicman e t Fogel.

Nos peines
Nous exprimons nos condoléan- 

ces attristées à la famille du doc- 
teur VIDAL MODIANO, Président 
d’Honneur du C.R.I.F., décédé le 
27 octobre dernier.

Que les familles de nos cama- 
rades décédés trouvent ici l’expres- 
sion de notre profonde sympathie : 

GRUNSPAN Osjos 
FUKS Joseph 
ZELA Jean 
KWIAT Jacques
Que nos camarades Simon 

GROSMAN, Daniel FRYDE et Si- 
mon ROZENBERG, douloureusement 
frappés par le décès de leurs 
épouses, respectivement Hélène, 
Louise et Rosette, trouvent ici 
l'expression de notre fraternelle 
sympathie.

Le 25 octobre dernier, une 
émouvante cérémonie s 'est dé- 
roulée à Bagneux à l ’occasion de 
la  translation des restes de Jacob 
Insel, héros de la Résistance, 
pour être inhumés aux pieds du 
Monument en hommage aux com- 
battants ju ifs  m orts pour la France.

Ancien des Brigades Internatio-

NOTRE
ASSEMBLEE
GENERALE
ANNUELLE

aura lieu 
le dimanche 27 février 

à 9 h 30 du matin

Le Capital-Décès
de la Sécurité Sociale

ge le capital-décès est partagé 
entre eux.

Le défunt doit avoir conservé la 
qualité d’assuré social au jour du 
décès.

Il doit avoir occupé un emploi 
salarié ou assimilé pendant au 
moins 200 heures au cours des 
trois mois précédant la date du 
décès ou 120 heures dans le mois 
précédent cette même date — ou 
bien précédant la date de l'acci- 
dent du travail ayant entraîné une 
incapacité d’au moins 66 2/3 %  en 
cas de décès d’un titulaire d’une 
rente A.T.

La demande doit être faite à la 
Caisse Primaire à laquelle appar- 
tenait le défunt.

La personne à charge doit faire 
la demande dans le délai d’un 
mois à compter du décès. Passé 
ce délai, elle peut se voir oppo- 
ser l'existence d'un ayant droit non 
à charge et perdre ainsi le béné- 
fice du capital-décès.

Deux ans après la date du dé- 
cès aucune demande n’est rece- 
vable.
Le capital-décès n'est pas versé 

dans le cas du décès d’un retraité.

Au décès d'un assuré social, la 
Sécurité Sociale attribue aux per- 
sonnes à charge et aux ayants 
droit du défunt un capital-décès 
égal à 90 fois le salaire journa- 
lier de base (c’est-à-dire trois 
mois de salaire) sans toutefois 
que ce capital puisse dépasser 
4 950 F.

Le capital-décès est versé par 
priorité à la personne qui était 
à la charge de l’assuré au jour 
de son décès. Pour être considéré 
à charge, il ne faut pas disposer 
de ressources supérieures à 3 000 F 
par an.

Si aucune personne prioritaire 
ne fait de demande dans le mois 
du décès, le capital-décès est at- 
tribué aux ayants droit non à 
charge dans l’ordre de priorité 
suivante : au conjoint ni divorcé 
ni séparé de droit ou de fait, aux 
enfants et petits-enfants légitimes 
ou naturels reconnus, aux parents 
et grands-parents. S ’il existe plu- 
sieurs bénéficiaires non à la char-

—  Page 4 —



ווילן שנו או
מ=קע»בע^1כוא ׳׳רשע גשו. ר בון באובאנד נון אתאן

m פוז ®1ו תו r a s  m

!
f■!

 אני אין צוריק יאר 20 קנאפע מיט
 אומפאר אונדזער האט 1952 הייב

 לאכגיא דער פריינט, געפלעכער
 ,פעדערא־ דער פון פרעזידענט ריקער

 פראנט־ ילדישע געוועזענע די פון ציע
 ביידע פון פרייוויליקע און קעמפער

 ׳,וואניקאוו, מאריס וועלט־מלהמות
 גלענצנד־דאקומענ־ א ארויפגעגעבן

ף טאריש  פי־ פון ראל דער ווענן גו
 ״די :נאמען אונטעדן פעטען, 8לי

שאנדע״. פון צייט

 װאנילואװ האט אריינפיר אינעם
ף דאפ אז אנגעוויזן,  אנ־ ער האט גו
שוין פרוווט מען ווייל געשריבן,  דע־ )

(מאלט  היטלערם רעהאביליטירן !
פראנקרייד אין דויפט־קאלאבאראטאר

 ארונטערגעריפן האט וואניקאוו מ.
 ״העלד אלפ פעטען פון לעגענדע די

 מיפטיפי. גרױפע א אלפ װערדען״ פון
 דער אט ווי באשריבן, האט ער קאציע.

 פארבינדע־ דער געװען איז »העלד״
 פאשיפטיש־אנטיפעמי־ אלע פון טער

 לאנד אין באוועגונגען טישע
שן  פעטענם וועלט־מלהמות. ביידע צווי

 זיין און רעפובליר, דער צו האפ
ען מאפט צו דורשט  אזוי געווען זיינ
 אוים־ גרייט געווען איז ער אז גרוים,

 דייטשן צום פראנקרייד צוליפעדן
רייך.

 פאר־ געקאנט זיף האט ווער איז
 דערשיינען נאכן יאר 20 אז שטעלן,

 רעהאכי־ די זאל בוד וואניקאוום פון
 איר זיין ווידער פעטען פון ליטאציע

טן זיף זאל מען אז און טועל  אים גריי
 נאציאנאלן א אין פארוואנדלען צו

 קערפער זיין אריבערפידן דורכן העלד
 גע־ עם ווו ווערדען, ביי דואמאן, קיין

 פאלדאטן, די פון קברים די זיד פינען
 ערשטן אין פראנקרייד פאר געפאלענע

וועלט־קריו.

 ־0PP אלע מי» צוזאמען אז קלאר,
שי קעגן און נאציזם קעגן פער איז ווי

 קעגן פראטעפטירן צו חוג אונדזער
פקאנדאל. דעם אט

 גדע־ נאד איז פקאנדאל דער אבער
 פארטײדיקער די וואם דערמיט, פער
 צי־ אויפן זיף באנוצן פעטענען פון

שן מיטן אופן נישפטן  ארגו־ ״יידי
 צו זיי וואגן — פעטען פיליפ מענט״
 פון ״רעטער א געווען איז — שרייכן

יידו.

 גו» פ׳איז בעת אזוי, שרייבט מען
 שטענדיק פון איז פעטען אז כאקאנט,

 אנטיפעמיט; פארביפענער א געווען אן
 צו־ מיט גערינג האט 1934 אין אז

 אנטי־ די איכערגעהזרט פרינדקייט
 פעטענען פון דערקלערונגען ילדישע

 היס־ א פ׳איז טרעפונג. א זייערם ביי
פון געזעצן די אז פאקט, טארישער

שי דן די קעגן ווי  פע־ האט 1940 אין יי
 מינדעם־ דער אן ארויפגעגעכן טען
 די פון דרוק אדער אינטערווענץ, טער

 ער איז רעגירונג זיין אין אז דייטשן.
 פע־ א פון פעפטשטעלונג דער לויט

 געווען גופא מיניפטער טעניפטישן
 די צו שטרענגפטער״ ״פאמע דער
יידו.

 פראנקרײכפ פאר קעמפער אלפ
 נאצים, אנטי־ אלס אומאפהענגיקייט,

 פון כבוד פונעם פארטײדיקער אלפ
 פונעם און באפעלקערונג יידישער דער

 און העלדן אונדזערע פון אנדענק
 די פון זיין מיד דארפן מארטירער,

 אונדזער אויפצוהויבן ערשטע פאמע
 רעהאבי־ צו פרווו יעדן קעגן שטימע
פעטען. פיליפ ליטירן

קעניג ג.

מט ע, קו אגי
0ו ° ! ו ו ״ ט א ג ״ ע און פו ש א ק א ב

דעם אויף

■עווענן

1]אסנו-באג
פאר קומט וועלכער פארבאנד, אונדזער פון

ועצעגבעו 1011 דעם שבת
פארטאג ביז אוונט 10 פון

פון םאלאנען שיינע די אין

HOTEL HILTON
18, avenue de Suffren 

(Métro : Bir-Hakem)
פון לײטוג דער אונטער ארקעסטער גרויםער

PAUL FABRE
: פראגראם ארטיםטישן אין

ישראל־לידער און יידישע פרידמאן םארא
מולודזשי מוזיקאל־װעדע» בארימטער דער און

פר 80 )פרײז נאפט־עפן צום טישלעד די בײ פלעצער באשטעלט .)
U.E.V.Â.C.J., 58, rue du Château-d’Eau - Paris10־e 

Tél.: 607-49-26

ן1וארעויו1  m אוינן ועושאסעגע עוובניקעס 100 די נון אנדענק צום
 30 ווערט דעצעמבער ־טן15 דעם

 אויף באוויזן זיך האבן עס זייט יאר
 הייזער פאריזער די פון מויערן די

 ״באקאנטמאכונג״ א מיט פלאקאטן
 הויך דער איז קאנטריבוציע דער וועגן

 אקו־ די וואס פראנק, מיליארד א פון
 אויף ארויפגעלייגט האט פאציע־מאכט

­פא אין באפעלקערונג ילדישער דער
 100 פון עקזעקוציע דער און ריז

 אלס אנארכיסטך און קאמוניסטן ילדן,
 קעגן אטענטאטן די אויף רעפרעסיע

אקופאציע־טרופן. די
 בלויז איז דעצעמבער ־טער15 דער
 לאנגער דער אין רינגעלע א געווען

 ילדךפארפאלגונגען און ליידן פון קייט
 איז ער אקופאציע. נאצישער דער בעת
 פון קייט דער אין רינג א געווען אויר

 דער־ האט וועלכער קאמף, העלדישן
היטלע־ די פון מפלה דער צו פירט

שראל אין פדאטווסטן י
קולטוו דייטשער פון וואו דעו קעגן

 פארטיזאגער־פאר־ פון פארשטייער
 גערא־ קאצעטלער, געוועזענע באנדן,

 לאגערן, ־ פארניכטונגס פון טעוועטע
­ישר אין באיקאטירן צו גערופן האבן

 קולטור״, דייטשער פון ״וואך ■די אל
 ־טן6 דעם געווארן דערעפנט איז וואס

תל־אביב. אין נאוועמבער

 האט פרעסע־קאנפערענץ א אויף
 פון פארבאנד פון פארזיצער דער

 ־געטא־קעמפער, און פארטיזאנער
 אז אונטערגעשטראכן, גרייעק, שלום

 די צו גרענעץ א ״פאראן איז עס
 די מיט באצלונגען פריינטשאפטלעכע

דייטשך.
 לאנד־פארבאנד פון פארזיצער דער

 פסה נאצים, אסירי געוועזעגע די פון
 ״מען אז דערקלערט, האט בורשטיין,

 פריינט־ דאזיקן דעם אנולירן דארף
 וואם דוד, א אין שאפט־קארנאוואל,

 פון סימנים די איצט ביז נאך טראגט
אומקום״. דעם

 האט דווארזשעצקי מאיר ד״ר
איז ״עס אז באטאנט, אנדערן צווישן

 גע־ מיר שעה, די געקומען נישט נאך
 דאזיקע די איצט ביז נאך דענקען
 אנטי־הומאניסטישער איר אין קולטור
פארם״.

 נא־ ־טן8 דעם זיינען תל־אביב איז
 דעמאנסטרא־ פארגעקומען וועמבער

 ספעציעלן פון שטערונגען און ציעם
 ״װאך די דערעפענען צום קאנצערט

ישראל. אין קולטור״ דייטשער פון

 התרבות״ ״היכל פון בנין ארום
 הונדערטער פארזאמלט זיך האבן

 געראטעוועטע און סטודענטן מענטשן,
 וועלכע טויט־לאגערן, דייטשע די פון

 דער קעגן פראטעסטירט הילכיק האבן
­יש אין קולטור״ דייטשע פון ״וואך
ראל.

 איז דיריגענט דער ווען זאל, אין
 דער־ זיך האבן בינע, דער אויף ארויף
 זייטן. פארשידענע פון געשרייען הערט

 צו אנגעהויבן האט עולם פון טייל א
 אויס־ אנטי־דייטשע מיט ״יזכור״ זאגן
רופן.

 פראנק־ אין ילדן די וועלכן אין ריסטן,
אנ־ בכבודיקן א גענומען האבן רייך
טייל.

 אין דייטשן די האבן 1941 אין
 שריט גרויסן א געמאכט פראנקרייך

 ילדךפארפאל־ פון וועג אויפן פארויס
גונגען.

 אײנגע־ איז ״ילדךסטאטוט״ דער
 דער אין בלויז נישט געווארן פירט

 גאנץ אין נאר זאנע, אקופירטער
 קאלא־ אירע אין אויך און פראנקרייך

 געווארן עלימינירט זיינען ילדן ניעס.
 אלע פון אוניווערסיטעטן, די פון

 אד־ )דאקטוירים, פראפעסיעס פרייע
 אנדערע ריי א פון און א״א( וואקאטן

פאכן.

טן14 דעם  טויזנט 5 זיינען מאי ־
 אריבער און געווארן ארעסטירט ילדן

 גע־ אינטערנירט זיינען זיי פון 3700
 באדלא־ פון לאגערן די אין ווארן

 ־טן21 דעם פיטיוויע. און ראלאנד
 גע־ געשיקט ילדן 5000 זיינען אויגוסט

דראנסי. קיין ווארן

 ילדישער דער שוין האט 1941 אין
 פון בלוט מיטן געצאלט ווידערשטאנד

ע  אויגוסט ־טן9 דעם קעמפער. זיינ
 סא־ יוגנטלעכער, ילדישער דער איז

 ביי געווארן דערשאסן טישעלמאן מועל
ט דער  גא־ הבר־פראנצויז, זיין פון זיי

 דער איז אויגוסט ־טן28 דעם טערא.
 אברהם טוער, סינדיקאלער ילדישער

 ביי געווארן גילאטינירט טזשעביצקי
ט דער  סינדי־ פראנצויזישע 2 פון זיי

טן15 דעם און קאליסטן.  דעצעמבער ־
שן זיך האבן  אויף דערשאסענע די צווי

 וועל ילדן, 53 געפונען מאז־וואלעריען,
 האבן אקופאנטן היטלערישע די כע

 אין לאגערן די פון ארויסגענומען
קאמפיען. און דראנסי

 פארצייכנט 1941 יאר דאס אבער
 אויסבריי־ און פארשטארקונג א אויך

 דער ווידערשטאנד. ילדישן פון טערונג
 דאזיקער דער פון אויסדרוק שענסטער

 דער איז קאמף פון אויסברייטערונג
 ווידערשטענד־ די פארייניקן צו פרווו
דיכטונגען. אלע פון לער

 פון לאקאל אין איז אויגוסט סוף
לארדענוא, זשארזש רי אויף ט. ר. א.

 פארזאמלונג א פארגעקומען פאריז אין
 אונ־ אן ווידערשטענדלער ילדישע פון

 פארטיי־אנגעהעריקייט פון טערשיד
 אין איינהייט די רעאליזירן וועגן

קאמר.

 יל־ מאניפעסטירן מאי ־טן20 דעם
 שטעכלדראטן, די פאר פרויען דישע

ען עס וועלכע מיט  ארומ־ געווען זיינ
 אינטערנירונג־לאגערן די גערינגלט

 באו־לא־ראלאנד. און פיטיוויע אין
 אין איבערגעפירט ווערט קאמף דער

גופא. לאגערן די

 אומלעגאלע די דערשיינען יוני אין
 אין און ״פיטױויע״ לאגער־בלעטלעך
 לאגער״. ״אונדזער באדלא־ראלאנד,

טן14 דעם לי ־  אנטייל ילדן נעמען יו
 מאניפעסטאציעס פאטריאטישע די אין

אקופאנט. קעגן

 ארבעטן וועלכע אטעליעס, די אין
 סא־ אן זיך הייבן אקופאנט, פארן

 נאוועמבער־דע־ אין באטאזש־אקטן.
 אלגעמיינער אן פאר קומט צעמבער
 אין הענטשקע־נייערס, פון שטרייק
 אר־ אנטיילגענומען האבן עס וועלכן

 פאטראנען. און פאסיאנערס בעטער,
וואכן. 3 געדויערט האט ער

טן1 דעם לי ־  פאר־ ילדישע האבן יו
 אראפגעווארפן און אטאקירט טיזאנער

 נו־ אין צוג דייטשן א שינעס די פון
לי ־טן5 דעם גראן. לע אזי  אנט־ יו

 פארטי־ ערשטע די פאריז אין שטייט
 וועל־ אויסלענדער, פון זאנער־גרופע

ילדן. פראצענט 90 ציילט כע

ילדי־ מאניפעסטירן אקטאבער אין
 פארן פרויען ילדישע נישט און שע

דראנסי. אין לאגער

טן11 דעם  ארגאניזירט נאוועמבער ־
 גאסן־ א ווידערשטאנד ילדישער דער

 רא־ לא דע רי אויף מאניפעסטאציע
טן11 אין קעט  פארן אראנדיסמאן ־

 יל־ אריענטאלישע די פון מאנומענט
פרייוויליקע. דישע

 גע־ אויד ווערט נאוועמבער אין
 פארטיזא־ ילדישע ״צװײטע די שאפן

 וועט וועלכע פאריז, אין נער־גרופע
שרייבן אין בלעטל הערלעך אזא איינ

שן פון געשיכטע דער  ווי־ פראנצויזי
דערשטאנד.

 האט אקופאנט דער פארוואס אט
 דעם בלוט אין דערטרינקען געוואלט

 ערשטער דער אין און ווידערשטאנד
 די אויף כעס זיין אויסגעלאזט ריי

ילדן.
 ילדישע די ספעציעל און ילדן, מיר

 ווידערשטענד־ און פראנט־קעמפער
 די פארגעסן נישט קיינמאל וועלן לער,
 פון אויך און פיין ליידן, פון צייטן

קאמף. הערלעכן

 קאמבאטאנטךפאר־ ילדישער דער
 אנדענק־ די אין אנטייל נעמט באנד

 מיט צוזאמענהאנג אין צערעמאניעס
 דערשיסן פון יארצייט ־טער30 דער
שן ערובניקעס, 100  ילדן 53 זיי צווי

 ווערן וועלכע וואלעריאן, מאן אויף
 ילדי־ פון פארבאנד דורכן ארגאניזירט

 פון אמיקאל דעם דעפארטירטע, שע
דעפארטירטע. פון אלמנות און דראנסי

טן14 דעם דינסטיק  דעצעמבער, ־
 און מאדערן האטעל אין אוונט 8,30

טן19 דעם זונטיק  3 דעצעמבער, ־
לאשעז. פער אויף נאכמיטאג אזייגער

 אייו דעזעווויוט
 כוו דאטע ך
 דעם טיק1ו1

נענוואך םן27
יערלעפער דער אויף

ו1אלגע»יינו
אגלו!! נאוז

בוו
תזעו או
פאובאנד



בלום שמואל

כענסיו! - םן1קא»באטא דעו וועגןמיין גראבנדיק

 ילדישעד אין ברענגען מיד
 פון דערינערונג 8 איבערזעצונג

 ־5א איז וועלכע כלוה, שמואל
 אונדזער אין געווארן געדרוקט
שער ״דער יוכל־כוד  פריי־ יידי
".1939״1945 קעמפער וויליקער

 אויפן פאזיציעס די פארלאזן נאכן
 אונד־ האט ארדענען, די פון פראנט

 מידע א זיך געשלעפט איינהייט זער
 מארש לאנגן א אין אויסגעשעפטע און

 פלא־ אין דערפער און שטעט איבער
 אװיאנען־באמבארדירונ־ די נאך מען
 סאך שטאט די פארנעמען מיר גען.

 דעפארטאמענט(, ־ )מארן מענעהולד
אוויזן קוים  באפעס־ זיך אנצוהויבן ב

 זיך אפענסיווע דייטשע די האט טיקן,
ען מיר דעדנעגטערט.  געצווונגען זיינ

 שטאט־בריקן די צוריקצוציען. זיך
 אונדזער נאך לופט דער אין שפרינגען

 זיך באפעסטיקן מיר און צוריקמארש
 גוט־ארגאני־ נייע אויף פיבערהאפט

פאזיציעס. זירטע
טאג. גאנצן א דויערט קאמף דער

 דער אין שפעט אוונט. פון טייל א און
 שונא פון אטאקעס די האבן נאכט

 דעם צומארגנס גאר אפגעשטעלט, זיך
טן14  שלאכטן די האבן 1940 יוני ־

 צו נאענט צעפלאקערט זיך אויפסניי
סעקטאר. אונדזער
 באמבארדי־ שטארקער דער צוליב

 אין געפונען גלייך זיך מיר האבן מגג,
 דער לאגע. האפעגונגסלאזער א

 באגלייט איז גראנאטן די פון טראסק
 פון געשרייען און גסיסה־קולות פון

 סער־ העלדישער דער פארווונדעטע.
 גוססט בעלגיער, א סטאלפאר, זשאנט

 מיגע. א דורך פיס אפגעריסעגע 2 מיט
 ליגט לעגעמאן שטילער גוטער דער
 הינטן שטיק א בלוט קאלוזשע א אין

 יוזשעק פריינט מיין אראפגעריסן.
 מיין האלב־טויטער, א ליגט וואכטעל
 ליידער אים האט באנדאזש לעצטער

געראטעוועט. גישט
זיי־ וואס יאר פערציק אריבער די

ט נען  האבן אפגעפלאסן, דעמאלט זיי
 דאס זכרון מיין אין אפגעווישט נישט
 קעמפנדיקע די פון ליידן פון בילד

 צוויי די פון איינער שטארבנדיקע. און
 גע־ האבן וואס פראשאווסקי, ברידער
 דערהרגע־ א ליגט צוזאמען, קעמפט

 דעם אויס הויכן פארוווגדעטע טער.
 זייערע איבער גיבן און אטעם לעצטן
 פארשטעגדלעכער קוים א מיט חברים
לן לעצטן זייער שטימע  געדאג־ און ווי

 טייערע. און נאענטע זייערע פאר קען
 צע־ שנעל ווערט קאמפאניע אונדזער

 פאר איבער ס׳בלייבט און שמעטערט
ך ברירה: איין איבערגעבליבענע די  זי

 כעס מיט צעברעך איך אונטערגעבן.
 מיר און פעריסקאפ־לארנעטע מיין
אונטער. זיך גיבן

געפאנגעגע, פון מחנה דער אין
טן דעם גישט קען איינער ווו  און צוויי

טן, צום פרעמד איז איינער  האב צוויי
 אײן־אײנציקן אן געפונען דאך איך

 דאס איינהייט. אונדזער פון מענטש
 צווייטער דער פון פיקעל געווען איז

 פארן געווען איז אייגער קאמפאניע.
טן  ברודער אפגעפונענער אן ווי צוויי

 אויפן געווארן בעסער ס׳איז און
ען אנגעקומען הארצן.  נאך מיר זיינ

 ברענענדי־ דער אויף מארש לאנגן א
אויסגעהונגערטע. יוני־זון, קער

 פראנט געוועזענעם אויפן צוריק
 איינגע־ געווארט און ארדענען די אין

 קירכע שטאטישער דער אין שפארט
ע אין  צו אנגעהויבן האבן דא וווזי

 אלערלײ קעפ אונדזערע אויף פאלן
 זעק שלעפן :צוואנגס־ארבעטן סארטן

כן אדער באנהויף, ביים  די אויף זו
 טויטע שלאכט־פעלדער געוועזענע

באגראבן. זיי און בהמות
 וויי־ געדויערט האט מלחמה די און
 גע־ נישט אפילו נאך מ׳האט טער.

עגן שמועסט די וואפן־שטילשטאנד. וו
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 שטא די אין איינגעארדנט האב דייטשן
 שפיטע־ גוט־ארגאניזירטע שולן טישע
 די פארווונדעטע. זייערע פאר לער

 געפאנגע־ פארווונדעטע פראנצויזישע
ען גע  קינא־ שטאטישן אין געלעגן זיינ

 קיי־ באדינגונגען. שרעקלעכע אין זאל
 פארנומען, נישט זיי מיט זיך האט נער
ען עס  לע־ אויסגעמישט געלעגן זיינ

 מאגערע אויף טויטע מיט בעדיקע
ען וועלכע שטרוי, פעקלעך  געווען זיינ

 ריח שלעכטער דער און פארפוילט
ען זיי געשטיקט. האט  געלעגן אזוי זיינ

 שום אן טעג מערערע פארגעסענע
 הילף. עלעמענטארער מעדיצינישער

ען  דייטשע די פון מערהייט די וו
 האט געווארן, אפגעשיקט איז קראנקע

 אונדזערע אין דערמאנט זיך מען
קאמפס־חברים. קראגקע

 וואך, דייטשער א דורך אנגעפירט
 מיטן קינא־זאל אין אריין מיר דרינגען

 גי־ א ליידנדע. די עוואקואירן צו ציל
 זיך שטעלט ספעקטאקל הנומדיקער

אויגן. אוגדזערע פאר פאר
 פינצטערניש אין זאל גרויסער דער

 צו פארחלשט אזש געשטאנק, און
 פארפוילטע און נאסע דאס ווערן.

 קראג־ די ס׳ליגן וועלכן אויף שטרוי,
 גאז, פארסמענדיקן א פארשפרייט קע,

 לעבע־ אונטערצושיידן מעגלעך נישט
טן אלע פון טויטע. פון דיקע  שטי־ זיי

 מיט דערהערן. צו קוים קרעכצן לע
 אן מיר הייבן פארזיכטיקייט גרויס

 די אין קראנקע די איבערצוטראגן
בן מיר אריין. וועגענער  ליי־ די אכט גי

 די טאקע אט טאן. צו וויי גישט דענדע
 נישט איז פארזיכטיקייט דאזיקע
 דייטשן. די געווארן געפעלן שטארק
 פעלד־ דייטשער א ווי איך זע פלוצים

 אזוי ווי ווייזן אונדז ווילגדיק פעבעל
א כאפט שנעלער, ארבעט די מאכן צו

קבר
שן לעבעדיקן נאך גוססדיקן,  פראנצויזי

 מיט אים שלעפט און פארווונדעטן
 דאס שמאטע. א עפעס ווי האנט איין
 פיל. צו מיר פאר געווען שוין איז
 אוים־ באמיט זיך איך האב איצט ביז

 דייטשע די קען איך אז צובאהאלטן,
 קאנ־ יעדן אויסמיידן געוואלט שפראך;

 סאלדאטעס־ דייטשער דער מיט טאקט
 בעסער כ׳האב זיי. מיט רעדן אדער קע

 ארבעט. ערגסטע די מאכן געוואלט
 דאזיקע די דערזעענדיק אבער איצט

 את־ און ברוטאליטעט און אכזריות
 אוגדזער פון איינדרוק שווערן טערן

 פאר־ גאך האט וואס מצב, טרויעריקן
 זיך האט פראטעסט, מיין שטארקט

 ברו־ צום געשריי א ארויסגעריסן מיר
 וואס ״מענטש״, 9:פעלדפעבעל טאלן

? טוסטו
 אנגעפרעסענעם דיקן דעם פאר

 אויגן,׳ קאלטע בלאע מיט פעלדפעבעל
 ווו שטימונג, מלחמהדיקער דער אין
 ברו־ און שלעכטס נאר הערשט עס

ען טאלקייט,  אויסדרוקן אזעלכע זיינ
 אומ־ געפילן פרעמדע, ״מענטש״ ווי

פארשטעגדלעכע.
 אויפגע־ אים האט פארווורף מיין
 געווארן; פארפלעפט איז ער וועקט,
 און קראנקן דעם אוועק ער ווארפט
ך ווענדט  הויכער א מיט מיר צו זי
 האב איך ״1 ײר א ביזט ״דו :שטימע

 פאר־ מיך כ׳האב אז געפילט, גלייך
 קאשע. א פארקאכט כ׳האב אז ראטן,
 פאר־ צו שפעט צו געווען אבער ס׳איז

 בעסער אויסגעקליבן כ׳האב ריכטן.
 גע־ מיר ס׳איז עגטפערן. צו גארנישט

 קאנסעקוועגצן די טראגן צו בליבן
 געווען בין איך האנדלונג. מיין פון

 פאראגט־ די זיך אויף נעמען צו גרייט
 אויס־ פאטאלן מיין פון ווארטלעכקייט

ברוך.

 פאריקן אין געשריבן האבן מיר
 דעפארטיר־ אמאליקע די אז ארטיקל,

 ווידער־ און קריגס־געפאנגענע, טע,
 פארשי־ אויף רעכט האבן שטענדלער

 ווידערגוטמאכונג פון פארמען דענע
 רעגירונג, פראנצויזישער דער פון

ען זיי אויב  געווארן, פארווונדעט זיינ
 צייט דער אין געווארן קראגק אדער

ער פון  ווידער־ אלס טעטיקייט זיי
 שונא נאצישן דעם קעגן שטענדלער

 וווגדן די אויב שפעטער, אפילו און
ען קראנקייטן, אדער  פארערגערט זיינ

 פראנק־ פון געגנט יעדער אין געווארן.
 פון אפטיילונג אן זיך געפינט רייך

 קאמבא־ געוועזענע פאר מיניסטעריום
הין טאנטן,  ווענדן, זיך דארף מען ווו

 אנט־ אויף רעכט די באקומען צו כדי
אין שעדיקוגג  איז — ראיאן פאריזער )

בערסי(. דע רי ,139 עס
 קריג נאכן יארן ערשטע די אין

 א אנגענומען פארלאמענט דער האט
 באשטימט האבן וואס געזעצן, ריי

 א אויף רעכט באקומען קאן עס ווער
 א.א.וו. זיין זאל זי גרויס ווי פענסיע,

 אלע פארטיילט מען האט לכתחילה
 קאטעגאריעס: צוויי אין געליטענע

 די און ווידערשטענדלער פרייוויליקע
 יי־ די ביישפיל צום ווי אנדערע, אלע

ען וועלכע דעפארטירטע, דישע  זיינ
 ראסן־פאר־ אלס געווארן אנגערופן
 זייערע פאליטישע. אדער פאלגטע,
ען פענסיעס  קלענערע געווען זיינ

 ווידערשטענד־ די פון פענסיעס די ווי
 20 איבער אדורך זענען עס און לער
 די אויסגעגלייכט האט מען ביז יאר,

 האט ווידערשטענדלער א פענסיעס.
 א אויף רעכט געהאט אן אנהויב פון

 פראצענט, 100 פון העכער פענסיע,
 גע־ גישט האבן ״פאליטישע״ די בעת
 100 אויף ווי מער רעכט קיין האט

 איז צוריק יאר פאר א מיט פראצענט.
 די און געווארן געענדערט געזעץ דאס

גליי־ היינט האבן ראסךדעפארטירטע

 אויף ד״ה אנדערע, די מיט רעכט כע
 מיט ,20 מיט ,10 מיט פראצענט 100
 גרויסער א איז דאס מער. גראד 30

 ד״ה זין, מאטעריעלן אין אונטערשיד
 אלע באקומען זיי וואס סומע דער אין

 פארגרע־ קאן פענסיע די מאנאטן. 3
 דאקטוירים די אויב ווערן סערט

 פון קראנקייט די אז פעסט, שטעלן
 קריגס־ אדער ווידערשטענדלער דעם

 פארערגערט. זיך האט געפאנגענעם
 נייע אויף רעכט קיין נישט האט מען

 אנ־ קאנען אלטע די נאר קראנקייטן,
 פארערגערטע, אלס ווערן ערקענט

 האט וואס סיבה א אלס אפילו אדער
 קאמפליקאציע נייע א ארויסגערופן

 אויב קראנקייט, נייע א אפילו אדער
 אלטער אן מיט פארבונדן איז זי

 געגעבן שוין האט וואס קראנקייט,
פריער. פענסיע א אויף רעכט

 פעסט־ נאטירלעך קאן אלץ דאס
 דאקטאר, א דורך ווערן געשטעלט
 װיסנ־ א אויף פעסט שטעלט וועלכער

 צוזאמענהאנג דעם אופן שאפטלעכן
שן  פון צושטאנד אמאליקן דעם צווי

 פארער־ זיין מיט פענסיאנירטן דעם
צושטאנד. גערטן
 די אז וויכטיק, דעריבער איז עס

 אפטער וואס זיך זאלן פענסיאנירטע
ער מיט באצלונג אין שטעלן  דאק־ זיי

 פעסטשטעלן גענוי קאן וועלכער טאר,
פארערגערונג. די

 די נוגע נאטירלעך איז אלץ דאס
 דעפארטירטע, קאמבאטאנטן, יעניקע

 קריגס־געפאנגענע. און אינטערנירטע
 געלאזט אן אנהויב פון האבן וועלכע

ען זיי אז פעסטשטעלן,  צוריקגע־* זיינ
 קראגקע, געפאנגענשאפט פון קומען
 וואס יעניקע, די פארוווגדעטע. אדער
 גע־ נישט גארנישט קיינמאל האבן
 פאלן טייל גרעסטן אין קאנען בעטן,

פארלאנגען. גארנישט מער איצט —

עלבדוק מ. ד״ר

גראל טוביה פראפ.

און גבורה. מארטירערטונו. ״דיש
 מיר האבן װילן״ ״אונזער פון נומער לעצטן אין

 גראל, ראפ.6 פון ארטיקל פון טייל דעם געגעבן

 מארטיראלא־ יידישע די באשרייבט ער וועלכן אין

ט קאמף און גיע  בר־כוכבא־אויפשטאנד דעם זע

שפאניע. גירוש ביזן

ארטיקל. דעם פון המשך דעם דא ברענגען מיר

 כטיעלניצקי־פאגראמען די פון צייט דער אין
 דראמע בלוטיקער א צו דערגייט אוקראינע אויף
 מוג־ עטלעבע )פאדאלע(. טולטשין שטאט דעד אין

ט עטדעכע און פאליאקן דערט דן טויזנ  פארבארי־ יי
ך קאדירן  הייליק שווערן זיי פעפטונג. דעד אין זי

בלוט. טראפן לעצטן ביזן קעמפן צו צוזאמען
אגן באלאגערונג לאנגער א נאד  קאזאקן די צו ז

שע די עלן זיי אויב אז פארטיידיקער, פוילי ר וו  זי
עלן אונטערגעבן, ר זיי וו  די מיט כאר אפרעבענען זי

דן. ער ברעבן פאליאקן די יי ק שבועה, זיי  ווילנדי
דן, די פון חשבון אויפן ער דאטעווען יי  לעבן. זיי
ען אבער  שעבטן שטאט די פארנעמען קאזאקן די וו

דן. אי פאליאקן אי זיי  לעמבערג. אין איז אנדערש יי
 פטודענטן בירגערטום, פאטריאטישן טיטן צוזאמען

דן נעמען קלײן־שליאפטע און  פארטיידי־ די אויף יי
ער אדאנק ?וגג. סן גבורה אױםערגעװײנלעפער זיי  ריי

ט־יידן. די מיט זיי ש גי
ער פערטראהטירן. אן הויבן האזאקן די עדש־ זיי

דן. אלע ארויפגעבן פאדערוגג: טע  די אבער יי
 די און אפגעווארפן. קאטעגאריש ווערט פאדערונג

ך באגוגענען מערדער  געלט־אויפקוין־ א טיט זי
ר לאזן און טער. זי וויי

שע געוויסע לויט  הא־ נתן ווי קרא־״יקעד, יידי
ש שמואל כהן, שבתי גורלאגד, הײמ נאווער,  פייווי

דן פיל טעג טראגישע יענע אין האבן  געקאגט יי
ר א£־ דאפ האבן זיי אבער שמד, דורך ראטעווען זי

געווארפן.
ט דער אין אויר  הומאך גרויזאמער דער פון ציי
ען (,1768) שחיטה  גאנטא פון היידאמאקעם די וו

דן טויזנטער מארדעווען זשעלעזשניאל! און  און יי
שע נאטירן פאליאקן, שע און פוילי  קראניהער יידי

שן העראישן פון פאקטן פיל ווידערשטאנד. יידי
״מע־ : קראני? העברעאישער אנאגימער דער און

 לייענען אוקראינה״ במדינת הומו מקהלת גדולה שה
ר: דן ״די »י בן יי שפיל א גי פא■ די גבורה פון ביי

בן ווי קעמפן זיי ליאקן.  פון מערדער די קעגן ליי
גאנטא.
 בתי־מדרשיט די פון פארטיידיקונג דער בעת

 ארומ־ מענאקער משה און שאראגראל לייב האבן
טן אלע פון גערינגלט ר — קאזאקן דורך זיי  זי

 יוע־ אויפגעהרגעט און שווערדן מיט רטיידיקט8פ
מ״ 20 בעד  היידאמאקישע דאזיקע די װעגן גזלני

 היםטאריקעד פוילישער דער שרײבט ײדן־שחיטות
עוויין ״א*א (8 דאוויטא־גאווראנפקי  קיי־ נאך האט ג

ט געהערט, נישט נער  אנטשטאנען. איז וועלט די זיי
דן געמארדעט, טען האט טויזנטער  זייערע און יי
 פער־ אונטער געווארפן טען האט קינדער פיצלעך

קאפיטעפ״. דישע
ך האט אייראפע מערב אין אבער ארן נאד זי  י

 געזעל* פראגרעפיווער דער אנגעהויבן דעפ פאר
פע די פארויפמארש. שאפטלעפער שו־ זיגריי  בורז

 יארהוג־ ־טן17 אין ענגלאנד אין רעוואלוציע אזע
 צוריקקער דעם אויף נאד נישט דעדלויבט דערט

דן די פון ט נאד (9 יי  בירגער־ פולע אויך זיי גי
דן די פון מאמף לאנגיאריקער דער רעבט. לעבע  יי
ערן זיי דערפאלג. טיט געקדוינט ווערט  דינאטי־ א וו
 גע־ אלע אויף באפעלקערונג דער פון טייל שער
לאגד. פון ביטן

 פאר אנשפאר דער װערט ײדנטופ ענגלישע דאם
דן די פון קאטף עקאנאטישן און פאליטישן דעמ  יי
פראנלויייד. אין אלעם פאר לענדער, אנדערע אין

 שליפן פראנקרייך אין דןיי אומרעפטלאזע די
 מענטש־ און אלגעמיינע פאר קאמף 0דע אין איין זיך

 פון אונטערשיד אן בירגער אלע פון רעפט לעבע
בן.  גע־ קלובן, פאליטישע די אין זיי זעען מיד גלוי
 פרא־ טיט קאנטאקט אין צונויפטרעפונגען, הייטע

ען און טוער, פאליטישע און שרייבער גרעפיווע  וו
ט  שטימט קאנפטיטואנטע די און רעוואלוציע די פ׳זיג

 אוי מענטש פון רעפטן פון ״דעקלאראציע די אפ
 ליבע־ די פון פאדערונג ערשטע די איז בירגער״

 פאר בירגער־רעכט ״פולקאמע :דעפוטאטן ראלע
דן״. די  זיין אין אוים רופט גרעגואר גלח דעד יי

ט 50״ רעדע: ר לייגן פראנצויזן טויזנ  היינט זי
 מארגן זאלן זיי אז דערפירט שקלאפן. אלפ שלאפן

שטיין  וואם דעם, טראץ מענטשן״. פרייע אלם אויפ
 ביר־ געגעבן אנהויב פון האט קאנפטיטואנטע די

דן פפרדישע די פאר גער־רעפט ט(, 10) יי  האט טויזנ
שער פארביפעגער דער  1791 אין דערפירט קאמף יידי

שע אלע פון עטאנציפאציע פולקאטער צו  פראנצויזי
דן. יי

 נאפאלעאן־ארמײ דער פון טארש זיגרייפער דעד
ר טיט טראגט אייראפע איבער  די נאר נישט זי

ע שואזע ניי  נאר געזעצגעבונג און ארדענונג בורז
הייט די אויר דן. פאר פריי יי

ערן אן, קומט זי װו אוטעטופ דן די וו  גלייב־ יי
בירגער. בארעכטיקטע

שן פון געשיבטע די האט קארטע העדלעכע א  יידי
 טזרח־אייראפעאישע די אין ווידערשטאנד און קאמף

לן. און רופלאנד אין פפעציעל — לענדער פוי
שער דעד  דריקט ווידערשטאנד און קאמן* יידי

ך פארמען. פארשידענע אין אויפ זי
 אומאפהענגיקן אטאליקן פון געכיטן די אויף

דן נעמען פוילן  אויפשטאנדן אלע אין אנטייל אן יי
שן פון קאמפן פרײהײטפ און  שטיצן זיי פאלק. פוילי

אפנווייז  קאש* טאדעאוש פון אויפשטאנד דעפ ט
 אונטער אפטיילונגען פפעציעלע שאפן זיי טשושקא.

 וועלפעי יאפעלעוויטש, בערעק פון אנפירונג דער
 פון ראנג דעם צו דערגייט העלדנמוט זיין דאנק 8
קאלאנעל. א

אפנווייז שע די אדיין טרעט ט ט יידי  דער אין יוגנ
 183# נאוועמבער אין אויפשטאנד־ארמיי פוילישער

דן, פיל  )זון בערקאוויטש יופף הערניש, ווי יי
ק יאפעלעוויטש(, בערעק פון  ארא־ לובלינער, לודווי

 ראנג צום דערגייען א״א וואלפפאן ד״ד נאוויטש,
אפיצירן פון

דן פון אנטייל דעד איז גרעפער נאד  אין יי
דן פיל .1863 פון יאנואר־אויפשטאנד  פאדנעטען יי

ד רעגירונג. געהייטער דעד אין פאפטנם הויכע דו ( 
 קראנעג־ פאליציי, דער פון דירעקטאר איז ליפאן
ען וואל און בערג  דער אין פינאנפ־ראטגעבעד זיינ

עגידונג, דן ד ען יי  נאציאנאל־ דער פון קוריערן זיינ
אפיצירן. פאלדאטן, זשאנדארמען, רעגירונג,

עדן אויפשטענדלער פיל טיט צוזאטען דן וו  יי
פיביר. אויף פארשיקט

 פון ״קאנטאניפטן־עפאפע״ באריטטער דעד אין
טן1 דעט ניקאלאי צאר ר דריקט ־ די־ דער אוים זי  יי
 פון אנטלויפן מאפנהאפטן אין ווידערשטאנד שער

וועלדער. די אין יוגנטלעפע
שע פיל  געפאפטע יוגנטלעבע און קינדער יידי

 קאטעגאריש ווארפן זשאנדארמען צארישע די דורך
שמד. דעפ אפ

ק רעגירונג צארישע די עגן זוכנדי מילירן צו וו  אפי
דן די טן — שולן רופישע זיי פאר עפנט יי  ביי־ לוי

מערב־רעגירונגען. די פון שפיל



t קאמבאטאנטן־וועלט דעו־ אץ דך הערט וואס
(■ ra  - m m i m דוו אין   i n n

 דער אין האבן וואכן לעצטע די
 וועלט ־ קאמבאטאנטן פראנצויזישער

 דער פראבלעמען: דריי דאמינירט
 קאמבא־ דער ״אופאק״, פון קאנגרעס

 די פארלאמענט, אין טאנטן־בודזשעט
 געווע־ פון קאנפערענץ אייראפעאישע

מים. אין פראנט־קעמפער זענע
אופ.אק. פון קאנגרעם גאכן

 קאמבא־ די זיך האבן באוווסט ווי
 פיבערהאפט ארגאניזאציעס ־ טאנטן

 או. פון קאנגרעס לעצטן צום געגרייט
ען עס פ,א.ק.״  געווארן געפירט זיינ

 לאנגע נאך און דעבאטן לעבהאפטע
 גע־ אויסגעארבעט איז דיסקוסיעס

 די פלאטפארם. געמיינזאמע א ווארן
 רע־ גוטע געגעבן האבן דיסקוסיעס

 דער־ דעם פארזיכערט און זולטאטן
קאנגרעס. פון פאלג

 קאמבאטאנטן־ די דריקט דעריבער
צופרידנקייט. איר אויס פרעסע
 פון אויסצוג אן דא ברעגגען מיר

קאמבאטאך: דע ״זשורנאל
ע פון לויף ״אין  דעם ארבעטן, זיינ

 דעד האט אקטאבער, ־טן3 און ־טן2
כן צו באמיאונגען געמאכט או.פ.א.ק.  זו

 די צוריקצושטעלן כדי מיטלען, אלע
 פון איינהייט ברודערלעכע און גרויסע

 האט ער קאמבאטאנטן־וועלט. דער
 דורך אז ווונטש, דעם אויסגעדריקט

 וואס סטאטוטן, די פון ענדערונג אן
 או. צום זאלן ,1946 יאר פון דאטירן
 קאמבא־ אלע צוטרעטן קאנען פ.א.ק,
 צוזאמען און ארגאגיזאציעס ־ טאגטן

 סאלידארי״ פון מיסיע זייער פארזעצן
טעט.

אווייז גרעסטער דער  איז דערפאר ב
 עס וועלכער מיט איינשטימיקייט, די

 אפעל דער געווארן אויפגענומען איז
ער פון איינהייט צו  פרעזידענט, זיי

בעגיעך. לוסיען

 קאמבאטאנטן־ פון אנטוישונג
כיודזשעט

 קאמבא־ דעם נוגע איז עם וואס
 אנ־ איז װעלכער טאנטן־בװדזשעט,

 ערשטער דער נאד געווארן גענומען
 די דריקן פארלאמענט, אין לעזונג

 אלגעמיין אין קאמבאטאנטךצײטונגען
אנטוישונג. זייער אויס

 דערמאנטער פריער שוין דער
:שדייבט קאמבאטאן דע ״זשורנאל
 האבן, מיר ווי געווען, איז ״דאס
 נעגאטיווע א פארויסגעזען ליידער,

 מי־ אונדזער וועלכער בעת דעבאטע,
 ביו־ דער אז דערקלערט, האט ניסטער
 אפילו אויסגעצייכנטער, אן איז דזשעט

 רעפארמען, די און גרויסמוטיקער, א
 פאדערן ארגאניזאציעס אונדזערע וואס

ען בארעכטיקט.״ נישט זיינ
 מאכט קאמבאטאן״ די ״רעווי דער

חשבון: פאלגנדיקן
 דער אז פארצייכענען, דארף ״מען

 געהע־ װערט קאמבאטאנטן־בױדזשעט
 אלגע־ דער בעת ,5,52% מיט כערט

 מיט וואקסט מלוכה־ביודזשעט מיינער
 א כמעט איז אונטערשיד דער .9,4%

טאפלטער״.
 קאמ־ פארן אז צו, גיט צייטונג די

 געשטימט האבן באטאנטן־בױדזשעט
 גע־ האבן 118 דעפוטאטן, 274 בלויז

 דערקלערט, האבן 51 קעגן, שטימט
 האבן 32 און אפ זיך האלטן זיי אז

 געגומען אנטייל נישט אלגעמיין אין
אפשטימונג. דער אין

 ״מלחמה־אינװאליד״ פון צייטונג די
 אוגטערן ארטיקל לאנגן א ברענגט

 ברענגט וואס ביודזשעט, ״א :קעפל
 וואס אויף דאס, נישט אפילו גארנישט,

 האט קאמבאטאנטן־מיניסטער דער
הסכמה״. זיין געגעבן פריער

 צוזאמענטרעף אייראפעאישער
 רויפ אין

 געפינען וועלן לייענער אונדזערע
 דער פון טייל פראנצויזישן דעם אין

 דעם וועגן באריכט קורצן א צייטונג
 גע־ פון צוזאמענטרעף ״אייראפעאישן

 רוים אין פראנט־קעמפער״ וועזענע
 מיר וועלן באריכט אויספירלעכן )אן

 ״אונ־ פון נומער נאענטן אין ברענגען
ווילך.( דזער
 ־ קאמבאטאנטן פראנצויזישע די
צו־ דעד אז אפגעשאצט, האט וועלט

 עם און וויכטיקער א איז זאמענטרעף
 איינהייטלעכע אן געווארן געשאפן איז

דעלעגאציע.
 קאמבאטאן״ דע ״זשורנאל דער
:שרייבט

 גאך פרעצעדענט א אן פאקט ״א
וועלט־מלחמה: צווייטער דער

 פון פראנט־קעמפער געוועזענע די
 זיך באשלאסן האבן אייראפע גאגץ

 פרא־ צו כדי רוים, אין פארזאמלען צו
 פון ווילן געמיינזאמען זייער קלאמירן

צו־ און זיכערקייט דער אין שלום,

 אייראפעאישע אלע פון זאמענארבעט
מלוכות.

 גרויסן א געגעבן האט פראנקרייך
 דעם פון דערפאלג צום ביישטייער

 האבן עס צוזאמענטרעף, אייראפעאישן
 דעלעגאציע געמיינזאמע א געשאפן

 ארגא־ ־ קאמבאטאנטן פראנצויזישע
 וועלט־מלחמות ביידע פון ניזאציעס

 קריגס־גע־ קאנפליקטן, אנדערע און
 ווידערשטענד דעפארטירטע, פאנגענע,

מלחמה־אלמגות. לער,
5 זייט אויף המשך

ביד□ און טעאטש־
שי כאשולדיהונגפ-באנל, דעד אויף! ווי

 אמבאסאדער״, דעז ״טעאטער דאס
 די געשפילט יארן־לאנג האט וואס

 סאשא בערנשטיין, אנרי פון פיעסן
 געוויסער א זינט האט א״א. גיטרי
 ״עם־ אויף נאמען דעם געטוישט צייט

 איצ־ פון נאמען אויפן פאס־קארדען״,
 וועל־ קארדען, פיער באלעבאס טיקן
 א שאפן צו אמביציע די האט כער

שאנז־עליזיי. אויף קולטור־הויז

 האבן קאנצעפציע, דער אט אדאנק
 צו געלעגנהייט די איצט פאריזער די

 ווי־ אין אינצידענט ״אן פיעסע די זען
 יל־ אמעריקאנער בארימטן פון שי״,
 איי־ מילער, ארטור דראמאטורג דישן
 אמעריקא־ הייגטצייטיקע די פון נער
 אייגן אן מיט דראמאטורגן ילדישע נער

 אויסגעשפראכענעם אן מיט און פנים
 טיף־הומא־ וועמענס לעבן, אויפן קוק

 כי־ ״די דערונטער ווערק, ניסטישע
 ״אלע סאלעם״, פון שוף־מאכערינס

האבן ״קאמי־וואיאזשער״, זין״, מיינע

 אריבערגעשפאנט יארן מערערע זינט
בראדוועי. פון ראמען און גרענעצן די

 געשריבן ווישי״ אין אינצידענט ״אן
 א מאס געוויסער א אין איז 1944 אין

 שאפונגען. מילערם ארטור פון המשך
 נישט דא באשולדיקט אויטאר דער

 די קעגן ווישי־פארברעכנס די בלויז
 פון טעמע די אנטוויקלט נאר ילדן,
 דאס :פאראנטווארטלעכקייט און שולד
ען  לע־ אלעמען פאר מילערן פאר זיינ

 גע־ צו ״פרװון וואס מענטשן, בעדיקע
מזיך. אינעם זין א פינען ״או
 עס, זאגט טיטל דער ווי אקציע, די
שי, אין פאר קומט  די ווו ,1943 אין ווי

מיליץ שי־  געש־ דער מיט צוזאמען ווי
 מער־ מענטשן, 10 א ארעסטירן טאפא

 נאך וויל מערהייט די ילדן. סטענס,
 קאנטרא־ וועט מען נאר ווי אז גלויבן,

 מען וועט דאקומענטן, זייערע לירן
 טעמע דער אט ארום באפרייען. זיי

 זיי־ וועגן דעבאטע א זיך אנטוויקלט
 מיטן פנים אל פנים גורל טראגישן ער

היטלעריזם.

געשיסטע דער פון ל־כט אין קאמף
 וועלטלע־ נאד נג8דר צום טאקע דערפירט דאש

 הששלה־ דער פון שפראצן צוש און ווישנשאפט נער
 ליטע■ העברעאישע 8 זיך ש׳אנטוויללט באוועגונג.

אווייזן ראטור, ר ש׳ב  דער פון איבערזעצונגען פיל זי
שע די וועלט־ליטעראטור. ט יידי ך שאלענט יוגנ  זי

ע טיט געדאנלען. פראגרעשיווע ניי
 נאשן לוטען וועלשע רעפארמען, ליבעראלע די

 אויך פארלייפטערן (1861) פאנשטינע די אפשאפן
שע דאש שע טויזנטער לעבן. יידי  יוגנטלעפע יידי

הױך־שולן. און טיטל־שולן די רפילן8פ
טוויללונג ראשילע די  די אינדופטרי, דעד פון אנ

 טרעפט ארשעטד־ללאש טאדערנעש פון אנטשטײאונ
טן 8 שוין עג דעש באדן. צוגעגריי  אוישגע־ האבן וו

ע ר8פ פלאפטערט  פראפטפולע א געדאנלען ניי
שע פון פלעיאדע  דענלער און פאעטן שרייבער, יידי

ש, משה גארדאן, לייב ווי  שמא־ פרץ ליליענבלו
 מופר מענדעלע פון שישער ערשטע די און לענשקי
פפדיש.

דן פון גורל דעד אבער ט נאף איז יי  נישט וויי
ר ש׳צעפלאלערט ביליזירטעד.8פט ?יין ער זי  דעד וויד

 אנטישע״ ״די מזרח און מערב אין אנטיפעמיטיזש
 שאזייטילן צו רופט דייטשלאנד אין ליגע״ מיטישע

דן  ש׳טעדן שולן. און דעגירונגש־אטטן אלע פון יי
שולדילונגען זיד מארד. ריטואלן אין בא

ט פראנלדייך אין אווייז ד ב  אנטיפעמיטישע דאפ זי
 װאפ פראנלרײך״ ײדישע ״דאפ דרומאן פון כוך

שע די אין אנהענגער פיל געפיכט  טילי־ פראנצויזי
דייזן. טעדישע ש־ שענדלעפן צוש ש׳דערגייט ל  דרייפו
פדאצעש.

 צאד דעש אוי!־ אטענטאט נאפו דושלאנד אין
ך חויפט ־טן2 דעש אלעלשאנדער  פאגראש־ א אן זי

שט וועלפע פוואליע,  ײדישע צענדלילער אפ ווי
אולראינע. אין פפעציעל שטעטלעד

 פא־ צארישע די פון באריפטן פאדגעלבטע די אין
 טעג יענע אין אז מיד, לײעכען ליצײ־פונקציאכאדן

דן חאכן שוץ־גרופן, געשאפן יי  חאפן וועלפע זעלב
ד  אבער אנפאלער. די אנטקעגגגעשטעלט העלדיש זי
 פאר־ פון פאליטי? אלגעמייגע די און פאגדאמען די

דן טויזנטער שטוישט פאלגונגען  מאפדעמי־ 8 צו יי
 שד 8 אבער אמעריקע, קיין פארן פיל ציע.8גר

ך לאזן  שטרע־ היישער דעד מיט לעסטינע8פ קיין זי
ען צו בוכג שע נאציאנאלע, 8 דארט בוי הייש. יידי

דן די פון ל,אמף דעד ט יי  צוויי אין יעצט גיי
 ווידער־ נאציאכאלן פון רישטוגג דער אין ריפטונגען.

 רעוואלוציא־ דער אין אגטײל אלןטױון און געבורט
ארבעטער־באוועמנג. נערער
שע די געגרינדעט ווערט 1895 יאר אין אר־ יידי

דן ״בונד״. בעטעד־פארטיי  אכטייל אויר נעמען יי
אין פאדטייען אלגעטיינע די אין  ש.ד.פ.ר.פ. דער )

 ש., פ. .3 דער אין פארטיי, קאצונישטישע שפעטעד
בן זיי וועלפע שדקפיל,  פירער טעארעטי?ער, גי

 לוקשענ־ ראזא )פפש(, )מענדעלשאן קענזפער און
חןפיל(, בורג ש  טראצקי־ טאדטאוו־צעדערבויש, )

שטיין,  צענדליקער און ראדעי!, שוויערדלאוו, בראנ
 מענשע־ און באלשעווישטישער דעד אין אנדערע

מנג.( ווישטישער באווע
דן טויזנטער  אקטאבער־ דעד אין אנטייל נעטען יי
ארדייער די טיט קאמפן די אין רעוואלוציע, שגוו  וויי

עד־?ריג. אין כן אלע כידג  פארווירקלעפונג די זיי זו
שע אייביקע די פון  מענטשדליבע, פון טרוימען יידי

הייט, שר גלייכהייט, פריי לי?. און יו ג
 באריקאדן די אוי)־ ל!עמפן זיי היישט טרויש דעד

ד דעש טיט דעוואלוציע אונגארישער דעד פון  יי
 שפארטאקוש־רייען די אין שפיץ, דער אין ל!ון בעלא

לול,שעטבורג. ראזא טיט שפיץ אין

ע,8באטווין־לןאטפ רוטפולער דעד אין  די אויף ני
 און אונדזער ״פאר שפאניע פון שלאפט־פעלדער

הייט״. אייעד פריי

 אין פעריאד טראגיששטער דעד אן ש׳ל!וטט און
שן פון געשיפטע דעד  פעל־ נאצישע די פאלק. יידי

אויף טויט־אורטייל א ארויש טראגן ?!ער־טערדעד
דן. אלע יי

ארן נגע8ל נאד  שאציאלאגן, פשיכאלאגן, וועלן י
 פון געשיפטע די פארשן שרייבער און היפטאריקער

שן פון העראאיזש און מי־8ק אוטלוש,  אין פאלל! יידי
 ווי פארשטיין צו בדי בט,8צי־נ8נ גדויזאמער דער
 אין באדינגונגען אוממענטשלעבשטע די אין אזוי

 טויט־לאגעדן, אין (,10 טויט־לאשטנש״ ״פאדטאפטע
דן האבן אומשלאגפלעצער אדיף  א געשטעלט יי

הענלעד די ווידערשטאנד

אווייזן דאלומענטן פון חויפנש אנגעזאטלטע  ב
 באדינ־ שדעללעפשטע די אין אז צווייפל אן היינט
ען  שום ליין געווושט נישט ש׳האט וועלפע פון גונג
דן האבן פאלל אנדער עד געגעבן יי שטייער זיי  ביי

טילן דעש איבער זיג אלגעטיינעש צום שונא. בלו

 דע רענזא הישטארילעד איטאליענישער דעד
עגן שרייבט פעליצע שע וו  גא־ די אין העלדן יידי

 הישטאדילעד גריבישער דעד ריבאלדי־אפטיילונגען.
עגן פאוונאפולאש דן וו  פא־8אויששפיר־ דעש אין יי

שעד דער אליאירטע, די פון ראט פארשער יוגאפלאווי

עגן דאנלאוויטש דן וו  רוטפולער דעד אין העלדן יי
טיי.8־8טיט פארטיזאנעד ד

דן און שעד דעד אין יי  רעזישטאנם, פראנצויזי
שעד. בולגארישער, טשעפישער,  פוילי■ דעד פוילי

עוו טיליטער־הישטארילער שער ביגני  אין זאלושלי ז
 לעששע״ א הישטארי״ דא ״פשעפושטלא בוך זיין

 פון נעטען אויש רעבנט געשישטע( דער צו פאששע
שע געפאלענע  באפריי־ פוילנש פאד שאלדאטן יידי

 רייפע א דא ״ש׳איז פרעגט: און נאציזם פון אונג
עגן ליטעדאטור  איד יידו־טאדטיראלאגיע, דעד וו

 פאר א פאטש זאל עטעצער אז געהערט נישט חאב
דן לעטפנדע די שענלען ווערטער  פאלדאטן די — יי

ע. ערשטער דעד פון אפיצירן און דיוויזי
ש פון ים דעד איז גרויש  טיליאן 6 בלוט. יידי
טן אין פארשניטענע לעמפעד און לדושיש  צוויי

ען זיי וועלט־לריג.  נישט און אונדז טיט כשדר זיינ
אונדז. טיט נאד

 אויפן גערעפטילייט די געבראפט זיי חאבן דאש
אדענונג אלש פדאצעש, נירענפערגער  אלע פאר וו

צולונפט. דעד אויף שוחות פינצטערע
אין חגנה־העלדן די געשטאדלט זיי האבן דאש

טדינת־ישדאל. פאד לאטף העראאישן
שן דאש געוועלט זיי האבן דאם  דעד פון געווי
 טלושה אומאפהענגילע אן באשטעטילן צו וועלט

פעללער. אלע פון פאלל טדאגישפטן דעם פאר
ען זיי און  לאמו* אין אונדז טיט שטענדיל זיינ

פרייד און גלייפהייט שלוש, פאר
ען מיד עג. שטערצפולן לאנגן, א אדורך זיינ  וו

ארן מיד שוין לאנו. וואלטן אנדערע  רעזיג־ און געוו
 טראגן טיר אפ. נישט שטייען טיר אבער נירט.

טער בן אונדזער וויי  פון זיג און מענטש אין גלוי
ל זאד, זיין  איר צו און זאד אונדזער איז דאב וויי

צולונפט. די געהערט

גראל. טושיח פראפעשאר

 היידאמאקישער דער פון געשיכטע ״די בוך אין (8
.1801 לעמבערג — באוועגונג״

.1290 אין פארטריבענע ענגלאנד פון (9
געטאס. די אנגערופן געבעלס האט אזוי (10

 גלויבן נישט וויל זיי פון קיינער
 אנטי־ ימגער דער וואס דעם, וועגן

 א פון דערוווסט זיך האט פאשיסט
 מא־ פוילישער א אז באדארבעטער,

 דע־ מיט צוג א געפירט האט שיניסט
 און דרום־פראנקרײך פון פארטירטע

 קינדער די ווי געהערט האט מען אז
 פארשלאסענע די אין געוויינט האבן

 קאנצענ־ די צו וועג אויפן וואגאנען,
 טראציע־לאגערן.

 צו־סא־ א איז וואס דעבאטע, דער אין
 אויס באזונדערס זיך צייכנט פיסטישע,

 פיטאיעף, סאשא הומאניזם זיין מיט
 עסטריי־ אן פיעסע דער אין איז וואס

 טעות. פי על ארעסטירט פרינץ, כישער
 ווערטער פיינלעכע די דורך געטראפן

 דאס דאקטאר־פסיכיאטאר, דעם פון
 אזוי און ילדן זיין האט קריסט יעדער
ך וועט איינער יעדער ווי לאנג  נישט זי
 ראסיזם פארן פאראנטווארטלעך פילן
 מענטשלעכ־ קיין מעגלעך נישט איז

 זיין אוועק סוף צום ער גיט קייט,
 דאקטאר, דעם טאקע באפרייונגס־שיין

 ער בעת קאמף, דעם פארצוזעצן כדי
ק זיך גיט  נאציס די איבער פרייווילי

ארט. יענעמס אויף
 טיף־הומא־ און אינטערעסאנטע אן

 אן ווי מער איז וואם פיעסע, ניסטישע
שי שטעמפלט זי אינצידענט.  מיט ווי

 תל־ די און געזעצן ראטיסטישע אירע
 אויסגעפירט. זיי האבן וועלכע ינים,

 צו רעקאמאנדירן מיר וואס פיעסע, א
ען. גיין ז

 נאך איז טעאטער־סעזאן דער הגם
ט  לעצט זיין געזאגט האבן פון וויי

ען ווארט,  מערערע פאראן שוין זיינ
 זיי זאל מען פארדינען וועלכע פיעסן,

ען דאס זען. ־צוו״א זיינ  סוחר ״דער :
 די שעקספירן, פון ווענעדיק״ פון

 ווי וויל, וואס שיילאק, פון טראגעדיע
 אנטאניאם פון פלייש פונט א באוווסט
ע פאר נקמה אלם קערפער,  ליידן זיינ

 אין פיעסע די מענטש. און ילד אלס
 געשפילט ווערט אויפפירונג נייער א

אין פ.״ ע. ״ט. אין טן(.20 ) ־
 בער־ )סארא שטאט־טעאטער אין
 פריילעכע א אויפגעפירט ווערט נארד(

 ״איזאבעל, בופאן־פיעסע סאטירישע
 וואם שארלאטאן״, א און שיפן דריי
עגן אנדייטונג אן אויך צוו״א גיט  וו

שפאניע. גרוש

 האלטן פילמען די אנבאלאנגט וואס
 ״דער דערמאנען צו נייטיק פאר מיר

 זיין ווו אפאטאשו, י. פון פערד־גנב״
 דער הויפט־ראל. א שפילט דוד זון

 דערמאנט פאלאנסקי, אבראם פון פילם
 שוין וועט וואס לעבן, ילדיש שטיק א

 פילם ווערטפולער א זיין. נישט מער
 ווו ליכט״, פון וועג ״דער אויר איז

 מנו־ יהודה וויאלאניסט גרויסער דער
 יי־ די אין פרייד פיל אריין ברענגט חין

 נישט אויך דארף מען הערצער. דישע
ען צו פארפעלן  קודערק״ אלמנה ״די ז

 ארטיסטן ווונדערבארע צוויי די מיט
דעלאן. אלען און סיניארע סימאן
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וג ע1גע1געלו מוטיועל נוו נאוזאױלו lia קאנוואלעסצענטן  11 
01 ואד אפוו־הויז וועגו וש אין ״לארע־ לע

 גע־ פון ברױו כסדר באקומען מיר
 דריקן װאס קאנװאלעסצענטן, װעזענע

 בא־ די פון צופרידנקײט זײער אויס
ײ װעלכע אין דינגונגען,  פאר־ האבן ז

 ״לע אפרױהויז אונדזער אין בראכט
ראז״. לאריע

בן בריװ צאל גרויסער דער פון  גי
 א פון — צװײ פון אויםצוגן דא מיר

גלח. א און ראביגער

 ״לאריע אין קאנװאלעסצענץ מײן
 אעע־ אױסערגעװײנלעך — 1 ראז״
נעם.

גוטע, גאר א — ? אטמאספער די
 טיפער פון גײסט א הערשט עם

חגרישקײט,

 אנ־ די איך באװונדער דעריבער
 מענטשן, הײפל דעם פון שטרענגוגג

­שיי אזוי דאס רעאליזירט האבן װאס
 אזוי איז װאס און װערק, אײדעלע גע,

 מענטש־ לײדנדיקער דער פאר נוצלעך
הייט.

j כוח גאנצער אונדזער איז דאס
קאסארלא מ.

 פפרדישער דער פון ראפינער
פאריז. אין געמײנדע

 פונעם גאמען דער — ראז״ ״לאריע
 אפרו, דער ריכטיקער. גאר א איז הויז
 װאס שלום, דער דא, געפינט מען װאס

 לארבער־ א װי זײנען ׳דא הערשט
 די פאר באלוינונג א איז װאס קראנץ,

ך האבן װעלכע מענטשן, אלע  אויף זי
 פארן געשלאגן שלאכט־פעלדער די

 די און גרױסקײט די :אידעאל זעלבן
פאטערלאנד, פון ליבע

 מיטגלידער נײע 3 צוקאאפטירט
צענטראל־קאמיטעט צום

 אל־ דעד פון באשלופ מיטן חפפפ אין
 צוקא־ זײנען פארזאמלונג, געמײגער

 צענטראל-קא־ צופ געװאדן אפטירט
 גאראװיט, ד״ר ח׳׳ח׳: ,די מיטעט

פרידמאן. איציר, פקורניק, משה

 דעװיז, די רעאליזירט הויז דאס
 פארגעסן: צופיל לײדער װערט װאס

 דא פראנט״. אויפן װי ״געאײניקט
 ברודער־ און אחדות באמת הערשט

 אין אונטערגעדאנקען שום אן לעכקײט
 און כבוד קעגנזײטיקן פון קלימאט א

רעספעקט.

 אלץ, אויסצודריקן שװער איז עס
קלײנע, דאס ארומנעמען קאן עם װאס

 אינטערע־ אן באקומען האבן מיר
 קארנ־ ח׳ אונדזעד פון ברױו סאנטן
 די באגריםט ער װעלכן אין בערג,

 קאנצעפציע דער פון אויסברײטערונג
 רוב־ נײע די צײטונג, אונדזער פון

 געװארן אײגגעפירט זײנען װאס ריקן,
 אויסברײטערונג די הויפטזאכלעך און
טייל. ילדישן פון

 גאך פאר שלאגט קארנבערג ח׳
 צו צײטונג, די אויסצוברײטערן מער
 היים, אלטער דער װעגן זכרונות געבן

 שרײבט ער װי און דערצײלונגען
 װײנען״ צום און לאכן צום ״מעשהלעך

 דערשײ־ זאל צײטונג די אז וױל, ער
 פארקויפט זאל און װאך יעדע נען

 קאמ־ יעדער און קיאסקן. די אין װערן
 צום קומען איר אין זאל באטאנט

װארט.

רעדאקציע דער פון ענטפער
 מיליא־ פיל קאסט װאכנצײטונג א
ײ פארמאגן מיר און נען נישט. ז

 אינערלע־ אן איז צײטונג אונדזער
 ארויםגע־ װערט װאם בױלעטין, כער

 מיט־ אונחערע אילע אומזיסט שיקט
 אלס ארום אזוי דינט ער גלידער.

 צװישן אינסטרומענט ־ פארבינדונגס
ארגאניזאציע דער פון אנפירונג דער

 אבער איז װאס װערטעלע, קלײנע גאר
 :האדץ פון גלײך גײט עס װען גרויס,

 !״מערסי״
ניס פון שאפיזא ר. פ. גלח

 דער פון שװער־פארוװנדערטער
 1914—1919 מלחמה

 היסטארישע די פון קאנסערװאטאר
 קירכע קאטוילישער דער פון ארכיוון

נים אין

מיטגלידער. אירע און
לן מיר  אינטערע־ וואם מאכן זי ווי

 פון ראמען די אין אבער סאנטער,
מעגלעכקייטן. אונדזערע

אווייז א לן אונדזער פון ב  צו ווי
 אונדזערע ווארט צום קומען לאזן

ען מיטגלידער ת, די זיינ  וואס זכרוגו
 יובל־ אונדזער אין געשריבן האבן זיי

בן מיר וועלכע בוך,  טאפלטער א אין גי
 פראנ־ און ילדיש פון :איבערזעצונג

ש פארקערט. און צויזי
ער זיין וועלן מיר ען צופרידן, זיי  וו

 פראנט־קעמפער, געוועזעגע אנדערע
 און ארגאניזאציע דער פון מיטגלידער

 זייערע צושיקן אונדז וועלן פריינט,
 סטאלאגן, פון פראנט, פון זכרונות

 אינטערנירונג־לא־ און פארניכטונג־
רעזיסטאנס. דער פון און גערן

 דא־ אונדזער בארייכערן וועט דאס
 באמיען זיך וועלן מיר קומענטאציע.

צייטונג. אונדזער אין דרוקן צו זיי
 אויך זיד קאגען לייענער אונדזערע

 און דאקטאר צום פראגן מיט ווענדן
 דער צו אלגעמיין אין און אדוואקאט
 פראגן פארשידענע מיט רעדאקציע

 ענטפערן וועלן מיר פארשלאגן. און
 ארויסגערוקטע און פראגן אלע אויף

פראבלעמען.

 איז נאוועמבער, ־טן21 דעם זונטיק
סן אין פארגעקומען  אונ־ פון זאל גרוי

 טישן געדעקטע ביי פארבאנד דזער
 ״מו־ פון פאחאמלוגג אלגעמיינע די

 גע־ פול געווען איז זאל דער יועל״.

 ״מו־ פון מיטגלידער די אויסער פאקט.
 אנדערע געקומען אויר זײנען טיועל״

פארבאנד. אונדזער פון מיטגלידער
 ערן־פרע־ דאנאװסלןי, ד״ר דער
 געהאלטן האט פארבאנד, פון זידענט

 אויף רעפעראט אינטערעסאנטן גאר א
טעמע: דער

ט פון סוף 6 זיי

 שלוט פאר נאכעל־פרייז
טיילן דאס  נאבעל־פרייז דעם צו

 קאנצ־ מערב־דייטשן דעם שלום פאר
לי לער,  געפונען אויר האט בראנד, ווי

 קאמבאטאנטן־ דער אין אפקלאנג אן
וועלט.
 ציי־ דער אין ארטיקל לאנגן א אין

 לא־ די פון אנטלאפענע די פון טונג
 לייענען גער״, דע ״ל׳עוואדע גערן,

שן מיר אנדערן: צווי
שן מיר קאנצלער, ״הער  אייך ווינט

 וואס אויסצייכענונג, הויכער דער פאר
 דורכן געווארן צוגעטיילט אייך איז

שן פארלאמענט... נארוועגי
צוצוגעבן, אבער אונדז דערלויבט

 ־ פראנט געוועזענע אונדז פאר אז
 אויסגעזען כבוד דער וואלט קעמפער

ען גרעסערער, א סך א  טוט איר וו
 שעד־ די אז נויטיק, איז עס וואס אלץ,
ען וואס באשעפענישן, לעכע  גע־ זיינ

 דייטש־ פאר פאראנטווארטלעך ווען
שן לאנד  זאלן ,1945 און 1939 צווי

טיוו אומשעדלעך. ווערן דעפיני
ען מיר  26 אז באאומרואיקט, זייג

 דיי־ די גיבן מלחמה, דער נאך יאר
 אור־ מילדע ארויס טריבונאלן טשע
 געפייגיקט האבן וואס די קעגן טיילן

געמארדעט.״ און
 פון דעהאכיליטאציע !עגן5

 לאוואל און פעטען
 ארגאגיזאציעס ־ קאמבאטאגטן די
ער אויס אויך דריקן קע־ פראטעסט זיי

 מענטשן ביי בלוט-דרוק דער
עלטער געוויסן א אין

סן א מיט האבן אנוועזנדיקע די  גרוי
 רעפע־ דעם אויסגעהערט אינטערעס

 געענט־ שפעטער האט וועלכער רענט,
 את־ דורך געשטעלטע די אויף פערט
פראגן. חברים דזערע

 אנטייל־ די האבן רעפעראט נאכן
 פאר־ אלגעמיינער דער אין נעמער

 אעענעמען אן פארברענגט זאמלונג
סביבה. חברישער א אין נאכמיטאג

פארוואלטונג די

 פע־ רעהאביליטירן צו פרווון די גען
לאוואלן. און טענען

 וועלן פעטענען, נוגע איז עם וואס
 אר־ אן געפינען לייענער אונדזערע

טן א אויף טיקל  אונ־ פון ארט צוויי
צייטונג. דזער

 לאוואלס פון ארטיקל דעם אויף
 מאנד׳/ ״לע אין שאמברען דע איידעם,

אווייזן, גאר פרװוט ער ווו  לא־ אז ב
דן, געראטעוועט האט וואל  רופט יי
 רעזיס־ לא דע ״זשורנאל דער אפ זיך

 פון ציטאט פאלגנדיקן מיט טאנס״
 דאנע־ ס,ס.־מאן דער וואס ראפארט,

לי ־טן5 דעם געשיקט האט קער  יו
אייכמאן: שעף, זיין צו 1942

 מיט פירן מיר וואס געשפרעכן, ״די
 האבן רעגירונג פראגצויזישער דער
 רעזול־ פאלגנדיקע געגעבן איצט ביז

דן אלע טאטן.  דער פון אפאטרידן יי
 זא־ נישט־אקופירטער און אקופירטער

 דע־ און ארעסטירט ווערן וועלן נע
 לאוואל פרעזידענט דער פארטירט.

 נישט־ דער אין אז פארגעשלאגן, האט
 דע־ אויך מען זאל זאנע אקופירטער

קער, פון קינדער פארטירן  ווי ווייני
 אין קינדער די פון פראגע די יאר. 16

 אינטערעסירן זאנע אקופירטער דער
נישט. פערזענלעך אים

 ענטפערן צו מיר אייך בעט ״איך
 אנהײבנ־ צי, טעלעגראפיש, דרינגענד

טן15 פון דיק  קא־ דעפארטאציע־צוג, ־
דעפארטירט״. ווערן קינדער אויך נען

 איין קיין צוצוגעבן נויטיק נישט
ווארט.

כוד פארימט־געווארענע דאם

אונינאונד נאצישן א אין ״ד ..א
ריטוואס גרשון פון

מחכד ביים :כאקומען צו
G. RITVAS 2, Square Louis-Gentil, Paris-128 Tél. 628-81-58

)״®לעצל(״ 46 ראזיע דע די מאזברא, דרוקעריי דער אין און

 דעו אין יו1 העוו וואסשר״כן ל״ענער
? קאמבאטאנטן-וועלט

קבר מ״ן גראבנדיק
ט פון סוף 7 זיי

 די געלאדנט ווייטער האבן מיר
 דער אריין. וועגענער אין קראנקע

 פארגעסן,, נישט מיך האט פעלדפעבעל
 חוצפה־ מיר געקוקט און צוגעקומען

 :זאגנדיק אריין אויגן די אין דיק
ען ילנגל, ביסל א ״װארט  ארבעט די וו

 מיט זיך איך וועל ענדיקן, זיך וועט
פארנעמען״. דיר

ען קראנקע די  אוועקגעשיקט זיינ
 דעם אויפגערוימט האבן מיר געווארן.

 פאר־ צו באמיט זיך האב איך און זאל
 געהאפט: פאל, פיינלעכן דעם געסן

 מיר אדורך. עס וועט אפשר אפשר,
 ארבעט, דער פון סוף ביים האלטן
 שטורעם א ווי אריין זיך רייסט פלוצים

 בא־ און כעס אין פעלדפעבעל דער
 א אויסצוזוכן שומר אונדזער פעלט

 וועלכער קריגס־געפאנגענעם, ילדישן
 דערשטוינט גרופע. דער אין ארבעט

טן, אויפן געפאנגענער איין קוקט  צוויי
 סעודה״ לעצטע ״די בילד אויפן ווי
 גע־ אבער האב איך לעאנארדא. פון

 דאס זיך פארשטעלן צו געזוכט וווסט;
 האט פעלדפעבעל דער אבער פנים,
 איז ״דאס דערשנאפט: גלייך מיך
רי־ זיין דערהערט זיך האט — ער״
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 האל־ די קען ״איך פרייד. פון טשען
 דאזי־ דער פון באוועגונגען און טונג
 דער־ און ער שרייט — ראסע״ קער

 אי־ אן געפינען צו באפעל א לאנגט
בערזעצער.

 סאדיס־ א אויסגעשטאנען בין איך
 דער בלות נישט אויספארשונג. טישע
סן געוואלט האט דייטש  גיי איך צי ווי
 וועל־ צו אויך נאר קירכע, אין בעטן
 גע־ האב איך קאמפס־איינהייט כער

הערט.
 אויסלענדישע פון רעגימענט דער

 פאר איז בראש ילדן מיט פרייוויליקע
 האבן זיי באקאנט. געווען דייטשן די

 קומען דאס אנגעזאגט ראדיא דורכן
רעגימענט. אונדזער פון פראנט אויפן

 וואס געווארן איז פעלדפעבעל דער
 פון אינספירירט שטרענגער. אמאל

 בא־ דעם עד ווארפט שלעכטס, אלדאס
 און טעלער, א אריינצוברענגען פעל
­חב די פאר פארשעמען צו מיך כדי
 מיינע אראפצולאזן ער באפעלט רים,

ען צו כדי הויזן,  גע־ בין איך אויב ז
 טראגיש־קא־ דאזיקער דער אין מלט.

 צו געזוכט איך האב סיטואציע מישער
 שפיל, דאזיקן צום מינע גוטע א מאכן

 הויזן. די אראפצולאזן אפזאגן געוואלט
 זי־ איז דאס אז אנשטעל אן מאכנדיק

פעלדפעבעל דער אבער וויץ. א כער

 דער ״אין קאטעגאריש: געווען איז
 נישט זיך מען וויצלט ארמיי דייטשער

געשריי. א ער גיט — באפעלך מיט
 עד וואס אויספירן, געמוזט כ׳האב

 מיך, באטראכטנדיק געוואלט... האט
 זיכער שטארק געווען נישט ער איז
 מיר קלינגט עס ילד. א בין איך צי

 פראזע: דייטשע די אויערן די אין
 דאס העטע זיכערהייט די איך ״ווען

 הינגעריכ־ ער ווערע דאן זיי, יודע ער
ל טעט,  אינטערנאציא־ קיינע עס וויי
שע וועגען גיבט אבמאכע נאלע  יודי

 צופרידן, נישט קריגס־געפאנגענע.״
 דע־ מיך געקאנט נישט האט ער וואס

 אויגן, די אין אלעמען פאר מאסקירן
 זיין איינגעפאלן פעלדפעבעל דעם איז

 האט ער כאפן. צו מיך מיטל לעצט
 איבער־ דעם באפוילן קאלטבלוטיק

 מעלדן, מיר זאל ער דע־האג, זעצער
 וועל אוונט אזייגער זעקס היינט אז

 צו־ באקום איך ווערן. דערשאסן איך
 קבר. מיין גראבן צו רידל א געטיילט

 איבער־ געווען איז פעלדפעבעל דער
 צו ווארפן מיך וועל איך אז צייגט
ע  לאגע די רחמים. בעטן און פיס זיינ

 איז קריג דער :קלארע א געווען איז
 קריגס־ אונדז פאר פארענדיקט געווען

 געחוזקט האבן עס ווי — געפאעענע
פאר אבער דייטשן; די אונדז איבער

 קאמף נייער א אן זיך הייבט מיר
עקזיסטענץ. מיין פאר

 מיט־ אלע אנצוווענדן באשליס איך
 מען ציל. מיין דערגרייכן צו כדי לען

 גארטן אין וואך א אונטער מיך פירט
 צו אן הייב איך און קירכע דער נעבן

 מיין אז הויך, פראטעסטירנדיק גראבן,
ט ווי ווערן געהערט זאל שטימע  וויי

 פאר־ א געשען וועט דא אז מעגלעך,
 פראנ־ אומשולדיקן אן קעגן ברעכן

שן קריגס־געפאנגענעם. צויזי
 זיך אפזאגן געוואלט נישט כ׳האב

ען גראבנדיק לעבן. פון  גע־ מיר זיינ
 פון ווערטער די געדאנק אויפן קומען

 אין :פראנט אויפן קאפיטאן אונדזער
 א האבן זאלסטו מאמענטן שווערע
 הארץ. קאכנדיק א און קאפ קאלטן

 רע־ צו געלעגנהייט א זיין דארף אלץ
 פארטאפלט דעריבער כ׳האב אגירן.

 אנטוואפענען נישט וואכזאמקייט. מיין
לעבן. מיין פאר קעמפן נאר

 געשרייען, געמאכט און געגראבן
 שטאר־ נאך און געגראבן און געשריגן

 א געשען ס׳גייט אז געשריגן, קער
 אומשולדיקן אן איבער פארברעכן

קריגס־געפאנגענעם.
 דערשטוינטע לאגער־חברים, מיינע

 האבן רעוואלטירטע, גלייכצייטיק און
מיד. אדום זאמלען צו זיך אנגעהויבן

 אזוי געוואקסן, כסדר האט צאל זייער
 פעלד־ דעם ארום אטמאספערע די אז

 אומדערטרעגלעך, געווארן איז פעבעל
ד האט ער ביז  אפגעטראגן דיסקרעט זי

 וואך דער צייכן שטילן א געבנדיק
באפרייען. צו מיך

 עסטרייכישער אן וועכטער, דער
 אנגע־ מיר האט רעזערווע־סאלדאט,

 דעם איבער ״לאז בשורה: די זאגט
 זיך אומקערן שנעל לאמיר און רידל,

 דיך איך וויל מארגן אריין. לאגער אין
ען נישט דא מער ארבעטן.״ ז

 פריש־ די איבערגעלאזן האב איך
 האפענונגען מיט פול ערד צעגראבענע

 דער־ מיך האט וואס לעבן, ניי א אויף
ווארט.
 דאנקבאר־ מיט זיך דערמאן איך

ע, פון פריינט גוטע די קייט  וואס וווזי
 לא־ פון אנטלויפן געהאלפן מיר האבן
 פאר־ איך שפעטער. חדשים אכט גער
 איינוווי־ טייערע די נישט אויך געס
 וואס לאזער, דעפארטאמענט פון נער

 צייט דער אין אויסגעהאלטן מיך האבן
 מיט און אקופאציע דייטשער דער פון

 געקעמפט צוזאמען האב איך וועלכע
 און ווידערשטאנד־באוועגונג דער אין
 פראנק־ באפרייען צו כדי מאקי, אין

רייך.
בלום שמואל
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